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D E 


£ Espagne. 

LIVRE V. 


EreÜion de toutes les Grandejfes , par 
ordre alphabétique. Les divers chan- 
gemens quily a eu , les noms , les fur- 
noms , les Alliances de tous ceux qui 
les ont pojfedées; & le nombre des En- 
fans de ceux qui les pojjedent a pre- 
fent. 


AERANTES. 


Brantbs eft une Ville aiïez confidd- 
rable dans YEJlramadoure Portugnife , 
_ ■ (ur le bord de la riviere du Tage . Don 
Loup (F Almeyde qui en e'roit Seigneur 
en fur créé Comte par Alfottfe V, Roi de Por- 
Tome J JJ. A tu gai f 
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2 Etat r r e s e n t 

tu gai. Ce Loup étoit fils de Don Diego Fcr- 
ti an de z cl Almeyde , Rico Hombre de Portugal » 
Alcayde Mayor & Seigneur de la Terre d’-^rtf»- 
tes , 8c de Dona Tbcrefe de Nogueyra. 11 fut 
marie avec Dona Beatrix de Silva , fille de 
Don Pedro Gonfalez de Malaj'aya , de laquelle 
il eut plufieurs enfans. L’aine appelle' Don 
faillie d' Almeyde , fut fécond Comte à' Abr an- 
tes , & de Dona Agnès de Noroît a fa femme , 
il eut Don Loup d' Almeyde , troifie'mc Comte 
d 'Abr antes. 

Les Comtes d * Abraiites de la famille d 'Al- 
meyde étant venus à défaillir , ce Comté fut 
érigé en Duché par Philippe IV. Roi d’Eipa- 
gne , en faveur de Don Alfonfr de Lancaflre , 
Marquis de Portofeguro , Grand Jufticier de 
Portugal , & Grand Commandeur de l’Ordre 
de Saint Jacques dans ce Royaume. 

La Maifon de Lancajlre tire fon origine de 
la Maifon Royale de Portugal , quoique dans 
le fonds ce ne foit pas fon nom, puifqueceux 
qui le portent font ilfus de Don Grégoire de 
Portugal , fils naturel du Roi Don Jean II. 
Mais comme la mémoire de Dona Philippe de 
Lancaflre , femme du Roi Don Jean I. & fille 
du Duc de Lancaflre en Angleterre , bifaïeulc 
du Roi Don Jean IJ. c'toit en grande vénéra- 
tion , les dclccndans de Don George en prirent 

le nom. . . 

Don Alfonfe de Lancaflre , premier Duc 
d'Abrantes , 'fils puîné d 'Àlvare & de Dona 
Julienne de Lancaflre , troifiéme Duc <\’Aveyro y 
8c arriere-petit-fiis de Don George de Portugal, 
ci-delfus mentionné , s’établit en Caftille par 
le mariage qu’il y contrada avec Dona Anne 
de Sanda Padilla , & Bobadilla , fille unique de 
Don Alvare de Sanda , premier Marquis de 

Valde- 
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D E l’E s p a. g n e. Liv. V. 3 

Valdefuentes , & de Dona Marie-Amie de Prf- 
’&• Bobadilla , focur & he'riciere de Don 
Antoine , premier Comte de Mejorada , dont il 
eut Dona Marie de Lancaftre , laquelle époufa 
le zz. Oârobrc i6<î 4- Don de Leyva de 

la Cerda Sc de la Cueva , troifiéme Comte de 
B a nos , Marquis de Ladrada , & Don Cmflan - 
//# de Lancajire , Sunda , Padilla & Bobadilla , 
fécond Duo d’Abrantes , Grand d’Efpagne > 
Marquis de Valdefuentes , Sardoal & Portofe- 
guro , Comte de Alejorada , Seigneur de f-W- 
honde , , Béas , Noves & Maziaraca , 

Grand Commandeur de l’Ordre de Saint y«c- 
çwtfj, lequel Ce maria avec Dona Jeanne de 
Norona & Silva , fille de Don Ferdinand , 
Duc de Linares , dont il a eu les enfans fui- 
vans. 

Don Ferdinand de Lancajire , Marquis de 
Valdefuentes , Gentilhomme de la Chambre du 
Roi, Lieutenant Ge'ne'ral de fes Arme'es , Vi- 
ceroi du Mexique , & Duc de Linares , Il lé 
maria le zi. Janvier 1685. avec Dona Eléono- 
re de SV/u/t , Dame d’honneur de la Reine 
Marie Louïfe cT Orléans , & fille de Don IJîdore 
de Silvia & Portugal , Marquis d’Or««/, la- 
quelle mourut fans enfans en 169a, 

Don Fmanuel de la C?-«z & de Lancaf- 
tre qui a embra/Tié l’Etat Eccle'fiafticpic. 

Dona Jofephe de Lancajire laquelle fut ma- 
riée en 1686- avec Don Bernardin de Carva- 
jal , fils du premier Comte de la Enjar - 
rada. 

Dona Emanuele de Lancajire , laquelle fut 
une des Dames d’honneur des Reines Marie - 
.Louïfe d’Orléans , & Marie-Anne , & fc maria 
en 1689. avec Don Jofeph-Bernardin de Bazan , 
Lena vides & Pimente! , Marquis de Sainte Croix, 

A z da 
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4 Etat présent 

du Vifo & de Bayone , Grand ' d’Efpagne; & 
«tant devenue veuve en 1694. elle prit l’habit 
de Carmélite dans le Convent des Carmélites 
dcchati fiees de Madrid. 

Dona Anne-Ahgujline de Lancaflre , Reli- 
gieufe dans le Convent de l’Incarnation de 
Madrid. 

La Maifon de Lancaftre forte de Portugal, 
qui eft d' argent à cinq EcuJJons d'a'zur pofez en 
croix , chacun chargé de cinq befans cV argent mis 
de fautoir , chacun ayant un point de Jâble , la. 
bordure de l'Ecu de gueules , chargée de huit châ- 
teaux d'or , l'Ecu brifé en chef de lambel à deux 
fendant. 

AGUILAR DEL CAMPO. 

A Guilar del Campa eft une Ville fituée dans 
le Royaume de Leon , laquelle fut donnée 
avec le Comté de Caftaneda par le Roi Don 
Henri II. à Telle , Seigneur de Bifcaye fon 
frere, lequel légua en 1370. par fon teftamenc 
l’une & l’autre Seigneurie à Dona Marie fa 
fille , & femme de Don Jean Hurtadede Men- 
doza , Seigneur de Mendivil: mais le Roi ne 
pouvant pas fouffrir que deux terres confidé- 
Tables qu’il avoit données à /on frcre pour ap- 
panage ,*paflaflént au pouvoir d’un Seigneur 
particulier, les retira èn 1371- & les donna à 
Don Jean , fiis aîné de Den Tello , lequel s’é- 
tant marié avec Dona Leonore de la Vega , en 
eut Don Jean , troifieme Comte d ’ Agttilar , 
qui mourut en bas âge , & Dona Aldo 7 tce , 
laquelle porta les terres d ' Aguilar & Cajlane- 
da dans la Maifon de Manrique , en c'poufant 
Don Gardas Fernandez Manrique , Seigneur 
à'Uftar , $c premier Comte de Cajlaneda. Don 
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D F. l’E STAGNE. Liv. V. 5< 
Gardas leur petit-fils , & troifie'me Comte de 
Cajlaneda fut cre'e Marquis A' Aguilar par les 
Rois Catholiques, & jouît des pre'rogatives de 
la Grandefie , laquelle fut auiTi conferve'e à fes 
luccefieurs. Mais fa pofterite' mafculine e'tant 
venue à manquer en i*6t. par la mort de Don. 
Bernard Manrique de Lara , feptic'me Marquis 
A' Aguilar , & dixième Comte de Cajlaneda y 
Don Bernard de Silva Manrique , fou confia 
germain , fils de Dona Antoinette Manrique 
la tante , & femme de Don Roderic Goniez de 
Silva , premier Marquis de Elifeda , he'rita de 
fes Etats; & par cette fucce/fion devint huitie'- 
me Marquis d ' Aguilar & onzième Comte de 
Cajlaneda . Il lailfa de Dona Marie de Gucva- 
ra fa femme, Don Bernard Manrique de Silva y 
neuvième Marquis A' Aguilar &c de Elifeda , le- 
quel mourut fans enfans en 1675. de forte que' 
Dona Franqoife Manrique de Silva fa foeur , 
hdrita de fes Etats qu’elle porta dans la Mai- 
fou de la Cueva , par le mariage qu’elle con- 
tracta avec Don François de la Cueva Ramirez 
Sc Zuniga dont elle eut 

Don Antoine Manrique de la Cueva & Zuni- 
ga , onzième Marquis A' Aguilar , de Flores * 
A' Av ila & de Elifeda , Grand de Cafille 5 Com- 
te de Cajlaneda & de Buelna , Grand Chance-' 

' lier de Cajlille , Seigneur de Cajlillejo , Villa 
Rubio , Cijla , Aldeguela , Toranço , Igttna , Sic. 
Gentilhomme de la Chambre ,& Commandeur 
de la Reyna de l’Ordre Militaire de Saint Jac- 
ques. Il naquit en 1 6\6. & dpoufa en 1688. 
Dona Catherine Giron de Sandoxral , fille de 
Don Gafpard Tellez Giron , & feeur du Duc 
AOjJune , Gentilhomme de la Chambre, Ca- 
pitaine de la première Compagnie des Gardes 
du Corps de Sa Majefte Catholique, & fon 

A j pre- 
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6 Etat présent 
premier Plénipotentiaire à la Paix ci 'Utreckt, 
de laquelle il n’eut point d’enfans. Il mourut 
en 1711. regrette' du Roi, à caufc de (bu in- 
violable attachement pour fa perfonnc facree. 

Don Emnnuel de Zuniga Manriquez , frcre 
unique du Marquis d 'Aguilar fut deftiné à l’é- 
tat Ecléfiaftiquc, & pourvu d’un Canonicac 
de Tulede : mais comme Dieu 11e l’appelloic 
pas à cette vocation , il fe défit de '.on Bénéfi- 
ce , & reprit l’e'.at fe'culicr. Le Cc.ntc de San- 
teflevan de Gormas a fuccedé au Marquifat d'A- 
guilar. 

Les Marquis d' Aguilar de la Maifon de Man- 
rique portaient parti au premier écartelé en fau- 
toir , le chef de gueules , au château d'or qui e/l 
de Caffcil le , les deux fanes d'argent au lion de 
gueules qui ejf de Leon , & la pointe d'or à l'ai- 
gle de fable qui e/l d' Aguilar, au fécond de gueu- 
les à deux chaudières d'or , chacune chargée de 
trois traits de fable courbez en face , avec fept 
ftrpenttaux d'or iffants des arrêts des anfes , qui 
ejl de Lara Manrique , la bordure de té eu d'ar- 
gent à huit hermines de fable. Le Marquis d'A- 
gtiilar , dernier mort accompagnait ces armes de 
* celles de la Cueva & Zuniga , que le Lefletir 
peut voir aux articles «TAlburquerque & de Mi- 
xanda. 

AGUILAR D’INESTRILLAS, 

A Guilar d'Inefrillas eft une petite Ville dans 
le Royaume de Leon que Don Juan J. Roi 
de Caftille donna en 1581. à Don Jean Rami- 
rez d' Arellano , furnommé le Noble , Seigneur 
de los C amer os , Riche homme de Caftille, fils 
aîné de Don Ramire Sanchez d' Arellano & de 
Dona Elvire Azuarez , Dame des terres de Ver- 
' . • - dun , 
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D E l’E stagne. Liv. V. 7 
dun , d ’Efgun & autres lieux fitucz en Ara- 
•on. 

Ce Don Ramire Sanchez étoit i(Tu de Dort 
Sanche Ramirez , Seigneur de Peha Cerrada , 
frere de Don Gardas , furnommé le Rejlaura- 
teur , Roi de Navarre mort en 1151. 

Don Alfonfe Ramirez d' Arellano , quatrième 
Seigneur de los Cameros , arriere-petit-fils d 
Don yuan dont nous avons fait mention , le 
rendit fi agréable au Roi Ferdinand & à la 
Reine Ifabelle par les fervices nnportans qu’il 
leur rendit , que leurs Majeftez Catholiques 
pour marque de leur rcconnoifïance, érigèrent 
en fa faveur la terre d ' Aguilar en Comte' l’an 
de grâce 1475. & y atacherent les honneurs & 
prorogatives de Grand de Caflille, dont il jouît 
pendant fa vie fans aucune opposition : niais 
après fa mort fes fucceSfcurs ayant négligé de 
fi grands avantages, en furent déchus; de for- 
te que Don Philippe Ramirez d'Arellanc , fé- 
cond de ce 110m , &\feptiéme Comte d ’Agui- 
l*r , fe vit obligé de repréfenter fon droit par 
des Aéles juridiques à. Philippe III. Roi d’Ef- 
pagne , le Suppliant qu’il eût la bonté de le 
rétablir dans la poSIèSIion d’un honneur que fes 
ancêtres avoient acquis tant par l’éclat de leur 
naiSTancc que par les fervices importants qu’ils 
avoient rendus à l’Etat, ce qu’il 11e pût pour- 
tant obtenir de fon vivant, foie ^uc la mort 
le furprit trop-tôt, ou qu’il trouvât de la ré- 
fîflance de la part du Monarque. Mais Don 
Jean Ramirez d' Arellano Son fils, & huitième 
Comte d 'Aguilar fut rétabli le 6 . Janvier de 
1640. par Philippe IV. après avoir uni à fes 
Etats le Marquifat de Hinojofa , par le maria- 
ge qu’il contracta avec Dona Anne de Mendo- 
za , fille unique de Don Jean de Mendoza , 

A 4 
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S Etat présent 
premier Marquis de Saint Germain & de Hi- 
vojofa. 

De ce mariage naquit Don Jean Dominique 
JR am irez d' Arellano , Mendoza & Aharado , 
neuvième Comte d 'Aguilar & de Villamayor , 
Marquis de la Hinojofa , & douzième Seigneur de 
les Cameros , Grand d’Efpagne ; qui mourut le 
34. Février 1668 ne lailTant qu’une fille qu’il 
eut de Doiia Marie- Anne de Guevarra , fille 
puînée du huitième Comte d'Oriate , fa premiè- 
re femme. Elle s’appclloit Doiia Marie An- 
toinette de Balbarena , Ramirez d' Arellano , 
Mer.doza & Aharado , dixiéme Comtcfle d'A- 
guilar & de Villamor , Marquife de la Hinoje- 
Ja , & fut marie'e en 1670. avec Don Roderic 
Umanuel Manrique de Lara , fécond Comte de 
Frigillana , l’un des plus habiles Miniftresque 
l’Ef pagne ait. Il eft Confeiller d’Etat, Préfï- 
deuc du Confcil des Indes , & entre aux Dé- 
pêches du Roi , qui oft le comble des hon- 
neurs. . . 

Quoiqu’il fc foit démis en faveur deionfils 
du Comté d' Aguilar auquel les honneurs de 
la GrandefTe font attachez , il en confervc 
toujours le nom , le rang & les préroga- 
tives. 

Son fils (qui eft l’unique qui lui refte de fa 
défunte femme ) s’appelle Don fuie de la Cruz , 
Manrique , d ' Arellano , Mendoza & Aharado , 
onzième Corne: d' Aguilar & de Villamor , Mar- 
quis de la Hinojofa , quatorzième Seigneur de 
los Cameros , Grand d’Efpagne, Seigneur des 
Etats d'Andaluz , Arellano , Cervcra , Cafa- 
Carri/lo , Pi ni lias , Albtlda , Muro & autres 
lieux, Chevalier de la Toifon. d’or , Gentil- 
homme de la Chambre , Lieutenant Général 
des Armées du Roi» & ci devant foc premier 

Cap r- 
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DE l’E S r A G N E. LlV~ V. ? 
Capitaine des Gardes du Corps , mais donc 
il fit dcmilfion entre les mains de Sa Majefté , 
pour quelques mécontentemens qu’il eut , & 
fe retira dans une de Tes terres où il vit en 
Philofophe chrétien. C’eft un Seigneur doue' 
de grandes qualitez : mais on l’aceufe d'être 
un peu trop fier ; ce qui parut dans une occa- 
fion à l'égard de Momeigncur le Duc d’Orléans 
l'ous lequel il fervoit , & à l’égard' du Maré- 
chal de Bezons , pour quelques form alitez tou- 
chant le commandement, il entend très-bien 
le métier de la gperre ; eft habile dans les 
Mathématiques, & a fervi dans les Armées en 
Italie , en qualité de Général de la Cavalerie, 
& en Efpagne en qualité de Général , avec 
beaucoup de réputation. Il naquit le 3. Mai 
Ï673, & époufa le iz. Novembre 1689. Do. 
11a Refaite Marie à' Aragon & Pignatclli , fille 
de Don André Fabrice Pignatelli d ’ Aragon , 
feptiéme Duc de Montelcon , & de Dona Tbe- 
refe Pimentel de laquelle il n’a pas d’enfans. 

// porte écartelé au premier de Manrique , à 
la bordure comportée <è» cantonnée de 16. pièces de 
CallilJe & de Leon : au fécond ^/’Arellano , qui 
efl parti au premier de gueules à une fleur de lys 
& la moitié d'un autre d'or au fécond d'argent 
à la fleur de lys , & la moitié de Poutre de gueu- 
les : au troifléme de Mendoza- Almazan , qui efl 
écartelé en fautotr , le chef & la pointe de flr.ople a 
la lande d'or , chargée d'une autre bande de gueu- 
les & les flancs de gueules a dix feuilles de peu- 
plier d'argent : au quatrième */’Alvarado , qui efl 
d'or à cinq fleurs de lys de gueules pofé es en fatt- 
toir. 
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ALBA DE TORMES. 

A Lba eft un Duché fitué dans le Royaume 
de Leon , au territoire de Salamanque. Il 
eft compofé de cinq Villes aflez confidcrables, 
qui font Alba , ( qui donne le nom à tout le 
Duché') Granada , Sabelicbes , las Batuecas , la 
Abadia , & plufieurs autres lieux moins confi- 
derables. En 1430. Jean II. Roi de Caftillc 
% fit don de la Ville d ’ Alba à titre de Comté à 
Don Gutierre Gomcz àz Tolede , Evêque de Pa- 
lencia , enfuite Archevêque de Séville , & en- 
fin de Tolede j lequel par fou teftament légua 
ce Comté à Don Ferdinand Alvarez de Tolede 
fon neveu , & Seigneur de Valdecorneja , pere 
de Don Gardas Alvarez de Tolede , troifiémè 
Comte d 'Alba, en faveur duquel Henri IV, Roi 
de Caftillc, furnommé Vlmpuijïant , érigea cet 
Etat en Duché l’an de grâce 1469. & en 1479. il 
le fit Marquis de Coriace Comte de Salvatierra. 

Don Gardas Alvarez de Tolede , premier 
Duc à' Alba , fut bifayeul du fameux Don Fer- 
dinand de Tolede , troifiémè Duc à' Alba , fi 
recommandable par fa valeur, & par fa capa- 
cité , Gouverneur des Pays-Bas, fous le régné 
de Philippe II, lequel mourut le u. Janvier de 
l'année 15.81. & laifia deux fils, dont l’aîné 
appelle Don Frederie , fécond de ce nom, & 

3 uatriéme Duc à.' Alba , décéda fans enfahs j 
e forte que Don Antoine de Tolede , de Beau- 
mont fon neveu , fils de Don Diego de Tolede , 
& de Doua Friande de Beaumont , héritière du 
Comté de Levin , & des charges de grand 
Conétable , & de grand Chancelier de Navarre’, 
fucccda , & fut cinquième Duc d 'Alba. 

Ce Don Antoine fut pere de Don Ferdinand 

fixié- 
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DE L’E S P A G N E. LlV. V. II 
fixie'mc Duc d 'Alba, lequel e'poufa Dona^w- 
toinette Enriques de Riber a , feeur de Don An- 
toine quatric'me Marquis de Villanueva del Rio , 
des Etats duquel elle hdrita dans la fuite j d’au- 
tant que le 14. Décembre 16x7. s’e'cant trou- 
ve' à une Fête de taureaux qui fe faifoit dans 
une petite Ville de la Province d ' Andalou fie , 
il tomba du haut d’un balcon & fe tua , fans 
laillcr de pofterite'. Par cette alliance le Com- 
te' d 'OJJorne, 8 c le Duché' de Galijleo e'eburent 
à Don Antoine de Tolede , fils de Ferdinand 
feptie'me Duc à' Alba , en qualité' de plus pro- 
che parent de Doha Anne ■ Afolonie Manrique 
de Luna , huitie'mc Comtefie d’OJforne , & de 
Morata , Duchefle de Galijleo , & femme du 
Marquis de Malpica. De ce Duc à.' Alba na- 
1 quirenr 

I. Don Antonio Alvarez de To lede , huitid- 
l me Duc d' Alba , 8 c Chevalier de la Toifon 
d’or, qui mourut le if. Novembre 1701. Il 
avoic été marie avec Dona Confiance de Guz- 
man , fille de Don Emanuel de Guzman & Zu- 
niga , Marquis de Villamanrique 8 c à.' Aya- 
nt ont ■> morte le 8. Novembre 1670. dclaquel* 
j le il laifia 

Don Antonio Martin de Tolede , Beaumont , 
Enriquez de Ribcra de Manrique r nenvie'mc 
Duc d 'Alba, de Huefca , & de Galijleo, on- 
zie'mc Comte d'OJJorno , de Lerin , 8 c de Sal- 
vatierra , Marquis de Villanueva del Rio , & 
de Coria: Seigneur de Valdecorneja , de la Cam- 
fanas , de San Nicolas , de Berlanga , de Gra- 
nada , de Sabelices , de los Gallecât , &c. Gentil . 
bombre de la Camay a , Alcayde de Carmona , 
grand Cone'table & grand Chambellan de Na- 
varre. 

il fe maria le ij. de Mars 1688, avec Do- 
A 6 na 
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i2 Etat présent 

na Jfabelle Zacharias Vonce de Leon, & d ç.Lan- 
eajlre , fille de Don Emanuel Vonce de Leon , 
fixie'me Duc d’Arcos , & de Dona Marie de 
Guadaloupe , de Lancajfre & Car dona , Duclicf- 
fe d’Avcyro & de Maqueda , de laquelle il eut 
deux enfans mâles qui moururent avant lui . 

Vbilippe V. voulant faire à l’Ambalfadc de 
France tout l’honneur pofliblc , jetta les yeux 
fur «le Duc d'A/be, comme fur le Seigneur de 
fa Cour , le plus capable de foûtenir avec éclat 
1’éminence de ce pofte ; & certainement il 
ne pouvoir faire un plus digne choix : car de- 
puis le ir. Novembre de l’année 1703. qu’il 
arriva à Varis , jufqu’en l’année 1 7 1 1 . qu’il 
mourut, il donna dans toutes les occafionsdes 
marques éclatantes de fa magnificence, & la 
prudence avec laquelle il fe comporta , lui at- 
tira plufieurs fois des éloges très-avantageux 
de la part de Louis le Grand. Sa Majefté Ca- 
tholique étoit fi fatisfaite de fa conduite , qu’el- 
le le nomma Plénipotentiaire de la paix > 8c 
l’honora de la charge de grand Chambellan. 
Mais la douleur que lui caufa la mort du fils 
unique qui lui reftoit , avança fi fort la fienne, 
qu’il ne pût remplir les devoirs d’aucun de ces 
emplois. 

i°. Don François de Tolède , Marquis del 
Carpio , Grand d’Efpagne par fa femme , 8c 

f rand Chancelier du Confeil Royal des In- 
ès. 

Comme le Duc d’A Iba dernier mort ne laif- 
fa pas d’enfans , le Marquis del Carpio lui fuc- 
ceda dans tdhs fes Etats & emplois; de forte 
qu’il a l’aifTé Je titre de Marquis del Carpio » 
pour prendre celui de Duc d’A Iba. 

Tous les Seigneurs de la Maifon de Tôledë , 
«ut fervi les Rois Catholiques ayee tant dede- 

lintc-- 
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fintercflement , qu’au lieu de s’enrichir en les 
lervant > par les appointemens de leurs em- 
plois , comme font prefque tous les autres > 
ils ont toujours conlomme au de-là de leurs 
revenus, & quoi qu’ils ayent pofledé des biens 
immenfes , ils n’ont jamais été opulens , tant 
ils ont été magnifiques & généreux. _ 

Leur inclination pour la Maifon de France 
a été de tout rems fi grande , que le pénul- 
tième Duc d’Albe , qui gémifioic dans fou lie 
depuis plufieurs années , ayant appris que le 
défunt Roi Chartes II. avoit déclaré par fon 
teffament Monfeigneur le Duc d’Anjou légi- 
time fucccficur de fa Couronne , fit tous les 
efforts pour aller rendre ( grâces à Dieu d’un 
événement fi glorieux à là Nation Efpagnole y 
& comme il favoit que le Cardinal Portocar- 
rePo avoir fort contribué à déterminer le Roi à 
faire une déclaration fi équitable, & que l’A- 
mirante de Caftille & le Comte à' Oropefa , 
avoient fait tous leurs efforts pour traverfer 
les defîeins x il ajouta ; Alabado fea Dios de 
que antes de morir tengo el confie lo de ver al 
Cardenal- Portocarrero en la Gloria , al Conde de 
Oropefa en el Purgatorio , y al Ami r ante en el ln- 
fiert:o: Dieu foit loué de ce qu’avantmourir j'ai 
la confolation devoir le Cardinal Portocarrero 
dans la Gloire , le Comte d’ Oropefa dans le 
Purgatoire , & l'Amirante' dans l’Enfer. 
Par ces paroles énergiques , ce Seigneur vou- 
loir marquer le mérite qu’avoit le Cardinal de 
s’être appliqué avec tant de foin à faire rendre 
juftice aux defeendans de Marie-Thcrefe Reine 
de France -, le chagrin qu’àvoit le Comte d’O- 
ropeza d’être exilé de la Cour , pour s’être 
trop attaché aux intérêts de la Maifon d'Au- 
triche t & les peines que fouffroit l’Amirante, 
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eu fe voyant privd des emplois qu’il polïc- 
doic à la Cour , & de la part qu’il avoit au 
Minillere. 

La Ville de Toledo qui e'toit autrefois la rc-^ 
lidence des Rois IVifigotbs , & de quelques Rois 
Mo-, es , & qui a e'tc' pendant long-cems la Vil- 
le Capitale de la Nouvelle Caftillc , & Trima- 
tiale de toutes les Efpagnes , a donne' le nom 
à la Mailon dont les Ducs d ' Albe dcfccndcnt , 
laquelle eft la louche fe'condc de plulïcurs au- 
tres familles diltingue'es qui en portent le 
nom , comme font celles des Suarez, de Tolè- 
de , iflus de la Maifou de Guzman j d’où for- 
tenr les Seigneurs de Batres , & d Orgas , 8c 
des Gardas de lolede , Seigneuts de Mejorada : 
des Marquis de Villaframa , qui font aulïi 
Ducs de Ferraudina dans le Royaume de Na- 
ples : des Comtes d ’Oropeza & des Marquis#de 
Mancera , dont nous parlerons dans leurs 
lieux. Celle des Ducs à' Albe s’en diftinguc 
par le nom Patronymique ALVAREZ. 

Les Ducs d'Albe portent écartelé ,«# 1 . 0 * 4, 
éebiqueté d'argent & d'azur de quinze pièces , 
qui cfl Tolede: au z. & $. contre-écartelé au 
1. & 4. de Navarre: au z. & 5» lozangé d'or 
& d'azur qui ejl Beaumont. 

m- 

ALB A DE A L I S TE. 

« • # 

A Lba de Alijlc eft une petite Ville lïtue'c en 
Caltille la Vieille , aux environs de Za- 
, viora , dans un terrein appelle' l os campos de 
Zamora , les champs de Zamora. En 14S4. 
elle fut e'rige'e en Comte' par le Roi Henri IV. 
jfurnomme' l'Impuijfant , en faveur de Henri 
Ennquez , homme d’un grand mérité, d’une 
grande valeur , & premier Amirauté de Caf- 
tillc 
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tille de cette Maifon , qui félon le fentimcnt 
de tous les Hiftoriens > tire fon origine de la 
Maifon Royale de Caltillc , comme il eft 
rapporte' dans le titre de Médina de Rio feco. 

Ce Henri Enriquez , premier Comte d 'Alba 
etc Al'tfte , ie maria avec Doua Marie-Tberefe 
de Guzman , fille du Comte de Niebla , & c’eft 
en me'moire de cette illuftre alliance que fes 
defeendans ont pris le furuoni de Guzman. 

Don Jean Enriquez de Guzman , douzième 
Comte A' Alba de Ali/le , Seigneur de Membi- 
bre , Carvajales , & Algarrovillas , fils du Com- 
te François-Michel Enriquez de Guzman , qui 
vivoit encore en 1680. e'poufa en premières 
noces Dona Hiacintbe-Marie Giron & Sanduvaf , 
fille de Don Gafpar Tellez Giron , cinquie'me 
Duc d'GJfuney laquelle mourut en 1695. après 
avoir accouché d’un enfant mâle, nommé 
Louis Enriquez de Guzman , lequel mourut 
fdh jeune-, & en fécondés noces, il épouia 
Dona Jofephe de Borgia , fille de Don Fran- 
çois-Charles de Borgia & Centelles , neuvième 
Duc,dc Gandie , dont il n’eut pas d’enfans. 

C’étoit un homme de mérite que le défunt 
Roi Charles II. honora de la charge de Gen- 
tilhomme de la Chambre , du pofte de Viccroi 
du Pérou, & eufin de Grand-Maître d’Hôtel 
de la Maifon de la Reine douairière Dona 
Marie- Anne de Neubourg , au fervicc de la- 
quelle il mourut à Bayonne en 1711. 

Le Comte A' Alba de AUJle , porte - partie 
d ’ Enriquez & de Guzman . 


Alt* 


Digitized by Google 


\ - 


16 Etat présent 

A L B U R QJJ E R QU E. 

A Lburquerquc eft une Ville & Place frontiè- 
re Hans Y EJîramadoure Cafîi liane , qui par 
fa lituation a toujours été formidable aux 
Portugais , qui ne laiffcrent pourtant pas de 
s’en rendre les maîtres en 170;. & l’ont pof- 
fedée jufqu’au Traité de paix conclu à Utrecbt 
entre l’Elpagnc & le Portugal. 

S’il en faut croire les meilleurs Hiftoriens 
Efpagnols , elle fut peuplée par Don Klonfe 
Tellez de Menefes , gendre de Don S anche J. 
Roi de Portugal. 

Don Jean klonfe Teliez de Menefes fon fils , 
fut Seigneur d’ Klburquerque , & pere du Com- 
te Don J can Klonfe de "Portugal & Menefes , 
lequel ne lailla que deux filks y dont l’aîne'e 
appelle'e Dona Tberefe , e'poufa Don Klonfe 
Sanchez , fils naturel de Don Denis Roi de 
- Portugal , le fie Seigneur d’ Klburquerque , & 
fut perc de Don Jean Klonfe , qui ne laifla 
que des en-fans naturels , au nombre defquels 
etoit Don Ferdinand Klonfe d’ Klburquerque , 
Grand-Maître de l’Ordre de S-. Jacques en Por- 
tugal , & perc de Dona Tberefe , fécondé 
femme de Don Vaz- Martinez d 'Kccuna , dont 
la pofterité prit le nom d’ Klburquerque , com- 
me l’on peut voir dans la généalogie de la 
Maifon d’ Kccuna dans le deuxième Tome de 
THiftoire généalogique d’Italie & d’Efpagne , 
compoféc par le célébré Moniteur ImboJ auquel 
je dois ces recherches. 

Dans la fuite du tems la Ville d' Klburquerque 
étant tombée au pouvoir des Rois de Caftil- 
le , Henri II. Ja donna à titre de Comté à Don 
figneba de Caflille fou frere , qui la lailla à. 

Don 
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Don Ter dînant Ton fils , lequel ayant été tué 
à la fameufe bataille d ’ Aljubarrota en 1385. 
après avoir donne des marques éclatantes d’u- 
ne valeur héroïque, Dona Eleonor l'a fœur en 
hérita. Elle étoit femme de Don Ferdinand , 
Duc de P enajiel ■> & fils puis-né de Jean /.Roi 
de Caftille , & enfuite Roi d'Aragon , lequel 
donna ce Comte' pour appanage à Don Henri 
Infant d’Aragon , Duc de Villena & Grand 
Maître de l’Ordre de Saint Jacques , fon fils* 
Quelques Auteurs- prc'tendent pourtant qu’il 
fut pollcdé par Don P edro d’Aragon , cinquié- 
me fils dudit Roi Don Ferdinand , qui fut tiré 
devant Naples en 1437. 

Dans la fuite l’Infant Henri s’étant déclaré 
contre Jean II. Roi de Caftille , le Comté 
d 'Alburquerque fut confifqué fur fa tête en 
1432. & donné par le même Roi à Don Al- 
varo de Luna fon favori , qui le perdit avec 
la vie en 1453. Henri IV. Roi de Caftille le 
donna après à Don Bertrand de Ja Ctteva Com- 
te de Ledefnia, & l’érigea en fa faveur en 
Duché 1 ’an 14C4. 

La Maifon de la Cueva effc fort illuftre.. Elle 
tire fon nom d’une terre ainfi appellée , fituée 
dans la Vieille Caftille, au val de Manzane- 
da , mais dont la fouchc faillit au quinziéme 
fiecle, de forte que Hague Bertrand , François 
de Nation , ayant époufé Dona Marie de la 
Cueva , la poftericé qui defccndic de ce ma- 
riage, prit le nom & les Armes de la Cueva , 
& c’eft de cette pofterité que toute la Maifon 
de la Cueva d’aujourd’hui tire fon origine, 
laquelle a confervé jufqu’à prefent le Duché 
d’ Alburquerque , quoi qu’il foit arrivé deux 
fois que ceux qui le pofiedoient foient morts 
lims enfaus mâles ; car ou a pris fioiu de per- 
■ petucr 
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petuer le nom de la Citeva dans la famille 
principale, en mariant les filles qui he'ritoient 
au défcaut des mâles, avec leurs plus proches 
parens , comme il effc juftifîe' par ie mariage 
que Dona Ifabelle de la Ctieva , fille du qua- 
trième Duc d 'Alburquerque contra&a avec Don 
Bertrand de la Cueva , coufin germain de fon 
pcrc. Dona Rofalie de la Cueva , fille unique 
du huitième Duc ayant hérité du Duché , 
c'poufa Don Melcbior de la Cueva fon oncle. 

De la familie de ce nom font aufli illus les 
Marquis de Bedmar , de flores , à'Avila , 8c 

Aguilar , & les Comtes de Cafaïieda , & de 
Ciruela. 

Don François Fernandez de la Cueva , dixié- 
me Duc à' Alburquerque , Comte de Ledefna , 
& de Huelma , Marquis de Cuellar , Comman- 
deur de Guadalcanal de l’Ordre de Saint Jac- 
ques, Gentilhomme de la Chambre , ci-dcvant 
Capitaine General de la mer Oceane , & des 
côtes à' Andaloujte , & Viceroi du Mexique, effc 
fils dudit Don Melcbior de la Cueva , neuvième 
Duc d’ Alburquerque , Çonfeiller d’Etat , mort 
en 1686. & de Dona Rofalie de la Cueva Ar- 
mendariz 8c RUfera , troifiéme Marquife de 
Caderete , & Comtefie de la Torre , fille de Don 
François , huitième Duc d’ Alburquerque , mort 
en 1676. & de Dona Jeanne-Françoife de Ri- 
bera & Armendariz , héritière des Etats de 
Cadareyta 8c de la Torre , laquelle félon les 
Mémoires de la Cour d’Efpagne , étoit une 
Dame d'un rare mérité, de beaucoup d’efprit , 
& d’un favoir auquel peu de femmes peuvent 
atteindre, fur tout en Efpagne où le fexe s’ap- 
plique fort peu à la le&ure. - A certains jours 
de la femaine elle renoit chez elle des afiem- 
blécs , où les Gens de Lettres écoient bien re- 
çus» 
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çûs. Chacun y propofoit les difficultcz qu’il 
avoit fur l’Hiftoire , lur les Poètes, & fu r les 
Mathématiques, &les Savans commumquoicnt 
leurs lumières aux autres. 

La Duchcfle de Terranucva Camerera Mayor 
de la Reine Marie-Louife d' Orléans , ayanc 
abufé de fa trop grande autorité' & manque de 
rcfpeft pour cette Prince (Te , fa Majeftc' la pri- 
va de Ion porte, & mit à fa place la Duchef- 
fc d ' Alburquerque y laquelle remplit fon devoir 
avec tant de zelc & de prudence , qu’après la 
mort de Marie-Louife , elle fut continuc'c au- 
près de la Reine Marie-Anne de Neubeurg à 
prefent Reine douairière d’Efpagne. 

Le Duc d’A Iburquerque d’aprefent fon petit- 
fils , c'poufa le 6 Levrier 1684. Dona }eanne 
de la Cerda , fille de Don Jean FrançoisTbomas 
de la Cerda Enriquez de Ribera & P ortnearre- 
r • , huitième Duc de Médina -Celi , dont 
il a 

• Don - François de la Cueva , Marquis de 
C ue/iar , ne' au* mois de Novembre 1671. 

Et Dona Jeanne de la Cueva , nc'e au mois 
de Janvier 1670. 

Le Marquis de Bedrnar , Chevalier de l’Or- 
dre du Saint Efprit , ci-devant Lieutenant Ge- 
neral des P ais-Bas , & à prefent Miniftre 
de la guerre , ert frere du Duc d’A Ibur- 
querque. 

Dona Rofalie de la Cueva lèurfoeur, cpor.fa 
en 1687. Don Gafpar de Haro & d' Avellaneda-, 
Comte de C ajh iUo. 

La Maifun de la Cueva , porte parti en chef 
d'azur a trois fleurs de lys d'or , & d'or à deux 
f uis de gueules , mantclè , arrondi en pointe de 
flnople , à un drtfgon d'or couchant : la bordurg 
de l'écu de gueule , chargée de huit fautoirs abaif 
fez d’or. AL. 
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ALCALA DE LOS GAZULOS. 

A Lcala de los Gazulos efl: une petite Ville 
d’ Andaloulîe , laquelle fut érigée en Duché' 
en 15^8. par Philippe 11 . eu faveur de Don 
V ara fan Enriquez- de Ri ber a , deuxic'me Mar- 
quis de larija , & Comte de Es Molures , le- 
quel c'tan: mort fans enfJns légitimes , Don 
Ferdinand Enriquez fon frère lut fucceda , &c 
par cette fiicce/fion il devint deuxic'me Duc 
d’Alcala , troisième Marquis de Tarifa , & fep- 
tie'me Comte de los Morales. Il eut une nora- 
breulè pollerite', doue la branche aînée faillit 
en la perfonne de Don Ferdinand , troiltéme 
de ce nom , & troifiéme Duc d’A Icala , qui 
mourut en 1656, après avoir vu mourir tous 
fes enfans ; de forte que De ha Marie-Louife 
Vortocarrero Enriquez, fille de Don Vedro En- 
riquez Ribera fon frere , & de Dona Antoinette 
Vortocarrero , Marquife d'Alcala de la Larncda, 
lui fucceda , & devint par-là troiüe'me Duchef- 
fe d ’ klcala , feptie'me Marquife de Tarifa , Sc 
à'klcala de la Lameda , neuvième Comteflc de 
los Morales. Elle fut mariée avec Don An- 
toine-Jean de la C erda , feptie'me Duc de Me- 
dina-Celi. Le Marquis de P ri ego fon arrierc- 
petit-fils eft aujourd’hui feptie'me Dnc d' Klca- 
la , comme nous verrons au titre de Medina- 
Celi. * 

La Ma«fon A' Enriquez de Ribera eft fans con- 
tredit une des plus illuftres d’Efpagne , d’au- 
tant qu’elle delcend de la Maifon Royale de 
C a/l i lie , ainfi qu'on peut le voir dans le pre- 
mier Tome de l’Hiftoire généalogique d’EG- 
pagne & d’Italie, compoiée par Moniteur 
Imbvf page io 3 » 

AL— 
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ALCAMIZ AS. 

A Lcanizas eft une grofle Bourgade dans la 
Vieille Caftillc , laquelle fut poffedée pre- 
mièrement par Don Diego <T klmanza , un des 
plus grands Capitaines que l’Efpajjne ait eu , 
lequel étant mort fans enfans males , Dona 
Confiance à' klmanza fa fille lui fucceda , & 
porta cette terre dans la Maifon d' Enriquez par 
le mariage qu’elle contracta avec Dax\]ean En- 
riquez , fils puisné du premier Comte d'klba 
de Alifie. Don François Enriquez à' klmanza 
leur fils en fut créé Marquis en recompenfcdc 
fes fervices. Il eut de Dona 7 fabelle d'Ulloa 
fa femme , Don J ean Enriquez à' klmanza , 
deuxième Marquis d’ klcanizas , laquelle porta 
le Marquifat dans la Maifon de Borgia , par 
le mariage qu’elle contracta avec Don klvar 
de Borgia fon oncle maternel , lequel fut bifa- 
yeul de Don Enriquez , d' klmanza & Borgia , 
Marquis d' klcanizas St d'Oropeza , Comte d’A/- 
nianza , & Grand d’Ëfpagne , mort le 17. Macs 
1675. fans enfans mâles, fi bien que ce' Mar- 
quifat tomba derechef en quenouille , & fut 
pofiedé par Dona Tberefe Enriquez d’ klmanza , 
nuitiéme Marquife d’ klcanizas , & d’Oropeza 9 
Comrefle d’ klmanza , & Dame de la Maifon 
de Loyola. Elle e'toit fille du feptiéme Mar- 
quis d' klcanizas , & de Doiia ]eanne de Velaf- 
co fa femme , & fut mariée avec Don Louis 
£nriquez de Cabrera , frere du dernier Ami- 
rantc de Caftille qui a fait tant de bruit par 
fa trahifon , comme nous dirons au titre de 
Médina de Rio-feco. De ce mariage font nez. 

Don Vafiual Enriquez de Cabrera Sc klman- 
- za z 
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za , neuvième Marquis d'A Icauizas , & Dona 

Marie de l’A mudtda . 

Le Marquis d’ klcanizcu eft un Seigneur d’uu 
me'ritc diltingue' & d’un attachement invio- 
lable au fcrvice du Roi* Ayant e'tc follicité 
par le défunt Amirante de Caftillc fon oncle 
de vouloir le fuivre en Portugal au tems de 
Ion e'vafion , il fit feinblant d’entrer dans fes 
mauvais defleins , afin de n’ y être pas contraint 
par force , car ils e'toient déjà à Zamora , qui 
choit le l:cu que ce perfide avoir pris pour ren- 
dez-vous , afin de joiier fon coup en toute fû- 
retc' > mais la nuit qui pre'ceda l’e'vafion , il 
partit fort fecretement * & fe rendit en polie 
à Saregojfe , où la Reine avoit afiemblé les 
Etats , pendant que le Roi etoit à Naples pour 
appaifer les révolutions de ce Royaume. Une 
fi grande marque de fidélité, lui attira tant de 
carelfes de la part de fa Majellé, & d’applau- 
difiemcns de la part de tout le monde , qu’oix 
entendoit dire par tout , viva cl leal Marques 
de klcanizat , y muera eh$raidor klmirante : vi- 
ve le fîdellc Marquis d’Alcanizas , & meure le 
traître Amirauté. 

Le Marquis d' Alcanizas porte d’Enriquez , com- 
me on peut voir au titre de Médina de Riofeco; 
mais Vécu bordé d'argent , a huit hermines de fa- 
ble . 

ALT AMIR A. 

A Ltamira eft une terre confiderable qui ap- 
partint en premier lieu à la Maifon de Mof- 
cofo, originaire de Galice , dont nous rappor- 
terons la defcendance en abrégé , pour mettre 
le Ledtcut au fati des divers changcmcns qu’il 
y a eû dans les Graudcfles. 

Don 
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Don Roder ic de Mofcofo , Seigneur d' A Itami- 
ra , s'étant marie' avec Doua J eanne deC afiro> 
en eut un fils unique, qui mourut en bas âge, 

& deux filles , donc l'aînée, s’appelloit Dons 
Agnès , & la cadette Dona Urraca. La pre- 
mière fe 'maria avec Don Vafco Lopez de ViL 
loa , dont naquit Don Lopez Sanchez de Mof- 
cofo & Villon > lequel fut cre'e' Comte d' Alt ami - 
ra fur la fin du regne de Don J ean II. Roi de 
Caftille, Il fc maria avec Dona A ldor.ee de 
Mendoza : mais n’en ayant pas eu d’enfans , 
Urraca de Mofcofa fa tante lui fucceda , & 
comme elle avoit e'poufe' Don P edro Alvarez 
d'OjJorio , fils puis-ne' du premier Comte de 
Traflamarra & frère du premier Marquis d' Af- 
torga , le Comte' d’A Itamira entra par ce ma- 
riage dans la Maifon d 'OJforio, où il eft en- . 
corc. 

Don Antoine de Mofcofo , Ojforio , Mendoza , 

&c Rojas , neuvième Comte d’A Itamira , Com- 
te de Monteagudo , & de Lodofa , Marquis d' A /- 
mazan , & de P ofa ■> Seigneur de la Mailon de 
Villalobos , Grand d’Efpagnc , c'toit iflii defdits 
Don P edro Alvarez Ojforio , & Dona Urraca 
de Mofcofo , & fille du Comte Don Louis, & 
de Dona A ngela d'Aragon , fille du quatrie'mc 
Duc de Segorbc & de C or doue. 

Le Comte Don Louis , fucceda à Don Gaf- 
far fon bifayeul , feptie'me Comte d’A Itamira, 
crée' Grand d’Efpagne en i£ii. par le Roi 
Thilippe IV. après la mort de fon fils & de fon 
petit-fils, connus tous les deux fous le nom de 
Marquis d' Almazan , dont le dernier fut tue 
en duel par Don Dominique de Guzman , frère 
du Duc de Médina de (fis Torres en 1É64. 

Ce Comte Don Louis , après avoir rempl 
avec tous les applaudifièmens poflibles les dei 

voir 


Digitized by Google 


24 Etat présent 

voirs de Viccroi de Valence , fut nommé Am- 
bafladcur à Rome , où il mourut le ij. Août 
1698» univerfcllement regrete' à caufe de fcs 
rares talcns pour les plus difficiles négociations» 
& par une grandeur d’amc , accompagnée d u- 
ne intégrité, oui rendront fa mémoire reipec- 
table a la pofterité la plus reculée. J’attcftc 
cette vérité d’autant plus fûrement » que m’é- 
tant trouvé à Rome au tems de la mort » je fus 
témoin des regrets de tous ceux qui letonnoif- 
foient. 

Outre Don A htonio , à prêtent Comte d’A /- 
tamira , il a lailTé cinq filles favoir deux de 
fou premier mariage qui font Dona Catherine, 
c'poufa en 1701. Don Mercure Vacheco , dixié- 
me Comte de Saut E/leva» de Gormas , Lieu- 
tenant General des Armées du Roi , ci-devant 
Viccroi d’Aragon , & à prefent Capitaine d’u- 
ne des deux Compagnies des Gardes-du*Corps 
Efpagnoles -, & Dona J ofepbe -, Religieufe au 
Couvent des Anges de Madrid , Ordre deSant 
Dominique , & Donas Anne , Jfabelle , & Tbe- 
refe de fon fécond mariage. 

Outre ce fils , & ces cinq filles légitimes , 
il a laifie encore un fils naturel appelle Don 
Jofeph de Mofcofo OJforio , lequel a embrafTé 
l’état Ecclcfialtique. 

V Le Gomte d' Altamira porte parti , au 1 . d'ar-* 
igent à une tête de loup arrachée de fable , qui 
e(l de Mofcofo ; au z. d'or , à deux loups paf- 
fants de gueules l'un fur l'autre , qui ejl d'OC- 
forio , Vécu bordé d'or à huit écujfons , qui efl 
iTEnriquez» 


ARA N- 


Digitized by Googl 



DE L’E S P A G N E. LlV. V. 2f 


j 

i 

t 

I 

[ 

k 

ri. 

»• 

i* 

K 

t- 

S 

il 


a 


i 

1 


A R A N D A. 


A Ranch eft une trcs-belle terre fituée en A- 
ragon , laquelle fut érigée en Comté en 
faveur de Don Lopez Ximenez de Urrea , Sei- 
gneur de Rueda & A' Almonacir , lequel éppufa 
Dona Catherine de Hijar , fille de Don Jean 
demandez » feptie'mc Seigneur & premier Duc 
de Hijar , de laquelle il eut Dona Beatrix , 
qui fut mariée avec Don Jean Fernandez d 'Here- 
dea , deuxieme Comte de Fuentes , & Don Mi- 
che/ Ximenez A'Urrea , deuxieme Comte d ' Aran- 
da , lequel eut de Dona Alonce de Cardena , 
fille du premier Duc de ce nom , Don Jean 
Ximenez A'Urrea , troifiéme Comte A'Aranda . 


De Don Jean Ximenez A'Urrea , & de Dona 
lfabelle A' Aragon , fille A'Alfonfe Duc de Segor- 
he , naquit Don Louis Ximenez A'Urrea , qua- 
trième Comte A'Aranda , qui mourut le 6 . 
Août 1695. & lailfa de Dona Blanche Manri- 
que , fille du quatrième Marquis A'Aguilar , 
Don Antoine Ximenez , cinquième Comte A'A- 
randa y & Vicomte de Biota & de Rueda , qui 
fut aulfi Grand d’Efpagnc. Il e'poufa en pre- 
mières noces Dona Loüije-Marie de Padilla , 
fille du premier Comte de Sainte Gadée , & en 
fécondés noces Dona Phi/ippe Ciavero & ScfJ'e , 
veuve de Don Antoine A'Urrea , Seigneur de 
Berbedel : mais il mourut fans enfans , & par 
cette défaillance donna lieu à un grand pro- 
cès qui s’c'mût touchant la fuccelfion , laquel- 
le après une longue difeuffion , fut enfin adju- 
gée à Don Pedro Fernandez A'Herredia , Urrea 
& Zapata , Seigneur del Frofmoz , & qu’il 
tranfmit à Don Denis A'Urrea , Fernandez 
A'Herredia y fon fils, Conue A'Aranda , Mar- 
2 ome JIJ. B quis 
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<quis de Vilvena , Vicomte de Priota ÿc de Rue- 
da , & Commandeur de Belmez de l’Ordre de 
Calatrava , lequel IaiiTa de Doua Jeanne de 
JRoquefeuil , petite-fille du premier Comte de 
Salvatlerr.it , £a femme , une fille unique ap- 
pel le'e 

Dona Antoinettc-Françoife d'Urrea , Hcrre- 
dia & Zapata , Comte fie à' Arand a , Marquife 
de la Vilvena > & Dame del Frejinoz , laquelle 
eft m aride avec Don Guillaume de Roquefeuil 

Rocabcrti. Comte de Salvatierra , fou oncle. 

La Maifon efU rrea, porte bandé d'azur <& 
d'argent de Jtx pièces , & ce//e </’Hcrredia de 
gueules à cinq Châteaux d'or , pofez en f au- 
to jr, 

A R C O S, 

A Rcos eft une Ville confiderable en Anda • 
loufie y laquelle fut pofledée par Don Rude- 
ric d ’ Avtlos , Cone'table de Caftille , & eufui- 
ce par Don Alfonfe Enriquez Amirant^de Cal- 
tille, auquel elle fut ôtée par le Roi Don Jean 
//. en 1440 , & donn.de à titre de Comte à 
Don Pedro Ponce de Leon , cinquie'me Seigneur 
4 e Marcbena > lorfque le même Roi retira de 
fes mains le Comte' de Medellin , qu’il lui a- 
voit donné peu de tems auparavant, en ré- 
eompcnfe des fcrvices iinportans qu’il luiavoit 
■rendus contre les Mores . 

Don Jean Ponce de Leon fon fils , fut deu- 
xie'me Comte d 'Arcos & pere de Don Roderic , 
Jequel fut créé Marquis & Duc de Cadiz en 
1484. par les Rois Catholiques Don Ferdinand 
.& Dona Ifabelle. Mais étant mort fans en- 
fans mâles , fes Etats échurent à Dona Fran - 
çoife Ponce de Leon fa fille aînée , laquelle les 

. t.rauf* 
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tranlporta par mariage à Don Louis Ponce de 
Leon , Marquis de Zara , petit-fils de fon grand- 
oncle j qui devint Comte à'Arcos. Mais la 
Ville de Cadiz , qui elt un des plus beaur 
ports de mer de toute l’Europe , lui fut reti- 
rée par les mêmes Rois Catholiques , qui et» 
avoient befoin pour la navigation des Indes, 
nouvellement decouvertes par le fameux Chrif- 
topbe Colomb ; & pour dédommager le Marquis 
de Zara de la perte d’une Ville ficonfiderable, 
ils e'rigcrent en Duché' le Comte' A'Arcos , Sc 
lui donnèrent encore la Ville de Caferes à ti- 
tre de Comté, comme il confte par leurs Let- 
tres Patentes du 10. Janvier 1498. 

La Maifon de Ponce de Leon cft fans difpu- 
te une des plus nobles, & des plus anciennes 
de toute l’Efpagne ; ce que le Le&eur n’aura 
pas de peine à croire , lorfqu’il faura que par 
des preuves très-aurhentiques , le Doéteur Don 
Louis Salazar de Mendoza , la fait defeendre 
de Ponce , Comte de Tripoli , Sc fils puis-né 
A' Aimer te , huitic'me Comte de Touloufe , & perc 
du Comte Ponce de Minerva , lequel Iclonles Mé- 
moires de ce favant Géne'alogifte pafl’a en Caftil- 
1 c , avec le fameux Comte Raimond fon oncle, 
Jorfqu’il alla époufer Dona Elvire , fille du Roi 
Don Alfonfe VU. 

Don Pierre Ponce , qui fut marie avec Dona 
Aldonce , fille naturelle du P\.oi Don Alfonfe IX. 
étoit petit-fils de Comte Ponce de la Minerva , 
fuivant le fentiment de l’Auteur que nous ve- 
nons de citer. Mais Don Louis de Salazar de 
Caftro , le plus habile Géne'alogifte de l’Eu- 
rope , allure pofitivement dans fon Hiftoire 
de la Maifou de Lara , que Don Pierre Ponce 
d oit petit-fils de Don Vêla Gutierrez-Ojforie , 
£c de Dona Sancba Ponce de Cabrera fa fem- 

B x me; 
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me. Quoi qu’il en foit , on ne fauroit difi- 
convenir que les Ducs à'Arcos ne (oient itïus 
de ce Don Pedro Ponce & de Doua Aldonce de 
Cajlille y aufii bien que les Comtes de JQaylen , 
dont la branche ayant e'ce' éteinte, la terre qui 
porte ce nom retomba aux Ducs à'Arcos par 
•lubftitution. 

On croit que cette alliance de Don Pedr* 
Ponce avec la Maifon Royale de Cajlille Sc de 
Leon ait aufli donné le furnom de Leon à fa 
poflcrité. Cependant ce n’eft qu’une conjec- 
ture que je ne voudrois pas garantir , Tachant 
la facilité avec laquelle les Efpagnols s’appro- 
prioicnt anciennement des noms pompeux pour 
donner de l’éclat à leur* Maifons. 

Don Joachim Ponce de Leon , Lancajlre 3c 
Cardenas y iêptiéme Duc à'Arcos , à’Aveyro 3c 
de Terraneva , Marquis de Zara 3c à’Elcbe , 
Comte de Baylen 3c Cajeres , Seigneur de Mar- 
chena , Alcayde May or de Séville , & grand Com- 
mandeur de Cajlille de l’Ordre de Calatrava 
efl: fils aîné de feu Don Emanuel Ponce de Leon , 
fixie'me Duc à'Arcos , mort le 28. Novembre 
169;. & de Dona Marie de Guadeloupe , Lan- 
cajlre , Cardenas & Manrique , cinquième Du- 
e lie fie à'Aveyro , de Torrefnuevas & de Ciudad 
Real y fepiicme Duchefle de Maqueda , & Mar- 
iquife à'Elche , une des plus vertueufes & des 
jdus favantes femmes de l’Europe, Elle po£- 
fedoit parfaitement les Langues Latine , Grec- 
.quc 3c Hébraïque, pxefque toutes les Langues 
vivantes de l’Europe , & favoit foncièrement 
J’Hiftoire Sacrée & Prophane. 

Le Duc à'Arcos époufa le 20. Mai i<>88, 
Dona Tberefe Enriqucz de Cabrera , fille de 
Don Jean Gafpard Enriqucz , dixiéme Almi- 
jtautr de Cajlille , iceur du dernier Almirante , 
... .. mort 
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mort en Portugal apres avoir abandonné lç 
parti de fou Souverain & de fa Nation , & 
veuve de Don Gafpard, de Haro & Guzman r 
feptie'nie Marquis del Carpio , morte en 17 1 6\. 
dont il n’a pas d’enfans. 

Il fut fait Viceroi de Valence eu 170$. mais 
n’ayant pas pu s’accorder avec le Comte de 
las Torres qui commandoit les Troupes du Roi- 
dans cepaïs-là, il fut rappelle' peu de tems 
après qu’il eut pris pofleflion de la Viceroyau- 
te' r &c fait Confeiller d’Etat , quoi qu’il fût 
fort jeune , ce qui marque que malgré fa 
brouillerie avec le Comte de tas Torres , la - 
Cour étoic contente de fa conduite, puifquela 
dignité de Confeiller d’Etat cft le comble des 
honneurs aufquels un homme puilfe afpirer,. 

& qni ne s’accorde qu’à des fujets quiontren- 
du de longs & d’importans fervices. 

* Le Duc a’Arcos a un frere & une fœur : fa- 
-voir Don Gabriel Ponce de Leon , Duc de Ba- 
Xos, & Commandeur de C arrion & de C ala- 
tràva la Vieja de l’Ordre Militaire de Cala- 
trava , & Doha ljabelle Zacharie Ponce de 
Leon , veuve du Duc d ' Albe ■> dernier mort 
Les Ponces de Leon portent parti de Leon , que 
tjl d'argent au Lion de gueules , couronné & lam- 
faffe d’or & Aragon , qui efl d" or à quatre ■ 
pals de gueules , la bordure de l'écu d'azur char- 
gé de huit écujjons si' or à la face d' azur. 

LOS ARC O Sr 

L A Terre de los Arees , fut érigée ancien- 
nement en Comté par le Roi Philippe III. 
en faveur de Don Pedro Lajjo de la Vega , qui 
tiroit Ion origine de l’ill u/tre Maifon de Fi - 
gueroa , étant iflu de Don Pedro Suarez do Fi- 
ji 3 gueroa ^ 
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gueroa , quatrième fils de Don Gômez Suarez de 
Figutroa , fécond Seigneur de la Ville de Za- 
Jra & de Feria , & de Dona Elvire Laffo delà 
Vega , lefqucls eurent plofieurs enfans mâles, 
dont le troifie'me appelle Don Garcia Laffo de 
la Vega , fut quatrième Seigneur de lus ■ Arcos 
Sc de Boires par Dona Sancba de Guzman fon 
époufe , de laquelle il eut Don Pedro & Don- 
Garcia Lajlo de la Vega , le dernier defquels 
s’acquit une très-grande re'puration par la beau- 
té de cette multitude d’excellentes Poëfies qu’il 
compofa, & le premier fucceda aux Etats de 
fon pere & de là mere , qu’il lailfa après fa 
jmort à - Don Garcia Laffo de la Vega fon fils , 
lequel epoufa Dona Aldonee Nino , feeur de Don- 
Jean Nino , premier Comte d'Anover , & en 
eut deux enfans , dont l'aîné s’appelloit Don- 
Pedro & le fécond Don Roderic. Le cadet dé- 
tint Comte d'Anover par la fucceflion de fon 
oncle paternel , & l’ainé fut créé Comte de los 
Arcos j & époufa Dona Marie-Anne de Men- 
doza , fille de Don Jean Hurtado de Mendoza 
troifiéme Comte d’Orgas , de laquelle il eût- 
Don Louis LajJo de la Vega , Figueroa & Nirio y . 
qui hérita du Comte d'Anover fon oncle ma- 
ternel : mais il mourut avant fon pere , laif-- 
fant de Dona Maria Pacbeco , fille du fécond 
Comte de Montulban fon époulê Don Pedro „ 
fécond Comte de hs Arcos , après la morp 
de fon grand-pere , & pere de celui d’au- 
jourd’hui, qui s’appelle 

Don Joachim Laffo de. la Vega , Nino & Guz- 
man , troifiéme Comte de los Arcos , cinquiè- 
me d'Anover , Seigneur de Batres & de Cueva , 
créé Grand d’Efpagne en 1697. par le défunt 
Roi Charles II. 

11 elt fils du fécond. Comte de los Arcos donc 

nous 
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nous avons cLcja parlé , & de Dona Agnès 
d'Avila Se Ulloa , fille de Don François , qua- 
trième Marquis de Loriane, & Te maria lei8. 
Août 1701. avec Dona IJabe/le de Guzman ,• 
fille de Don Martin Dominique de Guzman y 
quatrième Marquis d t Montealegre &i Qmntana.- 

Il a quatre l'œurs dont voici Jes noms : 

Dona Françoifc > veuve de Don Jean An- 
toine Fernandez de Heredia , Comte de Fuentes t 
& Marquis de Mora. 

Soeur Marie- Anne de Saint ]ofepb Religieufe' 
dans le Convent de las Defcalzas de Madrid , de' 
l’Ordre de Sainr François. 

Dona J ofepbc & Dona Marie Tbereje de Ft- 
guet oa . 

La Maifon de LafTo de la Vega porte d'or 
aux paroles Av 1 Majiià, mifes en pal en Let- 
tres d'azur. 


À S T O R G A. 

A Storga eft une ancienne Grandcfic, comme’ 
nous verrons au Chapitre de l’origine des- 
Grands , oü nous remarquerons que dans ce’ 
mémorable changement qui Te fit lous le régné- 
de Charles V. le Marquis A'AJlorga fut conter- 
vé dans la dignité de Grand , tandis que tant 
d’autres en furent dépouillez. Cette terre efl 
fituée dans le Royaume de Leon , & confifte" 
en une Ville conudérable & plusieurs Bourgs. 
En 1465. elle fut érigée en Marquifat par le-" 
Roi Henri IV. furnommé VImpuiJJant , en fa- 
veur de Don Alvaro Perez Offorio, Comte de 
Trajlamare & de VUlalobos , qui étoit auffi Duc 
A' Aguilar : mais ce Duché fut éteint dans la- 
fuite, & le Marquifat fe perpécua dans fa^ 
pofterité jufqu'à l’onzième Marquis d’A Jlorga,- 
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qui s’apelloit aulfi Don Alvaro Perez Ofjorio-, 
&c mourut le il» Novembre 1 659. fans enfans, 
laiflant fa fucceflion à Don Antoine Sancho Pe- 
dro ci' Av Ha & üjlori » , fils de Don a Confiance 
GJforio fa fœur , & de. Don Antonio Gômez 
rl'Avila , troifie'me Marquis de Valada & de 
Saint Roman. Ce dixie'me Marquis d ' AJlorga 
après avoir donné de grandes marques d’un 
mérite diflingùé , & rempli dignement l’em- 
ploi de Viceroi de Naples , mourut avilfi fans 
eufans le 17» Février 1689. de forte que Dona 
Ame cl' Avi la & Ojlorio fa fœur , & femme de 
Don Emanuel Louis de Guzman Si Zuniga , qua- 
trième Marquis de Villamanrique & A' hy amont e 
lui fucccda , laquelle mourut le 10. Juillet 
1691. & laifla pour he'ritier fon fils unique, 
appellé 

Don Melchior de Guzman , Ojjorio , à' Avi la 
Si Zuniga , douzième Marquis à' AJlorga, de 
Velada , San Roman , Villamanrique & Ayamon- 
te , Comte de Trajlamare , Sainte Marthe & 
Villalobos , Commandeur de Manzanares de 
l’Ordre de Calatrava , Gouverneur & Capitai- 
ne Général de Galice. 11 fut marié en prenne' - 
res noces avec Dona Antoinette de la terda 8c 
Aragon , fille du Duc de Medinaceli , laquelle 
mourut fans enfans, "Si en fécondés noces avec 
Dona Marie-Anne de Cordouè , filledu fixiéme 
Marquis de Priego , & Duc de Feria , dont il 
> ne laifla qu’une fille en mourant, appelle'e 
Dona Anne de Guzman . 

On prétend que quelques jours avant fa 
mort , touché de repentir , il fit avertir le Roi- 
des mauvais defleins qu’avoit formé le Duc de 
Medinaceli , & que ce fut fur. les Mémoires 
qu’il donna que Sa Majefté Catholique fe dé- 
termina à faire arrêter ce Seigneur- 

Le 
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Le Marquis cV Ajiorga forte de Guzmanv 
tomme on peut voir au titre de Médina Sidonra 
& Olforio , qui e(l d’or à deux loups pajfarfs 
de gueules . la pointe de l’êcu ondée d’argent & 
d’azur en pal , Vécu bordé d’or , chargé de huit 
écujfons , qui ejl de Hcnriquez. 

A V E Y R O. 

L A terre d’A veyro eft fituée dans Je Portugal 
en la Province de Beyra , & eft une des 
plus confidérables de rout le Royaume. Elle 
fut érigée en Duché environ l’an 1 ) 30 . par 
Jean IJ/. Roi de Portugal , en faveur de Don 
Jean de Lancajlre , Marquis de Terresnovas , 
fils de Don George de Portugal , Duc deCww- 
bre r . & fils du Roi Don Jean II. comme il a 
été' dit au Titre à.’ Mirantes. 

Don Jean , quatrie'me Duc de Bragance , e'tant 
monté fur le Trône par cette fameufe révolu- 
tion qui arriva en Portugal, confifqua ce 
Duché fur la tête de Don Raymond de L ancaf- 
tre , cinquième Duc d’A veyro , parce qu’in- 
violablement attaché aux intérêts de Philippe 
IV. Roi d’Efpagne, il ne voulut pas recon- 
noître ce nouveau Souverain. 

Philippe IV. voyant que ce Seigneur, pour 
lie pas manquer à la fidelité qu’il lui avoit 
jurée , avoit abandonné fa patrie 8c tous lés 
Etats pour fe rendre en Caflille , lui donna Je 
titre de Ciudad Real , avec des rentes confidé- 
rables , & des penfions proportionnées aux 
dépenfes qu’il étoit obligé de faire pour fou- 
tenir l’cclat de fon nom ; de forte qu’il vécut 
à la Cour de Sa Majefté Catholique jufqu’en 
J66}. qu’il mourut, & laiffa pour héritière 
Dofia Marie de Guadaloupe fa foeur > qui fe 

£ 5 ma* 
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maria avec Don Emmanuel Ponce de Leon , fixic'- 
nic Duc à'Arcos-, comme nous avons yu au 
titre d'Arcos. 

C’eft de ce Duc Don Emanuel (T Arcos que 
Madame la Com telle à'Aunoy parle dans la 
onzième Lettre de Tes Relations du voyage 
d’Efpagne, où elle dit que ce Seigneur préten- 
doic que le Duc de Bragance cüc ufurpé la 
* Couronne de Portugal fur ceux de fa Maifon, 
&. que par cette railon il ne lui voulut jamais 
prêter ferment de fidélité, ni lui donner d’au- 
tre titre que celui de Duc de Bragance , aimant 
mieux perdre quarante mille e'eus de rente que 
de fe foûmettrc à baifer la main à un ufur- 
pateur , de qui il croyoit être en droit d’exi- 
ger les hommages & l’obéiflancc. La hauteur 
a«ec laquelle il refufoit de fe foûmettre au Roi 
de Portugal tenoit fi fort à cœur à ce Monar- 
que, que pour avoir la gloire de le ranger au 
nombre de fes vaflaux , il lui fit proposer plu- 
fieurs fois qu’il le difpenioit d’aller lui-même 
en Portugal, & que pourvu qu’il y envoyât 
un de fes enfans pour reprefenter fa perfonne, 
laiflânt à fon choix celui qu’il voudroit en- 
voyer , il lui lailTeroit percevoir les revenus de 
fes Etats , & lui payeroir les arréragés depuis 
le tems qu’ils avoient été réiinis à la Couron- 
ne , qui montoient à des fommes immenfes. . 
Mais le Duc n’en voulut jamais démordre , & 
rejetta toujours toutes les propofitions qui lui 
furent faites fur cet article, & pour mieux 
faire fentir àu Roi de Portugal le mépris qu*il 
faifoit de fa domination , il difoit qu’après 
avoir perdu la Couronne, il lui feroit nonteur 
de ramper devant un ufurpateur pour quarante 
mille écus de rente: que les grands mauxem- 
pcchoienc de relfentir les petits , que le Duc 
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de Bragance tireroit plus de gloire defon hom- 
mage , qu’il ne tireroit de profit de Tes reve-- 
nus , & que par confisquent il auroit à fie re-* 
procher toute fia vie de lui avoir fait un hon-- 
neur qu’il ne lui de voit pas» 

A Y T O N A.- 

A Ytona efi: une des plus confiderables & des 1 
plus anciennes Baronnies de toute la Prin- 
cipauté' de Catalogne. Elle appartient depuis 
plus de 400, ans à la Maifion de Moncade. 

Don Pedre de Moncade , Sene'chal de Cata- 
logne , fils du Sene'chal Don Guillaume Ramond, 
qui mourut en 1117'. & de Dona Confiance 
d' Aragon , fille du Roi Don Pedro 11 . en fut 
le premier Seigneur > & Pere de Don Pedro II. 
de ce nom , & fécond Seigneur à' Aytona , & 
de Don Guillaume Ramond de Moncade , duquel 
pbiladelpbe de Muquos , dans foh Thcatre des 
familles illuftres de Sicile , fait deficendre la 
branche Sicilienne, d’où font fiortis les Prin- 
ces de Paterno Si les Ducs de Montalto. 

Don Jean de Moncade , fils de Don Gaflon 
Seigneur d 'Aytona 8 c de Dona Angélique de 
Tvîca Viceroi de Sicile & de Catalogne , fut 
crée Comte à' Aytona , & quelque tems après , 
un fils qu’il eut de Dona Anne de Cardona fia 
femme , appelle' Don François , fit e'riger ce 
Comte' en Marquifat. 

Ce Don Prançois e'poufa Dona Lucrèce de 
Gralca , & en eut Don Gafion IL Marquis 
à' Aytona & Viceroi de Sardaigne , qui de Do- 
jia Catherine de Moncade , Dame de Callo , & 
de Taverna Ion epoufie , eut Don François fé- 
cond de ce nom , & troifidme Marquis A' Ayto- 
na , lequel s’e'cant riftrié ayee Dona Marie 

B- $ ■ d’Ald- 
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d'Alayon & Cajlro , en eut un fils appelle' Dorr 
Guillaume Ramvnd quatrième Marquis d ' Ayto- 
na , qui fut marie' avec Dona Anne de Silva Se 
Mendoza , fille de Don Diego de Silva iccond 
Marquis d'Orani , & mourut le 17. Mars 1670. 
11 e'toic Grand-pcre du Marquis d’Aytona d’au- 
jourd'hui , qui fe nomme 

Don Guillaume Rarnond de Moncade Caflro , 
Povtocarrero & Nororn , quatrie'me Marquis 
d'Aytona & de la v Puebla de Cajlro , Comte 
d'OjJona , Vicomte d'illa de Vas cb* de Cabrera, 
Baron de la Lagura , Lleyijlera , Caliofa , Rai- 
ma y Ader , Cbiva > Cajlelnau , Beniarcbo , F*// 
de Tabcrna & AUafarin , Grand d’Efpagne , 
Seigneur de la Maifon de Caflro , Grand Sé- 
néchal de la Couronne d'Aragon , Maître des 
Comtes de la Maifon & Cour de Sa Majefté 
Catholique en Catalogne, Gentilhomme de la 
Chambre , Lieutenant-General des armées du 
' Roi , & Colorfel du Régiment des Gardes Ef- 
pagnoles» 

Ï 1 eft fils de Don François de Moncade troi- 
fic'me de ce nom, & cinquie'me Marquis à'sJy- 
tona , mort en 1674. & de Dona Louife Por- 
toearrero de Menefes. Il prit alliance avec Do- 
sa Marie de Benavides & Aragon , fille de Don 
François neuvie'me Comte de Santijlivan , donc 
il a deux filles* 

Le Marquis d'Aytona a fervi le Roi dans fe9 
arme'es depuis fa plus tendre jeunefle, & a 
donné dans toutes les occafions des marques 
d’une valeur héroïque, & d’une grande capa- 
cité dans le métier de la guerre. Mais ce qui 
doit rendre fa mémoire recommandable à la 
pofterité , c’eft d'avoir abandonné des revenus 
immenfes en Catalogne & en Aragon, pour ne 
jas prêter l’obéïRaucfi D’Archiduc , dont les 

trou- 
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troupes ravagèrent fcs Etats , & pillèrent Tes 
mations» 

Madame la Marquife ù'Aytona Ton époufe , 
s’e'tant trouvée à Madrid au tems de I’invafion 
de cette Capitale , refufa fi obltine'mcnt de re- 
connoître l’Archiduc , qu’elle en fut chaflee 
ignominieufemeut & relegue'e kTolede: ce quf 
l’a rendue fi recommandable au Roi , que Sa 
Majefté lui fit l’honneur de la nommer pour 
aller fur la frontière recevoir la Reine à pre- 
lent régnante. 

Le Marquis d 'Aytona a un frere nomme' 
Don Emanuel de Mencade , qui fut deftine' à 
l’e'tat Ecclefialfique -, mais Dieu ne Pappellant 
pas à cette vocation , il quitta le petit colet, & 
époufa le 19. Mars 1691. Dona Therefe de 
Leyva & de la Cerda , fille unique de Don 
Pedro de Leyva , troifie'me Comte de B arios , & 
fixie'me Marquis de Ladrada. 

La Maijon de Moncada porte de gueules à huit 
tourteaux d'or* 

LOS BALBASES. 

L Qs Balbafes eft une terre fituée en Cajlille 
d’un très-grand revenu , laquelle fut e'riv 
ge'c en Marquifat le 17. Decembie 1611. par 
Philippe IV. en faveur de Don Ambroife Spiuo- 
la , ifiu d’une des plus illuftres Maifons de 
Genes, 8c dont la valeur & la conduite ont fait 
grand bruit dans le fiecle palTé , comme on lc^ 
peut voir dans l’hiftoire > & particulièrement 
dans celle de cette Maifon compolée par le 
Pere Deza , où cet Auteur n’a rien négligé de 
tout ce qui peut relever l'éclat de la. Fa- 
mille, & du mérité de ceux <jui en defeen- 
d.eut. 

Do» 
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Don Ambroije étoit fils de Don Philippe Spi-- 
nola , Marquis de Venafrt , & de Dona Polixe- 
tie Grimaldi , fille du Prince de Salemo. Il mou- 
rut en 1630. Il étoit marié avec Dona Jeanne 
Bafadonne , dont il eut Don A uguflin Spinal a , 
que Ton meri e e'ieva à la dignité de Cardinal :• 
Dona Polixene , première femme du premier 
Marquis de Leganés , & Don Philippe Spinola 
fécond Marquis de lus Balhafes , Grand d’Ef- 
pagne 8 c Chevalier de la Toifon d’Or , lequel 
rut marié avec Dona Hieronyme Doria , fille 
de Don Paul Doria, Duc del Sefto , de laquel- 
le il eut Don Paul Spinala Doria troifie'me Mar- 
quis de los Balhafes , Duc de Saint Severin & 
del Seflo , Marquis de Pontevron , Comman- 
deur de Carrizofa & de Freiza de l’Ordre de 
Saint Jacques , Confeiller d’Erat &c de Guerre, 
& Grand Maître -d’Hôtel de la Reine Douai- 
rière Dona Marianne de Bavière- Neubourg, 
11 naquit le 14. Février 1631. & mourut» 
Madrid le 14. Décembre 1699. Il avoit pris 
alliance en 163}. avec Dona Anne Colonne , 
fille de Don Marc- Antoine Colonne > Prince de 
Palliano , & Conne'rable du Royaume de Na- 
ples, & de Dona lfabelle Giocni Car dona , Prin- 
ce fie de C ajliglione en Sicile , dont il eut les 
eufans fuivans. 

I. Don Philippe Antoine Spinola , & Columne • 
quatrième Marquis de Los Balhafes, Duc de 
Saint Severin & del Sefto , Marquis de Ponte- 
vron , Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint 
'‘Jacques , Gentilhomme de la Chambre, ci-de- 
vant General des Gendarmes de l’Etat de Mi- 


lan , fait Lieutenant-General des armées du 
Roi , puis nommé Viceroi de Sicile, & en- 
fuite AmbalTadeur de Rome. .II naquit le 1 1* 
Novembre 1665. & epoufa en i68z. Dona 

lfabelle. 



Digitized by Google 



D E L’E S 1» A G N E. LlV. V. 39 
IfabeUe Marie de la Cercla & Aragon , fille 
du huitième Duc de Medinaceli , dont il a 

Dona Jeanne Spinola née en i < 58 5 . 

Dona Marie Tberefe née le z6. Avril 1685. 

Dona Hieronyme Marie , ne'e le zo. Février 
1687. 

Dona Marie-Anne , née le x, Avril 1690. 

Dona Marie Emanuele , née le z6. Mai- 
1^91. 

Dona Catherine Jofephe , née le 17. Décem- 
bre 169 t. *• 

Don Ambroife Spinola , né le 19. Janvier 
1696. 

Don Joachin , né le zo. Août i^97« 

lit Dona lfabelle Spinola , 1. femme de Don 
François-Marie Spinola , Duc de Saint Pierre 
au Royaume de Naples. 

III. Dona TkereJ'e Spinola , (|ui fut mariée en 
1677. à Vienne en Aujlricbe ou fon Pere étoic 
pour lors Ambafladeur du Roi Catholique au- 
près de l’Empereur Léopold , avec Don Martin- 
N unes de Guzman , Marquis de Quintana. 

IV. Dona Augujline Spinola , fécondé fem- 
me -de Don Grégoire Genaro de Bracamonté , 
quatrième Comte de Penaranda , dont elle cft 
Yeuve depuis le mois de Décembre 1689. 

V. Dona Antoinette Spinola laquelle époufa 
à Rome le zg. Juin 1587. Don Martin-Fran- 
çois Caracciolo , cinquième Prince A.' Ave lino , 
6c Grand Chancelier du Royaume de Na- 
ples. 

La Maifon dé Spinola porte d'or à une face 
échiquetée d'argent & de gueules , de trois traits , , 
à une épine de gueules en chef , pofée en pal fur 
Je milieu de la face « 

BAENA- 
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B A E N A. 

B Aetta eft une ville en Andaloujte à huit 
lieues de Cordoué , laquelle fut poflede'e en 
premier lieu par Don Diego Fernandez deCv; 4 '- 
doué Maréchal de CafliUe , îlîu de l’illufire & 
ancienne Maifon àc Cordoué , qui s’e'tablit dans 
la Ville de ce nom , & 7 fut pourvue de la 
charge à'Alguazil Alayor , dès qu’elle fut con- 
qui le fur les Mores. Son petit-fils en ligne 
mafculine fut premier Comte de Cabra , & le fils 
du petit-fils de ce Comte , nommé Don Gonfahie 
Fernandez de Cordoué , cinquie'me Comte de Ca- 
bra , & Duc de Sefla, à caufe de fa mere Do- 
na Elvire de Cordoué fille du Grand Capitaine *, 
fut créé Duc de Baena y par le Roi Philippe 11+ 
comme il confie par fes Lettres Patentes expé- 
diées à Bofiiue de Segovie le 19. Août 1 66v. 
qui en voulut faire compenfation aux. defeen- 
dans du Grand Capitaine , pour le Duché de 
Terranueva , qui venoit de iortir de leur MaL- 
fon par alienation. 

Ce premier Duc de Baena n’ayant laifie que 
des- filles ) i’ainée appellée Dona Françoife , de^ 
vint Duchefie de Baena , & fur mariée avec 
Don Alphonfe de Zuniga , Marquis de Gibra- 
lon , dont elle n’etit pas d enfans ; de forte qu’el- 
le fit ccflion à Don Antoine de Cardona , 8c 
Cordoué fbn neveu , fils de Dona Beatrix Ca. 
fœur , & quatrième Duc de Sonie , dont la pof- 
tcricc jonït encore , car c’eft de lui que def- 
cend 

Don Félix Fernandez de Cordoué , Cardon A 
& Requefens , fepriéme Duc de Baéna , neu- 
v'cme de Se/Ja , & huitième de Sowe , onzie'- 
me Comte de Cabra , 8c de Palamos x Vicom- 

te. 
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te à'Ifmayar , Grand Amiral de Naples , Ba- 
ron de b'elpecb , Letiola & Calor.ga , Seigneur ' 
de Ruta , Zambra ,*>. Albendcn , Saint Jacques de 
la Puebla , Malpartida , & Seron , Comman- 
deur d 'EJlriana de l'Ordre de Saint Jacques, 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre , ci- 
devant Capitaine General de la mer Oceane , 
& des côtes à'Andalou/te , & premier Capitai- 
ne des Gardes du Corps Efpagnoles 5 mais il 
fit démiflion de ce dernier emploi entre les 
mains du Roi , à caufe d’une dilpute qui fur- 
vint entre les Grands d’Efpagne , & les Capi- 
taines des Gardes du Corps, & que leLe&eur 
ne fera pas fâche' de favoir/ 

En 1705. le Roi voulant marquer aux Ca- 
pitaines de fes Gardes l’eftime qu’il faifoit 
d’eux, en donnant à leurs emplois tout l’é- 
clat poflible ; ordonna que dans la Chapelle 
une Chaife fût place'c immédiatement après 
fon Fauteuil pour le Capitaine des Gardes qui 
fèroit de fervice , dequoi les Grands parurent 
choquez , d’autant que jufqu 'alors perlonne 
u’avoit eu l’honneur de s’afleoir dans la Cha- 
pelle auprès de Sa Majefte', fi ce n’cft Je Grand 
Maître d’Hôtel , qui de tems immémorial 
jouïflbjt de ce privilège -, & ce qui les piquoit 
le plus , c^cft que celui qui eut l’honneur d’oc- 
cuper cette chaife, c'toit le Prince de Tîlly Tfer- 
clas , Liégeois de nation , & non revécu de la 
dignité' de Grand d’Efpagne,. 

Les murmures des Grands étoient fi mal 
fondez, que le Roi ne put fe difpeniêr de leur 
faire' connoîcre qu’il trouvoit très-mauvais qu’il 
y eût quelqu’un dans fes Etats capable de s’op- 
pofer direàtement ni indirectement à fa vo- 
lonté. Qu’il de'pendoit de lui de faire honneur 
à qui il lui plaifoit, & qu’il ne connoiflbic 

per- 
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perfonne qui en fût plus digne que les Capi- 
taines de fes Gardes. Que d’ailleurs , comme 
«es Officiers étoienc chargea de la fureté de fa 
Perfonne, ils ne fauroienc éae trop près d’El- 
1c i & qu’ainli il ètoit juite qu’ils euifent une 
place qui répondît à la dignité de leur em- 
ploi. 

Quelque bonnes que fufient ces raifons , quel- 
ques Grands les trouvèrent fi peu fuffi fautes j 
que peu de jours après , le Roi étant aile' à 
une fête qui le celebroit à Saint Philippe le 
Royal , la plupart d’eux s’exeuférent de l’y 
accompagner, difant qu’ils ne pouvoient con-- 
eourir dans aucune fonction où les Capitai- 
nes des Gardes auroient une place qui les dis- 
tinguât . 

il n’y a perfonne qui n’eut crû que le Duc 
de SeJJa , ne fût entre' dans les raifons du Roi > 
puifqu’étant Capitaine des Gardes , il partici- 
poit à l’honneur que Sa Majclté faifoit au pof— 
te , cependant par une manie qu’oa ne pu* 
comprendre -, lui & le Comte de Lemos, quf 
e'toit auffi Capitaine des Gardes , fe fignalerenc 
dans le refus que les Grands faifoient d’accom- 
pagner le Roi: ce qui de'plût fi fort à Sa Ma-- 
jelte , qu’Elle ne pût fe difpenfer de marquer 
fon julte reflèntiment ; fi bien que quelques 
jours après, le Duc de SeJJa , & le Comte de 
Lemos furent obligez de faire démiflion de leur 
emploi : mais revenons à ce qui refte à dire 

touchant le Duc de SeJJa & de Baëna. 

ILe'poufa le n. d’Àoût 1678. en premières 
noces Doua Franqoife de Cordouè , Portocarrero 
Manrique , troifie'me Comte fie de Cafapalma , 
& «cinquième Marquifê de Guadalcazar , fille 
unique de Don jfofepb Diego de Cordou'é fécond 
Comte de Cafapalma , laquelle mourut le 11. 
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Septembre 16Z0. laiflant pour fille unique Da- 
na Françoife-Marie-Emanuelle , quart ie'me Com- 
tefie de Cafapalma , &. Marquile de Guadalca- 
zar , qui époufa le 8* Mai 16 93, Don Fran- 
çois-Nicolas d'Ayala Velàfco & Cardona , Comte 
de Colmenar fils aine' du Comte de Fuenfalida. 

Le 4. Mars 1685. il époufa en fécondés no- 
ces, Dona Marguerite d'Aragon , fille de Don 
Louis fixiéme Duc de Stgorbe & de Cardona , 
de laquelle il a les enfans fuivans. 

10. Don François Xavier de Cordoué , douziè- 
me Comte de Cabra , ne' le zo. Septembre 
1*87. 

10. Dona MarieFranqoife de Borgia, née Je 
zo. Oflobrc 1688. & mariée le 17. Avril 1701. 
avec Don Pedro Colon de Portugal , Duc de 
Ver 0 gu as. 

30. Don Ventura Emanuel de Cordoué , ne' le 
6. Septembre 1689. 

40* Dona Jfabelle -Anne de Cordoué , née le 
.15. Mai 1693. 

jo. Dona Jofepbe de Cordoué & Aragon , née 
lé 19. Juillet 1694. 

60. Don Louis de Cordoué , &. Car donne , né 
le z6. Juillet 1695. 

70.. Dona Marianne de Cordoué , née le <t. 
.Septembre 1696* 

Don Emanuel de Cordoué & Gufman , Com- 
te de Montezuma , eft frere paternel du Duc de 
Baëna &: de Sejta. Il naquit le zi. Septem- 
bre 1684. de Dona Marie* Andrée de Guzman 
fille de Don Emanuel Louis de Guzman & Zuni- 
ga , quatrième Marquis de Villamanrique , la- 
quelle étoic quatrième femme dudit Duc Don 
François de Baéna & de Sella. En 1697. il 
époufa Dona Faufline Dominique de Sarmiento 
quatrième Conuefle. de Montezuma , fille de 

Don 
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Don Lctüs Sarmienfo ; premier Marquis de 
Valladarcs , & de Hieronyme de Montez, uni a , & 
Lonyfa troific'inc Comtelfe de Montezuma. 

Dona Anne-Marie Pinientel de Cordons , & 
Enriquez , huitième Marquifé de Tavara & 
ComtefTe de Villada , eft fœur pacerneJie du 
Duc de Baena Sc de Scjfa , & a eu pour mere, 
Dona Anne-Marie Vimentel 8 c Enriquez , hé- 
ritière des Etats de Taxera & Villada , & troi- 
fie'me femme du même Duc Don François-. 
Elle époula le premier Août K87. Dou An- 
toine de Tolede & C ardone , fils puifnë du Mar- 
quis de Villa-Franca. 

C)on Diego Fernandez de C ordou'è , Marquis 
de Guejlor de Santillan , eft oncle du Duc de 
Baena. Il a ëpoufe' en premie'res noces Do- 
na Marie de Bazan & Benaxiid.es * fille de Don 
François de Benavides , huitième Comte de 
Santijlivan , laquelle hérita de la Terre deGor- 
tor 8 c de Santillan , par la mort de la Marqui- 
fe de Guadaloazar fa fœur , & en fécondés no- 
ces avec Dona Marie-Veironille Nino de Vorrès- 
Enriquez de Guzman , troifie'mc Comtefie dè 
Villaumbrofa & de Caftrontievo , veuve da troi- 
fie'me Marquis de Montealegre , mais il n’a d’en- 
fans ni de l’une, ni de l’autre. 

La Maifon de Cardona porte de gueules à $. 
chardons feuilletez d'or , d>* celle de Cordouc 
d or à trois faces de gueuler. 

B A N O S. 

L A Terre de Bafios eft fitue'e dans la Nou- 
velle Caftille. Elle fut érigc'e en Comte' 
par le Roi Philippe III. en faveur de Don San- 
che de Ltyx’a , Seigneur & Chef de l’illuftre 
Maifon de Leyva , Chevalier de l’Ordre de 

faint 
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faint Jacques , & Commandeur d'Alviefca. Il 
e'toit fils de Don Alfonfe de Leyva, 8c. de Do- 
na .Marie-Anne de M enza î & petit-fils de Don 
Sancbe Martinez de Leyva , célébré par fa va- 
leur , Capitaine General des Galeres de Na- 
ples , enfuite de .celles d'Efpagne, & enfin Vi- 
ceroi de Navarre. Ce Don Sancbe Martinez 
eue pour pere un autre Don Sancbe Martinez 
de Leyva, duquel descendent les Princes à'kf- 
culi , Marquis d’A tela & Comre de Monca au 
Royaume de Naples , dont la branche cft 
c'te’intc. • . , 

Don Sancbe de Leyva premier Comre de Ba- 
nos , epoufa Doha Marie de Mendoza , fille de 
M ofion Rubin de Bracamonte , Seigneur de C ef- 
pedofa , & de Fuentes el fol , de laquelle il eut 
Doha Marie-lfabelle qui lui fucccda , & fut 
mariée avec Don Jean de la Cerda , Leyva,- 
Ctteva & Arteaga , cinquie'me Marquis de La- 
drada , fils aîné de Don Gonjalve de la Lama 
Sc la Cerda , quatrième Marquis de Ladrada , . 

& de Doha Catherine de Leyva 8c. Gamboa , 
coufine germaine du premier Comte de Banos , 
petit-fils de Don Jean de la Cerda , cinquie'me 
Duc de Médina -Celi , 81 de Doha Jeanne de 
la Ctteva & Lama , Marquifc de Ladrada , fa 
fécondé femme. 

Don P terre de Leyva & de la Cerda , troi- 
fîéme Comte de Banos , fîxiémc Marquis de 
Ladrada 8c. de Leyva , Seigneur de la Maifon 
d'Arteaga & de la Lama , Commandeur d’A /- 
cuefca & de Trece de l’Ordre de faint Jacques , 
qui fut créé Grand d'Efpagne par le Roi Char- 
les IL \ç. 6. Novembre i<59i. eft fils dildit Don 
Jean de la Cerda , cinquième Marquis de La- 
drada , & de Doha Marie- Anne-lfabelle , deu- 
auéme ComtefTe .de Baïm* ... 

11 
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11 époufa en premières noces Dona Marie 
de L ancaflre , fille du premier Duc d’ kbran- 
tes -, & en fécondes noces Dona Jeanne de Sil- 
va & Mendoza , fille de Don Frédéric , cinquiè- 
me Marquis d'A Imenara , & veuve du huitiè- 
me Comte de Fuenfalida. IJ eue de fon pre- 
mier mariage 

Dona Tberefe de Leyva , Dame d’atour de 
Ja Reine doüairiere Doia Marie-Anne de Ba- 
vière -N ettèourg , laquelle fut mariée le 19. 
Mars 1695. avec Don Emanuel de Moncade , 
frere du fixiéme Marquis d ’Aytona , comme' il 
a e'cé dit à l’article d 'Aytona. 

La Maifon de Leyva forte de fino pie au châ- 
teau d'or à la bordure de gueules , chargée de 
treize étoiles d'or . 

B E J A R. 

,*•/** ’ * 

B Ejar cft une Ville fituée dans YEftramadou- 
re à dix lieues de Placencia , laquelle fut 
érigée en Duché en *448. par les R is Ca- 
tholiques. Don Ferdinand & Dona lfabel/e en 
faveur de Don Alvarez de Zuniga , lequel 
étanr deuxième Comte de Palencia , fut pre- 
mièrement créé Duc'd 'Arevalo en 1467. parle 
Roi Henri IV. furnûmmé l'impuijjant , en rc- 
compenfe des fervices importans qu’il avoit 
rendus à l’Etat .en plufieurs occafions ; mais 
dans la fuite ce titre fut tranfporté par les 
mêmes Rois Catholiques à la Ville de Placen- 
cia , *& Arevalo fut réiiru à la Couronne: Pla- 
cencia eut quelque tems après la même defti- 
née qu’A revalo ■, & en échange, Bejar fut lro-' 
noré du titre de Duché. 

Don klvare de Zuniga , ûruxiéme Duc de 
Bejar , étant mort fans enfans lé' ni mes en 

I 5îî* 
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1553. Dona Tbercfe de Zuniga & Guzman , 
fille de Don Françoi s de Zuniga , Ma*rquis 
à'Ayamonte Ion frere> devint Ton .heritier ; de 
forte que le Duché' de Bejar tomba en que- 
nouille, & pafla dans la Maifon de Sotoma- 
yor , par le mariage que la nouvelle Duchefle 
contracta avec Don François de Sotomayor , 
cinquième Comte de Belalcazar , duquel elle 
eut plulieurs enfans , au troifiéme delquels ap- 
pelle Don François de Zuniga & Sotomayor , le 
Duché de Bejar échût. C’eft ce quatrième 
Duc de Bejar qui a continue la ligne'e de 
Sotomayor. 

L'illuftre Maifon de Sotomayor defeend de 
Don Gutierre de Sotomayor , lequel par la valeur 
& par une vertu diftinguée parvint à être 
Grand-Maître de l’Ordre Militaire de Cala - 
trava , & mourut plein de gloire en 1456. 
laillant plulieurs enfans . dont Taine' appel lé- 
Don Jilfonfe de Sotomayor fut créé Comte de 
Belalcazar par le Roi Henri IV. fur nommé 
VImpuiJJant en confideration de fes importans 
fer vices. 

Don Jean Erianuel de Sotomayor &t Mendoza , 
•cft à prefent le onzic'me Duc de Bejar , félon 
quelques Hilloncns , & le douzième félon 
quelques-autres. 11 eft encore Duc de Mandas 
en Sardaigne St de Villanueva , Comte de 
Belalcazar y & de Banares , Marquis de Gibra- 
leon & de Terranueva , .Vicomte de Puebla, 
Chevalier de l’Ordre de la Toifou d’or , Grand 
Jufticicr de Caftille , Gentilhomme ordinaire 
.de la Chambre, & un des plus aimables Sei- 
gneurs de toute la Cour. 11 naquit en 1680. 
St eft fils de Don Emanuel de Sotomayor , Duc 
de Bejar , lequel étant palTé en Hongrie au fer- 
vice de TEuipereur contre le Turc » fut tué an 
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ficgc de Bude en \6%6. après avoir donne en 
differentes occalions des marques e'clacantes de 
la valeur & de Ci conduite. Dona Marie de 
Cajlro 2c Portugal , fille du dixième Comte de 
Lemos fon e'pouic , étoit une Dame fi pleine 
de mérite 2c de vertu , que la Princcfle des 
Urfins ayant été congédiée en 1704. elle fut 
choifie par la de'funte Reine Dona Marie Ga- 
briele de Savoye pour être Camerera Mayer à la 
place. Le Duc de Bejar d’àprcfcnt , fon fils, 
le maria en 1700. avec Dona Marie Pimente/ , 
fille de Don François Antoine Cajimir Pimente /, 
douzième Comte de Benavente , & de Dona 
Emanuel de Zuniga fa fécondé femme , mais 
elle mourut l’année fuivante fans en avoir eu ' 
d’enfans. En fécondés noces il époufa N.... 
de Tolede Marquife de Villafranca , 2c en troi- 
fiémes noces Dona Rofe de Cajlro & Portu- 
gal , fille de Don Salvador de Cajlro , frère 
du Comte de Lemos , laquelle vient ce mou- 
rir. 

U a un frere appelle Don Pedro de Zuniga y 
Lieutenant General des armées du Roi , lequel 
époufa en 1715. Dona Anne Manrique deGue- 
varra , Dychefie de Najcta , dont il porte le 
nom & le titre. 

Don Baltbazar de Zuniga & Guzman , connu 
fous le nom de Marquis de Valero , cil leur 
oncle. Il eft Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre, & a été Viceroi de Navarre & de 
Sardaigne , 2c l’eft à prefent de la Nouvelle 
Efpagne, ce qui eft une preuve évidente de fon 
mérité. 

La lAaifon de Sotomayor porte d'argent a trois 
faces éebiquetées d'or & de gueules de quatre 
traits , chacune chargée au milieu d'un trait dt 
Jable . 

BE- 
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BENAYENTE. 

I 

B Enavente cft une Ville confiderable an 
Royaume de Leon y laquelle fut donnée eu 
1569, a titre de Duché' par Henri II. Roi de 
CaJiille & de Leon , à Don Frédéric de Caflille y 
fon fils naturel qu’il avoit eu de Dona Beatrix 
Ponce de Leon , & félon le lèntiment des meil- 
leurs Hiftoriens Efpagnols, c’eft: le premier 
Duché qui ait été érige en Efpagnc. Mais 
xe nouveau Duc ayant machiné contre TEtac , 
fut pris & conduit prifonnier au Château d’Al- 
niadovar , & y finie fes jours miferablement ; 
de forte qu’étant mort fansenfans, fon Du- 
ché fut éteint & néüni à la Couronne. 

En 1598. Henri III. Roi de CaJiille , érigea 
en Comté la Ville de Benavente en faveurdc 
Don Jean Alfonfe Pimente!, Chevalier Portu- 
gais , qui étoit pafle de Portugal en Caftille 
avec l’Infante Dona Beatrix , femme de Don 
Jean I. Roi de CaJiille , en récompenfe des 
Villes de Bragance & de Vinae s, qu’il lui a- 
voit cédées après les a-voir défendues jufqu’à 
la dernière extrémité contre le Roi Don Jean 
de Portugal . 

Ce Don Jean Alfonfe Pimente! étoit ifTu d’u- 
ne des plus illuftres, des plus anciennes & des ‘ 
plus riches Maifons de Portugal, & y avoir 
•époufé Dona Jeanne Tellez de Menefes , fille 
de Don Martin Alfonfe Tellez de Menefes , Com- 
te de Borcelos , & fœur de Dona Êleonor Tel- 
lez de Menefes , femme du Roi Don Ferdinand 
de Portugal , laquelle lui avoit apporté en ma- 
riage la Ville de Bragance avec d’autres Etats 
très-confiderables , & dont il eut Don Roderic 
Alfonfe Pimentel qui fut fécond Comte de Be- 
Tonie III. C nuveniç t 
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naventc-, & laifia une poflcrité nombreufc & 
trcs- i lluftrc en Cnflille , dans laquelle non feu- 
lement ce Comte' s’eft conferve' jufqu’aujour- 
d’iuii , mais qui a donne' encore des Marquis 
de Lavara , de Veana , de Malpica , de Povar , 
de Mirabel , de Tarazena , de Florida , & des 
Comtes de Bayona , de la Feyra 8 c de Branle - 
villa. 

Don François - Antoine Cajhnir Vimentel de 
Qjiinones & Benavides , douzième Comte de 
Benaver.te , de Luna 8 c de Majorca , quatrie'mc 
àcjavalquinto , 8 c troifie'me de Villareal, Grand 
Commandeur */<?/ Corral d' Almaguer , de l’Or- 
dre de faint Jacques , & Sumiller de corps du 
défunt Roi Charles II. 8 c de Vhi lippe V. naquit 
le 4. Mars 1655. Il e'toit §ls du Comte U011 
Alforfe Antoine 8 c de Dona lfabelle de Bena- | 

vides , troifie'me Marquife de Javalquinto 8 c 
de Villareal (, a première femme, 8 c mourut etr 
l’anuée mil fept cent dix, fort regrette du Roi 
Catholique à caufe de fon inviolable attache- 
ment pour fa perfonne , & de toute la Cour à 
caufe de fes éminentes qualitez. 

Il avort époufe en premières noces Dona An- 
toinette de Guevarra , fille de Don Bertrand 8 c 
de Dona Catherine de Guevarra , neuvième 
Comte d 'Ouate , laquelle mourut en 1 677. 

& laifia de lui Dona lfabelle 8 c Dona Catheri- 
ne P intentel. 

Il époufa en fécondés noces DoT-a Emanuelle . 
de Zuniga & Sarmiento , fille de Don Jean , 
dixie'me Duc de Bejar , de laquelle il eut 

1 . Don Antoine-François Vimentel , à prefent 
Comte' de Bcnavente , lequel fc maria en 169*. 
avec Dona Ignacie de Borgia , fille de Don P af- 
cual François , dixiéme Duc de Gandie , 8 c de 
Dona Jeanne Fernandez de Cor doué , laquelle 

mou- 
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mourut il y a quelques anne'es > après lui avoir 
laillé plufieurs eufaus. 

z. Do ira Marie P imcntcl , laquelle fut ma- 
riée en 1700 ."avec Don Jean Emanucl de Zuni- 
ga t Sotomayor 2 c Mendoza , Duc de Bcjar , & 
mourut l’année fuivante fans lailler d’eu- 
fans. 

5 . Dona Emanuelle Vimentel. 

4, Dona Eugénie Vimentel. 

La Maifon de Pimentel porte écartelé ait pre- 
mier <& quatrième d'or à trois faces de gueules y 
au fécond à? troijiême de fnople à cinq coquilles 
d'argent mifes en fautoir. 

CAMARASA.- 

C Amarafa effc une grofle Bourgade lîtue'e 
dans la Catalogne y laquelle a etc' polfcdée 
plufieurs ficelés fans aucun titre par la Maifon 
de Lunt 7, & de laquelle elle pafla dans celle de 
los XJabos par le mariage que Dona Françoifc 
de Luna , cre'c'c Marquifc de Camarafa (fille de 
Don François Fernandez de Lima y Seigneur de 
Ru la , de Camarafa 2 c de Villa-Felicbe , & de 
Dona Agnès de Mendoza fa féconde femme ) 
contracta avec Don Diego de los Cobos & Mendo~ 
za y Grand Commandeur de Leon , Adelar.ta- 
do perpétuel de Carzoba , Seigneur de Sabiota , 
Ximena > Rezena 8 c I or res , fils de Don François 
de los Cobos , Grand Commandeur de Leon , 
Grand Treforier *de Cafille , Secrétaire èc Con- 
leillcr d’Etat , & favori de l’Empereur Char- 
les V. & de Dona Marie de Mendoza y feptie'mc 
-Comte (le de Ribadavia fa femme. 

C’eft d’eux que les autres fylarquis de Ca- 
marafa defeendent , dont la première branche 
faillit avec Don Diego de los Cobos y troifïéme 

C x Mar- 
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.Marquis de Camay af a , mort Je 17. Décembre 
ne laiflant qu’une fille qui fie fit Reli- 
.gieufe , Si fonda le Convcnt des Anges de Gre- 
nade. < 

Ce- fut en faveur de ce Don Diego de los Co - 
bas que le Roi Philippe IV. attacha les honneurs 
de la Grandefic au Marquilat de C amarafa. 
Comme il mourut fans enfans , ainfi qu’il a 
été dit , il eut pour fuccefleurs Don Emanuel 
de lo%Cobos , ilfu de Don Alvare de los Cobos , 
fils puîné du premier Marquis de C amarafa , 
lequel fucccda à fa grande mere Dona Maria 
de Mendoza au Comté de Ribadavia. Il ell 
bifâyeul du Marquis de Camay afa d’àprcfent, 
qui s’appelle 

Don Baltbazar Gomcz , M antique de Mendo- 
za , de los Cebos Si Lttna , cinquième Marquis 
de Camay afa , neuvième Comte de Caflro , 
de Rica Si. do. Vi II azopeca , Seigneur à'AJiudillo , 
de Gormas , de faint Martin de Valveni , de 
Belbimbrc , de C ordovilla , de Miel, de Villafe- 
liche , de Sabieta , de Ximena ., de Rezena , de 
Torres & de Cane a , Chevalier de l’Ordre de la 
Toifon d’Or , Gentilhomme de la Chambre, 
ci devant General des Gaicres de Naples , cn- 
fuite de celles d’Efpagne > & enfin Yiceroi 
d'Aragon. 

Il eft .fils de Don Enfknuel Gomez , quatriè- 
me Marquis de Camarufa , & dixiéme Com- 
te de Ribadavia , lequel fut inhumainement af- 
faflîné en Sardaigne le zx. Juillet 166S. pen- 
dant qu’il en écoit Viceroi, Si de Dona Jfa < 
pelle Vortocarrero & Luna , fille du troifiéme 
Comte de Mont i/o fa fécondé femme, laquel- 
le mourut Camerera Major de la Reine doiiai- 
jricre Dona Marie-Anne d'Autriche , 1 c zo - Juil- 
let 1 694. Si petit-fils de Don Diego Sarmienta 
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de Mendoza-, neuvième Comte de Ribadavia , 
& de Dona Ifabellc Manrique , huitie'mc Com- 
telle de C ajlro & de Villazopcca. 

ïl eft niarid avec Dona lfabelle de Velafco* 
& C arvajal', fille de Don François Baltbafar 
de Velafco-, quatrième Marquis de Judar , & 
foeur dû dernier Connétable de Gaflïlle , de la- 
quelle il n’a pas d’enfans. 

Il a deux frétés ôc une foeur, lavoir- 

i. Don Alvaro Sarmiento de Mendoza-, di-*' 
xidme Comte de Ribadavia , & ci-dcvant Gou- 
verneur & Capitaine General de Galice , qui 
e'poufa le il. Septembre 1694. Dona Eleono - 
re de Gordouï & d'Alagon , Dame d’honneur 
de la Reine douairière Dona Marie-Anne d'Au- 
triche -, 8c fille de Don Michel de Cor doue 8c d'A- 
lagon , Marquis de P etialva y de laquelle il a: 
des enfans. 

z. Don Thomas de les Gobes 8c Luna , Com- 
mandeur de Muferos de l’Ordre de fainr Jac- 
ques & Mare'chal de Camp des Armées du 
Roi. 

} . Doria Ifabelle-Anne de Mendoza , laquel- 
le e'tarrt Dame d’honneur de la Reine doüai-- 
ricre Dona Marie- Anne d'Autriche , époufa le 
14. Janvier \6qz. Don Tranqois-Marie d'Ava-> 
les 8c d'Aquinoy Marquis d« Vefcara au Royau- • 
me de Naples , 8c Grand d’Efpagne , dont elle' 
devint bientôt veuve. 

La Maifon de los Cobos porte de gueules à 
cinq, lions d'argent pofez en fautoir. 

* 
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C A M I N A. 

C Anima eft une Ville confiderablc & Port 
de Mer en P ortugal ■> fituée entre les deux» 
Tleuvcs Duero & Minbo. Vbihppe III. Roi d’Ef- 
pagne & de Portugal l’érigea en Duché en 
3 600. en faveur de Don Michel de M enefes & 
Noroiia , fixiéme Marquis de Villareal , iflu 
de la Maifon Royale de Caflille. 

Ce nouveau Duc étant mort fans enfatis , 
Don Louis M enefes & Noroiia lui fucccda , S : 
fut fécond Duc de C am'tna : mais après la fa- 
meufe re'volution de Portugal , ayant confpi- 
xé contre la perfonne du nouveau Roi Don 
Jean IV. pour fuivre le parti du Roi d’Efpa- 
gne, il fut arrêté dans le Palais Royal le 11. 
Août 164.1. & eut la tête tranche'e avec Don. 
Michel fon fils unique, auquel il avoir cédé le 
Duché de Camina , retenant le titre de Mar- 
quis de Villareal , & tous leurs Etats furent 
confilquez au profit du Roi. 

Cependant Dona Marie Beatrix de M enefes 
& Noroiia , feeur de ce dernier , ne laifla pas 
de prendre la qualité de Duchelle de Camina 
& de Marquile de Villareal , qu’elle unit à 
celle de Comtefle à’Avalos , de Valence & de 
Valadaras. ■ 

Elle avoit époufé en premières noces Don 
Michel de Menefcs , & Noroiia , premier Duc 
de Camina , fon oncle, lequel étant mort fans 
enfans , comme nous avons dit, elle fe rema- 
ria en Caflitte avec Don Vedro Vortocarrero , 
huitième Comte de Medcllin , &c de cette al- 
liance naquit 

Don P edro-D ami an-Lu par do de M enefes , Vor- 
ucavyero & Noroiia , Duc de Camina , neuviè- 
me 
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me Comte de M edellin , à' Alcoa tin 8c de Vif. 
lad aras , Marquis de Villareaf. Il fera parlé' 
de lui plus particulièrement au titre des Com- 
tes de M edelhn. 

Lfj Ducs de Camiiia en "Portugal portent d'or 
par qui ejl de Menefes. 

C A R D O N A. 

L A Ville de C ardona lituée en Catalogne T 
& fameufe par fa révolution contre Philip- 
pe V. 8c par fa vigoureufe réfiftance , a donné 
le nom à une des plus illùftres & des plus an- 
ciennes familles d’Efpag«e. C’eft ce que le 
Ledeur n’aura pas de peine à croire , puif- 
qu’elle compte plus de zo. Vicomtes avant Hu- 
gues, fécond de ce nom. 

Folcb de Car don a que le Roi Don Pedro IV: 
à' Aragon créa Comte de C ardona en 1375. fut 
pere de Don Jean Raimond , A' Hugues 8c d’A»- 
toine Folcb de Car doua. C’eft de ce dernier 
que font ifliis les Comtes de Golifano en Sici- 
le, dont la lignée eft éteinte. 

Hugues fut fait Baron de Belpiiech en Catalo- 

f ne , & c’eft de lui que defeendent les Duc? 

e Sonia , Sejfa Sc Baéna , comme il a été dit 
au Titre de Baéna. 

Jean Ramond > fécond Comte de Car doua , 
Grand Conétable du Royaume d’Aragon , fut 
bifayeul de Don Jean Ramond Folcb , troificme 
de ce nom , & cinquième Comte de Car don a 
en faveur duquel les Rois Catholiques Don 
Ferdinand & Don a Jfibelle érigerent le Comté 
de Cardonti en Duché. 

Ce Jean Ramond étant mort en 1 ? 1 3* Don 
Ferdinand Folcb- de C ardona fon fils lui fucce- 
da ; mais étant mort en 1143. fans enfans mâ- 

* C 4 % les> 
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les, Dona Jeanne Fo/ch de Cardona fa fille aî- 
née lui fucceda , & porta tant de grands Etats 
dans la Maifon. Royale -à' Aragon par le maria- 
ge qu’elle contracta avec Don Alfonfe À' Ara - 
$on , fécond Duc de SegorbeSc Comte d' Ampurias . 

Don Yrançois A' Aragon & Car dona leur fils , 
fut quatrième Duc de Cardona & troifiéme de 
Scgorbe , & comme il mourut fans enfans , 
Dona Jeanne l'aînée de fes fœurs vivantes fuc 
marie'e avec Don Dieg » ïernandez de Cordon 
furnommé {'Africain >. troifiéme Marquis de 
Camay es; de forte que par ce mariage les Du- 
chez de Cardona & de Segorbe , les Comtez de 
P rades & d 'Ampuriaf -, avec le Marquilat Pal- 
las pafièrent dans la Maifon de Cor doué , qui 
cft une des plus illultres & des plus anciennes 
d’Efpagne, comme il a été expliqué au Ti.re. 
de Ba'èna . 

Mais tous ces Etats-là n’y demeurèrent pas y. 
non plus que dans les familles precedentes y 
car par un 'effet de cette viciffitude qui fait 
qu’il n’y a rien de ftable dans l’ordre de Ja 
nature, ils retombèrent en quenouille , d’au- 
tant que Don Louis à' Aragon de Cordvue 8c 
Cardonne , fils du petit-fils du Marquis de Ca- 
usâtes dont nous venons de parler & de la 
Djchçft'cDohzJeanne , mourut fans enfans mâles. 

Ce n’eft pas qu’il n’en eût eu pluficurs de 
Dona Marie- Anne de Sandoval & Roxas , hc- 
ritiere de la riche Maifon de Lerma dont il fera 
parlé plus amplement au titre du Duché de 
Lerma , fa première femme, Sc de Dona Ma- 
rie de Benavides avec laquelle il s’e'toit remarié 
en fécondés noces ; mais Don Henri & Don 
"François Comtes à' Amplifias & Don A mbroife , 
quatrième Duc de Lerma qu’il avoir eu de fa 
première femme , moururent avant lui . 

, « Don. 
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Don Joachin nè du fécond- lit no- lui fu# vécut" 
qu’environ deux mois , de foire que fa fille 1 
aînée du premier mariage devint héritière » 
tant des Etats paternels que d’une partie des» 
marernels. 

Elle s’appelloit Dona Catherine- Antoinette 
d 'Aragon £c Sandoval , Car don a , C ordou’é , 
Manrique de PodiUa &d’A curia , huitième Du- 
cliclle de Scgorbe 8c de C ardona , Marquife de 
Dénia , Cawares , P allas 8c VHlamizar : Com- 
tefle de Sainte G a déc , de Buendia , d’A mpudia y 
de P rades , d’A mpurias ■, 8c Vicomtefl’e de Vil- 
lansur. 

Elle c'poufa Don Jean. ‘Thomas -Laurent de la 
Cerda Enriquez de Riùera , huitième Duc de 
Medina-Celï , dont elle eut plufieurs enfans qui 
feront nommez au titre de Âledina-Celi , 8c 
mourut le i 6. Février 1 

Outre la Ducliefle de Lerma & enfuite de’. 
Médina -Celi -, dont nous venons de parler, il 
refta encore plufieurs autres filles du Duc 
Eoiiis de Cordonne-? tant de fon premier que 
de fon fécond mariage. Celles du premier 
font 

Dona Marie d'Aragon & de Sanduval , pre- 
mière femme de Don Ferdinand- Joachin ha- 
sarda de Zuniga 8c Rcquefens , dixième Mar- s 
quis de lus Vêlez , morte en 1 686. 

Dona hranqoife d'Aragon & de Sandoval y 
mariée avec Don hrançois de Eenavidcs, neuviè- 
me Comte de Santijlevan dcl Puerto , qui mou- 
rut fubirement le 19. Janvier 1697. 

Dona Iljdr efl- Mar ie-Emanu elle d'Aragon Sc 
de Satfdoval , qui fut marie'e avec Don Pedro 
Damian Eugardo de Menefes Portocarrero , Duc 
de Camina 8c neuvième Comte de- Medel-- 
lin. 

C- 5 Et- 
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Et Dona le/ice , qui mourut fans fe ma- 
rier. 

De Do'ia Mhrie-Tberefe de Benavides fa fé- 
condé femme il eut 

Dona J canne à' Aragon & B en avides , laquel- 
le c'poufa HenrfErneJl Prince de Ligne , 5 c mou- 
rut aux Vais- B as le 18. Janvier 1691. 

Dona Marguerite d'Aragon féconde femme 
de Don F el/x demandez de Car don e 8c Cor doué , 
Djc dc SejJa 5c dcBaèna. , 

Et Dona Angélique d' Aragon , fécondé fem- 
me de Don "Louis M ofcofo OJJorio , huitie'me 
Comte à' Alt amir a. 

Le Comte de C ardona dont les Gazetes ont 
fait tant de bruit à caufe de fa mauvaife volon- 
té contre les intérêts de l’Etat , eft ifl’u de la 
branche de Guadalifle , dont Hugues de Car- 
donne fils puis - ne' du deuxie'mc Comte de 
C ardona , fit la tige. 

Il s’appelle Don J ofepb de C ardona 8c Eril t 
5 c cft fils de Don Alfonfe F olcb de Car don a 5 c 
Borgia , premier Marquis de Caflernou , & de 
Dona M arquife d’£r//. Il prit alliance avec 
Dona Emanuelle Vardo , ferur du Marquis de 
fa Ch fia. 

Les Armes de Cardona font rapportc'cs an 
titre du Duché de Bacna : ainfi le Lcdteur y 
peut avoir recours s’il a la curiofité de les 
voir. 

C A R P I O. 

L E C arpio eft une Ville en Andalou fi e , qui 
depuis très-long- tems a été poflcd'ée par 
la Maifon de Haro. Elle fut érigée en Mar- 
quifat en 1559. par Je Roi Vbilippe JJ. en fa- 
veur de Don Diego Lofiez de Haro 5 c Sot orna-- 

/ j or , 
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yor , fils aîné de Don L ouïs M endez de Haro y 
Seigneur de Sorbets Lodien 8c Carpio , Sc de Do- 
na Beatrix Portocarrero fa femme. 

Ce Don Diego Lopez. de Haro, premier Mar- 
quis del Carpio ne lai fEa qtie des hiles de Dona. 
Marie- Angélique de Velafco 8c de la Cueva la 
première - femme , dont l’aînée appçllc'e Doua 
Beatrix de Haro ayant époufe' Don Louis Men- 
doza de Haro fon oncle , n’eut non plus que 
deux filles , lavoir Dona Marie &c Dona Bea- 
trix de Haro. 

L’aînée de ces deux filles porta le Marquifat 
del Carpio dans la Maifon de Cor doue , par le 
mariage qu’elle contracta avec Don François 
Pacbeco de Cordotre , frere du premier Marquis 
de Priego ; mais Don Diego- Lopez de Haro le ur 
fils aîné 8c troifiéme Marquis del Carpio é- 
tanc mort fans enfans x le Marquifat del Car- 
pio retourna dans la Mailon de Haro ; car 
Dona Beatrix de Haro fa tante qui en devij c 
licritiere , e'toit femme de Don Louis Mendez 
de’ Haro & Svtomayor , iffu d’un oncle du pre- 
mier Marquis del Carpio , mais dans la fuite 
il retomba en quenouille comme nous dirons 
ci-après. 

La Maifon de Haro eft auffi illuftr e qu’an- 
cienne , puifque par des. preuves authentiques 
les Gencalogilbes la font defeendre de perc en 
fils de Don Inigo l.opez Comte de Bi/caye , 8c 
de Dona Toda la femme, qyi vivoient dans 
le onzième lîcclc , Sc lailferent deux fils donc 
l’un s'appelait Don L ope & l’autre Don San- 
cbe ImiigHcz. Le dernier donna principe à Ja 
Maifon de Mendoza. Le premier fut Seigneur 
de Bifcaye , 8c pere de Don Diego Lopez , du - 
quel naquirent Don L ope Diaz , Seigneur de 
Bifcaye , N axera } 8c Haro , & Don Sancbu Diaz. 
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tige de la famille de Rajas , ou Roxas.- 

Les defcendans de Don L ope Diaz prirent le 
fiirnom d. Haro-, de la terre de ce nom qu’ils. 
po/Tcdoicnt , lequel s’efl perpétué julqu’à prc- 
lcnt , & s’eft reparti en diverfés familles , ainfi' 
que nous l’allons voir. 

Loup Diaz e'toit grand pere d’un autre L oujr 
Diaz furnommé Cabeza brava , qui de Dcna 
Vrraca , fille d 'Sllfotifc IX. Roi de Lecn , eut 
trois fils nommez Diego , Hlfonfe , & Lape. 
Le premier continua la branche des Comtes- 
de Bifcaye le fécond fit celle des Seigneurs 
de les Numéros, & le troifiéme-, celle des Sei- 
gneurs de Bujîos , & Sobras; des Marquis del 
Carpio & des Comtes de Cajlrille . 

Doiia Catherine* de Haro & Gttzman de la- 
Paz , cftyà prefent huitième Marquife^c/Cdr- 
p° & d ’Elicbe , commç fille unique & heritic- 
xe de Don Gafpar de Haro & Guzman de la - 
Paz , fcptie'me Marquis del. Carpio & d’ Miche-, 
Comte Duc d' O livar es , Duc de Montero , Com- 
te de Morentes ; • Grand Chancelier des Indes, 
Ambaffadeur de Rome ', & enfin Yiceroi de Na- 
zies, où. il mourut le 16. Novembre 1687. & 
Doiia Therefe Enriquez de Cabrera , foeur du-» 
dernier Amiranre de Caftille fà fécondé fem- 
me, laquelle fut mariée avec le Duc d'Arcos^. 
comme, il a. été. dit au Titre du Duché de ce: 
nom.. 

Il éroit fils de Don Louis Mendcz de Haro • 
Guzman & Sotomayor , fixiéme Marquis del ' 
Carpio, qui étoit petit-fils de Don Louis , & 
de Dona Beatrix de Haro , dont nous avons 
parlé ci-deffus. Il fucceda à Don Gafpar de 
Guzman , Ccmte Duc d'Olivares Con oncle,- 
on fes biens & honneurs ; mais il ne lui fucce- 
da. pas en. fes inclinations : car comme il avoir- 

... nu . 


I Digitized by Gqc 



T) E l’E S T A. G N F. LtV. V. 6l' 
un efiprit fort doux , & éloigne de toute ambi- 
tion , il fe contenta toujours de la faveur du Roi 1 
(on Maître ( Philippe IV.) à qui il rendit de fi— 
gn a lez fervices , parmi lefquels on peut confi- 
’derer la paix des Pays-Bas , & celle qu'il con- 
clut en 1659. avec le Cardinal Mazarin entre 
la France & l’Efpagne , qui fut fuivie du glo- 
rieux mariage de nôtre Augultc Monarque 
"Louis le Grand) avec Dana Marie-Therefe In- 
fante d r Efpagne , dont les vertus & le mérite* 
ont fait les délices de la Nation Françoife , 
& ont rendu fa, mémoire précieufc après fa 
mort. 

Le Roi 1 Philippe IV. voulant reconnoître le* 
zele ardent avec lequel cet incomparable Mi- 
niftre s’appliqua à terminer une guerre qui' 
défoloit l’Efpagne , le créa Duc ep i6<îc. & 
pour marquer à la pofterité que c’étoit à lui 
qu’il devoir la paix dont il jouïffoit , lui don- ' 
na le furmon de L a Paz. 

Ce grand homme mourut le 16. Novembre 
T661 , comble' de gloire, aime' de fon Roi , 
chéri du peuple & regreté de tout le monde; 

Il laifTa de Dona Catherine Fernandez de Cor- 
doue fa femme, outre Don Gafpar , feptiéme 
Marquis del Carpio dont nous avons parlé ci- 
delfus , Don Jean-Dominique , Comte de Mon- 
ter ey , duquel il fera parlé au Titre de ce nom , 

& trois filles , Savoir 

Dona Antoinette , première femme de Don- 
Gafpar de Guzman , neuvième Duc de Mcdi - 
na-Sidonia. 

• Dona Emana elle , femme dé Don Gafpar Vi* 
gil de Quinones Pimente /, Comte de la mai 

Et Dona Marie , laquelle époufa Don Gre- 
jpoire-Marie de Silva , Duc de PaJlrane. 

■ La Marquifc del Carpio tient du feu Marquis 

C 7 fou 
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ion pere , en çc qu’elle a beaucoup d’efprit», 
mais elle n’en (air pas faire un aufii bon ufa- 
ge que lui. C’eft une de ces femmes, qui- 
veulent fe mêler de tout, & qui font dans une 
agitation continuelle touchant les affaires de 
l’Etat & des particuliers. Cette furieufe ma- 
nie la mena (ï loin, que ne pouvant pas avoir 
la part qu’elle auroit bien fou bai te' dans les 
allai rcs de la Monarchie , elle crût qu’on ne 
rendoir pas à fon mérite tout ce qui lui droit 
dû , &. une femblablc penfee lit une telle im- 
preilîon fur (on efprit, qu’elle fuivit l’Archi- 
duc à Barcelone, lorfque ce Prince le vit con- 
traint d’abandonner la Cartille pour regagner 
la Catalogne, & fe prévalant de toute l’auto- 
rité' qu’une mcrc peut avoir fur l’efprit d’une- 
fiile , elle força la Jïenne à la fuivre ; & pour 
mettre le comble à fon e'courdcrie , elle la ma- 
ria avec le Comte de Galves , frcrc du Duc de 
Ylnfantado , qui u’efi: qu’un cadet , au lieu 
que 1a fille e'toit la plus riche hc'ritierc d’Ef- 
pagne , d’autant qu’outre les grands biens de 
la Maifon dcl Carpio , fon pere a hérité' de 
tous ceux que pollcdoit le feu Duc d ’Albe r 
dont il e'toit oncle , étant fils puis-ne' de Don 
Antoine de Tôlerie , feptiéme Duc à'A/be , Sc de 
Dona Guiumare de Silva fa fécondé femme & 
fiile du premier. Marquis d'Orane-. Il s’appel- 
le Don François de Tolède & Silva , & jouïe 
du titre &. des- honneurs du Marquifat del 
Car pi o. 

Dans le tems de la première invafion de Ma • 
drid , le Roi ne fut pas content de fa condui- 
te , ce qui détermina la Majefté Catholique à 
l’exiler ; mais il le rappella à la naiffahcc du 
Prince des Aflaries , & lui redonna fon efti- 
me t de laquelle il fc raid digne de plus en 

* plus 
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plus par Ton inviolable attachement pour fa 
perforine facrée. 

La Mai fon de Harp porte d'or , à deux loups 
pajjants de fable , tenants dans la gueule une- 
brebis d'argent , l'écu boi‘dé de gueules , à huit 
fautoirs abaifsez d'or : F écu bardé de deux bor- 
dures ; la première d' argent à quatre morceaux- 
de chaîne d'azur , la fécondé de gueules , à huit 
fautoirs d'or . 

■4 

CASTEL-RODRIGO. 

C -Aftel - Rodrigo eft une Ville de Portugal Y ^ 
que Don Louis de Monta gouverna io ig 
terns en qualité d 'Alcayde. Don Chriflophe (on 
fils, s’étant attaché aux intérêts de Philippe JI .. 
Roi d’Efpagne, lui rendit des fervices fi con- 
fiderables dans la conquête du Portugal , que 
ce Monarque pour lui en marquer fa reconnoil- 
fance , érigea la Ville de Ciudad-Rodrigo eu 
Comté en fa faveur. Après la mort de Phi- 
lippe II. Philippe III . fon Jfils l’en fit Marquis, 

& attacha à ce nouveau Marquifat les non- 
neurs de la Grandefie, & pour comble de gloi- 
re , il fut fait premier Viceroi de Portugal. 

11 prit alliance avec Do ha Marguerite de 
Corte-Real , dont il eut plufieurs enfans. Ce- 
lui qui lui fucceda s’appelloit Don Ema'nuel de 
Moura Corte-Real , fécond Marquis de Caflel- 
Rodngo & Comte de Lumiares. Il fut Gouver- 
neur des Pays-Bas pendant les années 1644. 
1645. & 1C46. & fe maria avec Dona Eleonor. 
de Mello , fille du Comte de Tentugal , de la- 
quelle il eut Don François de Moura & Mello , 
rroifiéme Marquis de Caflel- Rodrigo , & gou- 
verna les Pays-Bas auffi-bien que fon pere 
depuis l’année 1(^4. jufques à 1668. Il mou- 
• . " , ’ . 
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rut au mois de Décembre 1675, 11c laiffatlt que T 
deux filles de. Dona Anne-Marie à' Aragon &. 
Moncada , fille du fixiéme Duc de Montalto , 
fa femme.. 

Dona Elconor de Mo tira Cor te -Real > quatriè- 
me Marquife de Ca/l'el- Rodrigo-, Comrefle de 
humions , étoit fille aînée du leu Marquis 
Don François. Elle avoir e'poüfé en premie-- 
res noces Don Anielo de Guzman., fils puis-né 
du premier Duc de Médina de las l'or t es , le- 
quel mourut étant Vieeroi-de Sicile, le 16. 
Avril 1677. &c en fécondes , vers la fin de 
1678. avec Don Charles Homo-Dei , Marquis 
A'Almonacid , Gentilhomme Milanois , fils dé 
Don Augtiflin Homo-Dei , Marquis de Piupere , 
Almonaxid & Villanova , 8c de Dona Marie • 
Lajfo de la Vega fa troifiéme femme. - Il «ft- 
fxcrc du défunt Cardinal Homo-Dei , . 

Comme il prir le nom de Marquis de Caftel-- 
Rodrigo , il voulut jouïr des honneurs de la 
Grandeflé auquel ils font attachez ; mais oiv 
lui forma de grande^ diiücultez’, fur cequ’on^ 
prérendoit qu’il ne fût pas d’une nainancc* 
allez diftinguée pour être revêtu d’une digni- 
té fi éclatante r mais il les vainquit toutes- 
& fe couvrit devant le Roi le 19. Mars- 

I6/C1 . 

11 a beaucoup d’efprit & de mérite. C’eftlui' 
qui eut l’honneur d’être uommé Ambafladeur 
& Procureur pour fe marier au nom du P*oi 
PljilippeV. avec la Prince fié 'Don.z Al arie -Louife- 
Gabr telle de Savoy c.. Il s’acquita fi bien de 
cette commiffion , que le Roi pour lui mar- 

3 uer combien il étoit content de lui , l’honora- 
e la charge de Àlayor Doino Mayor de la Reine 
fon époufè. . • 

Comme la Marquife de Cajlel-Rodrigo fon 

époufe . 
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époule mourut fans enfans , le Marquifiat de 
Cajhl-Rodrïgo , & Tes autres Etats e'churent à 
Doua Jeanne de Moura fa fœur unique , la- 
quelle époufa en 1668. Don Gilbert Pio , Prin- 
ce de Saint Grégoire dans la Lombardie : & 
après là mort elle le remaria avec Don Lpu'is 
Conta rini Noble Vénitien, alors Ambafladeur. 
à Rome -pour la République de Vcnilé. Le. 
Prince Pio feu fils lui a fuccedè au Marquifat 
de Caflel-Rodrigo ; de forte qu’il en jouît adtuel- 
lemint, aulïi bien que de la dignité, de Grand 
d’Efpagne qui y eft attachée & dont il foütient 
l’éclat par un mérite avéré, & par uninviola- 
ble attachement à la perfonne du Roi , qui l’a 
honoré de l’emploi de Gouverneur de Madrid 
avec dou 7 e mille écus d’apointement ; & qui. 
vient de le faire Viceroi de Catalogne. 

La Maifon de Moura porte de gueules a Jtx 
Châteaux d'or , & celle ^’Homo-Dei , auffi de 
gueules , à un lion couronné d'or , chargé de trois 
bandes d'azur ... 

C A S T R O M O N T E. 

C AJlromonte eft: un Marquifat qye le Ror.' 

Philippe IV. érigea le n. Juillet 1663. eu 
faveur de Don Louis-François de Baêza , cin- 
quième Seigneur d 'Eftapar , & de Frandovinez , 
& auquel le Roi Charles II. attacha les hon- 
neurs de la Giandefie eu faveur de Don Jearr 
de Baêza Manrique de Lun a & San to Domingo , 
frere de Don Louis François , premier Marquis 
-de Caftromonte. 

La Maifon Je Baêza , dont ils font ifius, 
n’étoit guéres connue auparavant ; c’eft pour- 
quoi les Grands lé formaliferem beaucoup 
Unique le Roi Charles. II. l’eut honoré de lai 

»/ dignité. 
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dignité de la Grandefle , dont perfonne ne 
me'rice d’être pourvu , cpji ne foit d’une 
naifiance diflinguée , fans avilir un rang fi 
éminent» 

Cependant les Genealogiftes conviennent que 
cette Maifon a quelque ancienneté, prétendant 
que ceux qui portent ce nom defeendent en 
droite ligne de Don ‘Jean RoJriguez de Ba'éza , 

3 ui vécut fous le règne de Don Jean JJ. Roi 
e Caftille, dont le fils puisné appellé Don 
Goufalve de Ba'éza , fonda un Majorât à Valla- 
dolid pour les alliez de fa poflericé , où il 
exerça la charge de Corregidor , qui correfpond 
à celle de Lieutenant General de Police , la- 

S uclle demeura à les defeendans. Don Jean 
e Ba'éza , troifie'me de ce nom , petit-fils de 
Don Gonfalve , fut marié avec Dona Marie- 
Anne de Mendoza , fille naturelle du fécond 
Marquis de Montefclavos ; & Don Louis de 
Ba'éza & Mendoza leur fils enrichit fa Maifon. 
des Seigneuries d 'Eflepar 8c de Frandovinez y 
par l’alliance qu’il contra fl a avec Dona Anne- 
Marie de Santo-Domingo Manrique , fille unique 
de Don Affonfe de Santo-Domingo , fécond 
Seigneur de ces villes , & Alcade Mayor de 
Burgos, capitale de la vieille Caftille. De ce 
mariage naquit entre plufieurs autres enfans, 
Don Jean-Alfonfe dé Ba'éza Manrique de Lutta 
& Santo-Domingo , quatrième Seigneur A'Efla- 
jtar 8c de Frandovinez , & de l’ancien Majorât 
d 'Efcmtule , lequel fc maria avec Dona Marie 
de Lara , Fille de François de Lara , de la 
branche établie à Séville , & en eut les enfans 
fui vans. 

Don Louis - François de Ba’éza , dont nous 
avons déjà parlé, premier Marquis de Cafîro- 
monts , Seigneur d 'Lflagar 8c de Frandovinez , 

lequel 
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lequel fut marie' avec Doua Augufiine Strata 
& Mendoza , fille aîne'e & heritiere de Don 
j/ofepb Strata , premier Marquis de Robledo de 
la Cbavela , & mourut fans enfans le n . Odo- __ 
bre 1674. 

Don Jenn de Baéza Manrique de Lun a & 

S ant o -Domingo , qui fucccda à fon frere^ & 
fut fécond Marquis de Cajlrovionte , Seigneur 
d'E/lapar , de Frandovinez , des Majorât s à.' Ef ca- 
nule , de Baéza , .A'Oiero , & de Villa-nueva 
d 'Ovierno. Le Roi Charles 11 . après l’avoir fait 
Chevalier de l’Ordre Militaire de Saint Jacques, 

6 c lui avoir donne? fon agrément ponrlaChar- 
ge de Chancelier héréditaire du Conftii Royal 
des Finances, lui accorda la Dignité de Grand 
d’Efpague , au grand étonnement de tout le 
monde , le 19. Janvier 1689 , dont if prit 
poflefiion le 18. du même mois , ayant pour 
parain le Comte de Lemos , félon la coutume 
qui s’obferve dans cette forte de fondion. 
L’Hiftoire critique porte que le Roi ayant 
grand befoin d’argent , permit que ce Grand 
de nouvelle fabrique envoyât cent mille du- 
cats au Tre'forier de fon Epargne , pour com- 
penfer par ce don gratuit ce qui manquoit 
d'éclat a fa n ai fiance , pour pouvoir occuper, 
un pofte fi éminent, & qui par fon inftitution 
n’elt fait que pour les perlonnes du premier 
rang. . ' 

lî avoit epoufe en premières noces au mois 
de Décembre 1675. Dona Agnès-Marte Porto-, 
Carrero & Mendoza , troifie'me fille du Comte 
de Palma , & veuve de Don Louis Fernandez 
de Cor doué , troifie'me Marquis de Guadalcazar 
& en fécondes noces le 4. Novembre 1689. Dona 
Louife M ejta Portocarrero , fille de Don G011-, 
Jalvo M efia Car ri lia , c : nquiémc Marquis A'iifla-. 
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par ; mais il n’eut d’enfans ni de l'une ni de 

l'autre. 

Don Ferdinand de Bdéza Manrique Lara 
Chantre & Chanoine de l’Eglifc Métropolitai- 
ne de Scville. 

Et Don Alfonfe de Bdéza & Manrique , Che- 
valier de l’Ordre Militaire de Saint Jacques , 
qui mourut le z 6 . Mars 1679 , & lai li a de 
Dona Angela-Strata & Mendoza , fœur de Doha 
Auguftine , fa belle-fœur , quatre fils & une 
fille , favoir , 

Don Louis-Ignace de Bdéza Manrique & Men- 
doza , lequel a iucccde' au Marquis de C aftro- 
monte y fon oncle. Il fe maria le 19. Décem- 
bre K94. avec Dona M arie-Tberefe Vicentella 
troificirc Comte de Cantidana , dont il a un 
fils appelld Don Jean-Alfonfe de Bdéza M an- 
rique . 

Don Ferdinand de Bdéza, 

Don Jofepb de Bdéza , qui a fuccedd à la^ 
Chantreric & au Canonicat de l’Eglile de Se-_ 
ville , que Don Ferdinand de Bdéza fon oncle 
pofiedoic. 

Don Alfonfe de Bdéza. 

Et Dona. Marie-Mencie de Bdéza & Man- 
ri que. 

La Maifon de Bafc'za porte' comme celle de Ha- 
ro , dont fai parlé au titre del Carpio , dont 
elle prétend defeendre . fe ne fai fi fa prétention 
efl bien ou mal’ fondée ; mais enfin comme en 
Efpagne , au fit bien que dans tous les autrespa'is., - 
les Genealogi (les font a fez. liberaux d'encens & 
de fumée , Jean Florez d'Ocariz dans fon No- 
biliario lndicio, page 508* tire l’origine de cet- 
te Maifon de Ruy -Lofiez de Haro , qu'il dit avoir 
été fils de Don Lope Diaz de Haro , Seigneur de 
Bifcaje , & Ak aide , ou Gouverneur de la ville 
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de Baeza , que fon pere avoit prife fur les Allu- 
res , dont il prit le furnom par une concefilon de 
Ferdinand III. Roi de Caflille . De Iprte que fi 
cette Généalogie était bien prouvée , il y auroit 
fort peu de Seigneurs en hfpagne , qui fu fient plus 
dignes de la Grandeffe que le Marquis de Cafiro- 
monte : & ceux qui ont murmuré de le voir élevé 
à ce loaut rang d'honneur , auroient grand tort. 

0 

D E N I A. 

D Enia cft une Ville forte au Royaume de 
Valence., avec un Port de mer , dont les 
habitans fc font fignalcz dans la dernicre guer- 
re par leur révolution & par le long fie'gc qu’ils 
fournirent contre les troupes du Roi Philippe V. 
avec une refirtance qui tenoit plutôt de la ra- 
ge que de la valeur. Les Prêtres & les Moi- 
nes (fur tout les Capucins) difputoient àl’envi 
avec les foldats à qui feroitplus prompt & plus 
diligent à fe trouver fur les remparts pour y 
faire toutes les fonctions militaires. Cepen- 
dant après la réduction de la Place, ils con- 
nurent (î bien l'énormité de leur crime , que 
depuis ce tems-là ils en ont marqué leur véri- 
table repentir par un zcle & un attachement 
inviolables au fervice de leur légitimé Souve- 

• • w 

rain. 

En 1484. Ferdinand le Catholique erigea cet- 
te Ville en Marquifat, en faveur de Don Dicgo- 
Gomez de Sandoval & Roxas troifiéme Comte 
de Caflrogeriz \ & y attacha la Dignité de la 
-Grandefle en confide'ration des fervices qu’il 
avoit reçu de ce Seigneur. 

Il étoit trifayeul de Don François Gomez de 
Sandoval & Roxas y cinquième- Marquis de De* 
via y & premier Miniftre de Philippe III. Roi 

d’Efpa- 
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d’Efpagne, qui fut fi content de fon Miniftcrc, 
qu’il le créa Duc de Lerma , comme nous ver- 
rons dans la fuite. Sa pofterité mafeuline ayant 
manque , le Marquifat de Dénia fur tranlpor- 
té par mariage dans la Maifon des Ducs de 
Segurbe & de Cardona , comme il fera dit plus 
amplement au Titre de Lerma , puis dans cel- 
le des Ducs de M edina-Celi : & enfii} ilapafié 
dans celle des Marquis de Pricgo , ainli que 
nous l’expliquerons en parlant du Duché de 
tA.edina~Q.eli. 

ESCALONA, 

E Scalona cft une Ville fituée dans la nou- 
velle Caftille , à huit lieues de Tolcde. 
Elle fut érigée en Duché' environ l’an 1469. 
par le Roi Henri J V. fu r 110mm é VlmpuiJJant > 
en faveur de Don Jean Pacbcco , Marquis de 
Villena , & Grand-Maître de l’Ordre de Saint 
Jacques , Ion favori , lequel defcendpit de l’il- 
luftrc & ancienne. Maifon d 'Acuïïa -, mais Don 
Alfonfe fon pere avoir déjà changé le nom 
d 'A cuti a en celui de Tcllcz-Giron , parce que 
fa mcrc e'toic fortie de la Famille de Giron , & 
ayant c'poufé Doua Marie Pacbeco , fille uni- 
que de Don ]ean Pacbcco y Seigneur de Be/wo»/, 
Don J can , fon fils aîné , donc nous avons 
parlé , en prit le nom , & laifla celui de Gi- 
ron à Ion frere Don Pedro , qui devint le Chef 
de la Maifon des Ducs à'OJJune , dont nous 
parlerons dans la fuite de cet ouvrage. 

• Don J ean-Emanuel-F ernandez Pacbeco , Ca- 
brera & Bobadilla eft à prefent huitième Duc 
à'Efcalona , & à ce titre il ajoute ceux de Mar- 
quis de Villena & de Moya , de Comte de Saint- 
hjlevan , de Gormas > & dç Quixena , & de 

Sci- 
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Seigneur de B elmont. Il eft Chevalier de la 
Toifon d’or, & a été fucccffivement Viceroi 
& Capitaine General de Navarre, d’Aragon, ’ 
de Catalogne, de Sicile & de Naples. Il eft 
fils de Don Diego-Lopez Packeco , feptie'mc Duc 
A'Efcalona , mort en 1655. & de Uona Jean- 
ne de Zuniga , fa fécondé femme , & naquit 
le 7. Septembre 1648. Il époufa en 1674 Do? 
na Jofepbe de V< en avides Si Silva , fille de 
Don Diego de B enavides & C ueva , huitième 
Comte de Sanùjlevan del Puerto , laquelle mou- 
rut fubitement à Pampelune du tems qu’il en 
croit Viceroi, Je n. Mai, 1692. univerfelle- 
ment regrettée de tout le monde à caufe de 
fa grande piete' Si de fon amour compati fiant 
pour les pauvres ,, qu’elle fecouroit avec une 
charité' exemplaire. Il en a deux enfans , fa- 
voir , Don 1 llercure-Lopez Pacbeco , dixie'mc 
Comte de Saint-Eflevan de Gormaz , ne' le 9. 
Mai I079, lequel fut marie' en premières no- 
ces en 1 c, 9 7 . avec Doua Pétronille- Antoinette 
de Silva Si Tolede , fille de Don Jofepb-Marie 
de Silva Sc Mendoza , Marquis de Melgar , 

& en fécondés en 1700, avee Dona Catheri- 
ne dt S and ov al Si Mofcofo , fille de Don Louis 
Mofcofo OjJorM huitième Comte d 'Altami- 
ra * dont nous avons parlé au Titre à'Alta- 
mîra. ■ > 

Le fécond s’appelle Don Marcien Pacbeco , 
dixiéme Marquis de lAoya , né le aj.Oétobre 
1688. 

Le Duc A’Efcalona eft fans contredit un des 
plus favans hommes de l’Europe , & fa feien- 
ce eft foûtenuë par une intégrité de mœurs 
qui lui attire l’eftimc & la vénération de tout 
le monde. Outre qu’il entend prefquc toutes 
les Langues de l’Uaivcrs , tant .mortes que vi- 
vantes j 
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vantes, il eft très-bon rhilofophc, grand HiT- 
torien , habile Mathématicien , excellent Geo- 
graphe , profond Théologien , verfe' dans le 
Droit Civil & Canonique, dans la Médeci- 
ne , & entend à fond les Poètes Grecs & La- 
tins. Il a une Bibliothèque fort bien choifie , 
dont il fait fes de'liccs , & qui eft ouverte à 
tous les gens de Lettres > qu’il honore d’une 
eftime finguliere , & dont il chérit plus le 
commerce que celui de tous les Courtifans. 

Sa charité n’a pas de bornes , & il eft fi ama- 
teur de la Juftice, que rien n’a jamais été ca- 
pable de le faire prévariquer., lorfqu’il en a 
eu l’adminiftration. Pour donner une haute 
idée de cette vérité à mon Lefteur , il me per- 
mettra de rapporter un fait qui l'en convain- 
cra. 

Du tems qu’il étoit Viccroi à Pampelune , 
nous étions en guerre avec l’Efpagne , & les 
Efpagnols étoient fi aigris contre les Fran- 
çois , qu’ils croïoicnt gagner indulgence pie* 
nierc quand ils en pouvoient faire périr quel- 
qu’un. Lin négociant de la frontière qui trou- 
va le moyen de palier à Pampelune , y fut 
tué, & jette dans un cloaque, où il fuf trou- 
-vé long-rcms apres qu’il fut tué. Le Viccroi 
outré de cet alfalfmat, refolur d’en découvrir 
les auteurs ; enfin après plufieurs recherches 
jl (b trouva que fon cocher avoit trempé à 
-ce meurtre. La découverte ne fut pas plutôt / 
faite qu’il le fit charger de fers; & le fît con- 
finer dans un cachot. Une Semence de mort 
fuivit de bien près l’emprifonnemcnt. Toute 
la ville demauda grâce pour le coupable, fans 
pouvoir l’obtenir. Une potence fut dreftée, 
fous les fenêtres du Palais, ce qui donna tant 
d’horreur à la Vicereine > qu’elle fe jetta aux 

pieds 
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pieds de fon mari pour le. prier de faire chan- 
ger le lieu du fupplice, lui rcpre'fentant qu’il 
devoir avoir égard que c’étoit Ion domeflique. 
Tout autre que le Duc d 'Efcalona fc fci oie 
rendu aux larmes & aux prières d’une épou- 
fc qu’il aimoit tendrement ; mais lui > bicn- 
loin de fe laifler -fléchir, lui répondit: C'efi 
farce qu'il eft mon domeflique qu'il incite d'être 
puni plus feverement -, ainfi , nu n feulement il Je- 
ta pendu , mais même il fera attaché au gibet a- 
vec ma livrée , afin qu'il ne prenne pas envie 
aux autres qui la portent , de fuivre un fi man. 
vais exemple : cc qui fut exécuté fans miferi- 
corde. 

Pcrfonne n’ignore fon inviolable fidélité 
pour les interets de Philippe V. Etant Viccroi 
de Naples il fut pris par les troupes de l’Ar- 
chiduc , & traîné en fpcélacle comme un 

malheureux par toutes les rues de la ville, 
elperant que par un traitement fi indigne, 
on pourroir l’intimider & l’attirer dans le 
parti des ennemis du Roi ; mais plus on le 
traitent indignement , plus il paroifioit fer- 
me & inébranlable. Ce moyen ayant man- 
qué , on en prit d’autres ; on kii fit mille of- 
fres avantageuCês , mais ce fut inutilement; 
fon devoir plus fort que tous'les biens & les 
■honneurs dont on le vouloir combler , l’em- 
porta fur toutes les propofitions qu’on lui fit; 
de forte que préférant une longue & rude 
prifon à toutes les grâces de l’ Archiduc , H 
a fouffert avec une confiance digne d’être ad- 
mirée , une captivité qui ne différoit guéres 
de celle que les Chrétiens fouffrent à Alger 
ou à Tripoli , jufqu’à coque la paix lui eu 
procuré fa liberté. Le Roi, pour récomjcn- 
Tome 1JJ. D 1er 
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fer fcs fervices , l’a fait Ton Grand Maître 

d'Hôtel. 

Le Comte de Gormas , Ton fils aine', mar- 
che à grands pas dans la noble carrière d'un 
fi digne perc. Comme lui il s’cfl applique! 
dès là plus tendre jeuneflé aux Sciences & 
aux belles Lettres , & y a fait des progrès 
merveilleux. A peine les ennemis eurent 
pond la guerre dans le Milanez , qu’il aban- 
donna une époufe qu'il aiinoit tendrement 
pour y aller e'prouver fa .valeur. Il y fervit 
en qualité' de Colonel du Régiment de Savo- 
ie , infanterie. De -là il palfa en Sicile , & 
enfuite à Naples , pour s’oppoler aux Alle- 
xnans. Rappelle à Madrid par' ordre du Roi, 
Sa Majeftc Catholique l’envoya en 1704. à 
la Cour de France pour félicitée le Roi Ion 

f rand - pere fur la naifiancc du premier Duc 
e Bretagne * où il mérita l’cftime & les c- 
loges du plus grand Roi de toute la terre. 
Fendant le fejour qu’il fit à Paris , il vifita 
tontes les Bibliothèques qu’il y eut à voir , 
il lia commerce avec tous les gens de Let- 
tres j 8 c voulut voir dans un détail exadt tout 
ce qu’il y a de curieux dans cette Capitale. 
De retour à Madrid il fut fait Viceroi d’A- 
ragon , & y donna des marques e'elatantes 
de fa conduite & de fon intrépidité , dans le 
tems que ce malheureux Royaume fubit le 
joug Autrichien. Tant de mérite a été re- 
compenfé par l’emploi de Capitaine des Gar- 
des du Corps. 

Le Marquis de Moya fon frere , s’efi: fi fort 
diftingue' dans plufieurs occafions où il a fal- 
lu faire tête à !’e*memi , que le Roi le fit 
Lieutenant d’une Compagnie de fcs Gardes 

dû 
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du Corps , où il fait le fervice avec l'appro- 
bation de tout le monde. 

Il ne faut pas oublier de dire à la gloire du 
Duc d 'Efcalona , que fon definterèflenient eft 
fî grand , que les Magiflrats de Païenne lui 
ayant offert le don gratuit que le Royaume 
de Sicile a accoutume' de faire aux Vicerois 
quand ils prennent poflefliçn de leur emploi, 
il leur demanda s’il y avoir quelque loi qui 
réglât ce don ; & lui ayant re'pondu que non, 
il ne voulut pas le recevoir * mais comme 
dans les prefTants befoins de l’Etat, les Sujets 
font obligez de lecourir les Souverains , il 
ordonna que ce qui e'toic deftine pour lui , 
fût employé à reparer les fortifications de la 
Place. Ce &’eft pas dans cette feule occaflon 
qu’il a fait brilLr fa grandeur d’ame. Lors 

Î u’un Viceroi de Naples ne met pas en re- 
erve un, million durant les trois animes que 
dure fa Viccroiaute', on l’accufe de ne favoir 
pas faire fes affaires : fur ce pied , le Duc ! 
à'Efcalona doit palier pour bien négligent , 
puis qu’il trouva le fccrct de confommcr tous 
les revenus de fes terres , & même de s’en- 
detter : marque certaine que les Napolitains 
ne furent pas fort foulez par les contributions 
qu’il exigea d’eux. 

Le Duc r/’Efcalona porte parti , au premier 
d'argent , à deux chaudières l'une fur l'autre , 
endentées , en face d'or & de gueules , à trois fer- 
penteaux ijjants de chaque côté des anfes , un en 
dedans i* deux en dehors , qui ejl Pacheco : au 
fécond dt fable , la bande d'or , chargée en chef 
de neuf cogniers fl'azur & 3 & de neuf 

en pointe de même , le milieu de ia bande chargée 
d'une Croix feuronnéc de gueules qui ejl Àcuna. 

Di F ER IA. 
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ÎERl A. 

F Kria cft une Ville fituée en Eftramadure 
fur une montagne efearpée à la partie 
méridionale de la Province , en tirant vers 
l’angle qui vient terminer le Portugal du cô- 
te' de l’Andaloufie, 

Don Laurent Suarez de Figueroa , Grand 
Maître de l’Ordre militaire de S. Jacques 
l’acquit, Sc en mourant vers l’an 1 4<?»9 J 1 ta 
lailla à Don Gomez Sua 1 ez de Figueroa -, ion 
fils aîné, lequel fut pere de Don Laurent II. 
du nom , qui fut créé Comte de Ferra eu 
1467. par Henri IV. furnommé YlwpuiJJ'ant , 
Boi de CaftilJe. : - ' . 

Laurent IJI. petit-fils -de Laurent II. & 
troifie'me Comte de Ferra , e'pouià cn 108. 
Doua Catherine Fernandez de Cordouè , fille 
aînée de Don Pedro Fernandez de Cordouè , 
premier Marquis de Priego , Sc Seigneur d'A - 
guilar ; & par .ce mariage les Etats de Prie- 
go Sc de Ferra furent unis Sc incorporez dans 
une même Maifon, Mais ils furent divifez 
après le décès de Don Pedro Fernandez de 
Ç or doué & Figueroa , fils aîné de Don Laurent , 
troifiéme & quatrie'me Comte de Feria , le- 
quel mourut en 1551. avant la Maïquife de 
Priego , fa ,merc , Sc ne lailla ou une fille , la- 
quelle ne pouvant pas fucceder au Comté de 
Feria , à caufe que les femmes en font exclû- 
mes fuiv^ut rinftitution de ce A layàrazgo , Don 
Ct ornez Suarez' de Figueroa , frere du défunt j 
devint «inquiome Comte de Feria , & en fut 
créé Duc en I4j 67. par le Roi Philippe II. en 
j:on(i<ierarion des fervices qu’il en avoit reçus. 
Sa pofterité fipit jivec ta yie de Don Laurent 

Baltbtt - 
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Baltb'azar de Figueroa & Cordou'ë , quatrième 
Duc de Feria , qui décéda fans alliance pew> 
après fon pere , ce fameux Duc de Feria* 
qui fut fait Gouverneur de Milan , & qui 
commanda les troupes que le Roi d’Elpagne 
fit marcher d’Italie en Allemagne au fccours- 
de l’Empereur Ferdinand II. en 1633 y où n’a- 
yant pas eu le. fuccès qu’il devoit attendre de 
là valeur & de fa grande capacité dans le 
métier de la guerre il fe livra tellement au 
chagrin, qu’il en mourut le il-. Janvier 1634, 
au grand regrec du Roi fon maître & de tou- 
te la Nation , qui perdoit en dur un des plus- 
grands Capitaiues qu’elle eût jamais eu\ 

Le fils unique qu’il laifla , & <^ui le fui vit 
bien -tôt , comme nous avons déjà dit , eue 
pour fuccefleur Don Alfonfe demandez de 
Cordoué &c F igueroa , cinquième Marquis do 
Priego , qui étoic fon a yeul maternel , & qui 
defeendoie de Don Alfonfe demandez à'Agui* 
lar -, Marquis de Villa Franco. 

Ce dernier croie troificiue fils de Dona 
Catherine de Cordoué , Marquife de Priego - , & 
du troifiéme Comte de Feria , fon mari f 
ainfi que nous l’avons déjà dit ; & ayant é- 
poufe' fa nicce , fille de fon frere aine' & he* 
xitiere de la terre de Priego > il en devint troi- 
fîeme Marquis , & eut polierité , laquelle réu- 
nit une féconde fois les Etats de Feria & do 
Priego par cette fuccelfion du cinquie'me Mar- 
quis de Priego au quatrième Duc de Feria . 

Don Louis Ignace , fils de celui là , dixième 
Marquis de Priego , & Duc de Feria , fut hoJ- 
nore de la Dignité de Grand de la première 
dalle par le Roi Philippe IV , I] éroit grand-, 
pere de celui qui en jouit à prefenc , lequep 
s.’ appelle. . 

D j Don* 
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Don Emanuel demandez de Cor doué , T igue- 
roa 8 c Aguilar , huitième Marquis de Priego t 
& Duc de Feria t Marquis de Marital van , F/V- 
itiha , 8 c Zelada , Comte de Zajra , Seigneur 
de la ville d c Monti/la y dix-neuviéme Seigneur 
de la Maifon d’A^H/Arr , & dixfepcie'me de cel- 
le de Cor doué y fans compter tous les titres de 
la Mai Ion de Medina-Celi , dont il a hérité , 
qui font dixiéme Duc de Medina-Ceii , neu- 
vième Duc de Segorbe , & d zCardena y feptié- 
mc Duc d ' Alcalft y Marquis de Dévia y Coma- 
res y Cogoiludo y Alcala de la Alameda , Tarifa , 
Pallars , & Villamiz-ar , Comte de Sainte-Ga- 
dée , Bnendia , Ampudia , Prudes , AmfUrias , 
Port Sainte- Marie & de los Molares, Vicomte 
de VHlamur , Grand Connétable d’Aragon » 
Adclantado Mayor de Caflillc & d’Andaloufie» 
& Alcayde de los Dnnzeles. 

Il cil: fils de Don Louïs 'François Maurice , 
feptiéme Marquis de Priego 8 c Duc de Fer in , 
Chevalier de la Toïfion d’or, mort le 13. Août 
lèse. & de Dona F elice-Marie de la Cerefit 8 i 
Aragon , lœur aînée du défunt Duc de Me^i- 
na-Celi , &c a pour freres & fœurs , 

Don Nicolas Fernandez de Cordoué 8 c Figue-’ 
roa. 

Don Louis Fernandez de Cordoué. 

Dona Marie -Franqoife Fernandez de Cor- 

... *. * » • 

doue. 

Dona Marie de l'Incarnation , Religieufe. 

Don Alfor.fe Fernandez & Aguilar 8 c Cordoué y 
qui fut créé Cardinal par le Pape Innocent XII . 
le 11. Juillet 1697, 8 c qui mourut en 1699. 
croit fils du Marquis & Duc Don Louis-Igna- 
ce & de Dona Marie-Anne de Cordoué & d’^- 
ragon . 

Don Antoine de Cordoué , frère du Cardi- 
nal , 
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nal , cfl marié avec Dona Catherine Porto Car- 
rero & Guzman , Comrefl'e de Teve Si Marquife 
à'Ardales , fille de Don Cbriflophe Porto-Carre- 
ro , quatrième Comte de Montejo de la Cerdes 
Si Leyva , fa première femme. 

Don François Fernandez de Cordoue , Cheva- 
lier de Malthe, ci-devant Gouverneur de Va- 
lence dans le Milanez, & General Gouverneur 
des armes de Milan , efi: aulfi frere du Cardi- 
nal : ils ont pour foeurs » 

Dona Jeanne Fernandez de Cordoue , Duchef- 
fe de Gandie , & Dona Marie- Anne de Cor doué ■, 
veuve du feu Marquis d 'AJlorga* 

Le Duc de Feria & Marquis de Priego , porte 
parti We Figueroa, qui efi d'or , à cinq f eut lies 
de fguier- de ftnople mifes en fdutoir , & de Cor- 
doue j qui efi d'or à trois faces de gueules. 

! * / 

4 F R I A S. 

' * à * * 



bre , à' trois lieues de BurgoS. Elle fut éri- 
gée en Duché' par les Rois Catholiques Don 
Ferdinand & Dona Jfabelle , en faveur de Don 
Bernardin Fernandez de Velafco , furnomme' le 
Grand , troifiéme Comte de Haro-, Seigneur 
de Médina de! P omar , de Prias 8 c de Virvief - 
ca , & fepcie'mc C<#in é table de Cajlillc , mais 
fécond de fa Maifon ; car Don Pedro Fernan- 
dez de Velafco , fon pere , & Camarero Mayor 
du Roi Don Jean 11 . fut le premier des Velaf- 
co poui*vû de cette éminente Dignité en 1 47 3 . 
par le Roi Henri IV. furnommé Y Impuijfant , 
laquelle a demeuré depuis ce rems-là comme 
héréditaire dans cette illuftre Famille , n’étant 
auparavant que perfonnelle ; de forte que ccs 
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Seigneurs font plus coanus par le n omdeCtw*- 
r.éiable de Cafiille , que par celui de Ducs de 
i fias. 

Pour ne pas remonter vers ces fiée les recu- 
lez , où tous les Gencalogiftes font foi que U 
Maifon de Vefalco brilloir , je me contenterai 
de dire que Don Pedro demandez, de Velafco , 
premier Connétable de Cafti lie , dont nous a-, 
vons déjà parlé , étoit fils d’un autre Don Pedro 
Pernandez de Velajco > premier Comte de Haro 
& de Doiia Beatrix Manrique , fille de Don 
Pedro Mamique Adelantado de Leon. 11 fut 
marié a\ec Doiia Mencia de Mendoza , fille 
de Don 7 j \nigo Lopez de Mendoza , Marquis de 
Santillana , & Comte del Real. 11 fut Gouver- 
neur des Royaumes de C affilie & de Leon pour 
les Rois Catholiques > pendant que leurs Ma- 
jeftez furent occupées à la conquête du Royau- 
me de Grenade, & mourut le 6 . Février 1491, 
& fut enterré dans l’Eglife de Burgos dans une 
Chapelle qu’il y fonda. 

Don uctTitïïuin , £cn fils j dont nous avons 
déjà fai: mention, fe maria en premières no- 
ces avec Doiia Blanche de Herrera , & en fé- 
condés avec Dona Jeanne d’ Aragon , fille na- 
turelle du Roi Don Ferdinand, dit le Catholi- 
que. Mais étant mort le 9. Eévrier 1 5 1 2. fans 
enfans , Don Ignigo Fernandez de Velafco Y frè- 
re de Don Pedro , *prei#jer Connétable, fut 
fécond Duc de prias. Il fut marié avec Doiia 
Marie de Tovar , Dame de Berlanga , de la- 
quelle il eut Don Pedro P truandez de Velajio , 
troifiéme Duc de Prias , neuvième Connéta- 
ble de Caftille , Camarero Mayor des Rois de 
Caftille & de Leon, & Chevalier delaToifon 
d’or. Il fc maria avec Dona. Julienne Angéli- 
que d ’ Aragon & V elafeo , fa coufine germaine , 
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& fille du Connétable Don Ignigo de Velafco 
fon oncle , dont il ne laifia pas d’enfans ; de 
forte cju’il eut pour fuccefleur Don lgnigo ter- 
nar.clez de Velafco , fécond Duc de E rias t dont 
la pofterité s’eft perpetue'e jufqu’à prefcntavec 
beaucoup d’éclat. * 

La Ville de trias fait une partie du M-ayo- 
razgo que le premier Comte de- Haro fonda 
l’an 1453. pour les aînez de fa pofterité maf- 
culine , avec fubftiturion de cdle de fen fré- 
té-, & exclusion des femmes -, c’eft pourquoi 
trias échut au premier Duc fou frere , quoique- 
l’autre eût laifle deux filles , & c’eft aulli à 
caufê de cette fubftiturion là, que la fille uni- 
que du Duc de trias , & Connétable deCaftil- 
1 c, fut exclue de la fuccelfion de ion pere , la- 
quelle échut au-Marquis d zÿodar-, neveu du 
défunt dont voici le nom. 

Don • Jofepb Hernandez de* Velafco & Carva- 
jal , huitième Duc de trias , Comte de Haro t 
Marquis de Jodar Conne'table de CaJIiUe v 
Grand-Maître de la-Maifon du Roi-, Grand 
Ecfianfon &- Grand Veneur , lequel fucceda à 
Don Jgnie Me/cbior de Velafco , îepriéme Duc 
de trias 9 & Connétable de Caftii-le, qui fut- 
Gouverneur de Elandrcs , & eufuive Doyen du 
Confeil d’Etat, Si Grand-Maître delaMaifon 
du Roi , & mourut fans entans mâles le ij, . 
Septembre 1 

Le dernier Duc- de trias e'roit fils de Don 
trançois-Balthafar de- Vclrfeo èi Tovar , Com- 
mandeur de Yejie & de TaviUa , de l’Ordre de 
faint Jacques, & de Doiia Marie-Catherine de 
Carvajal Ojforio quatrième Marquife de Jo- 
dar. U c'poufa en premières noces Doua An- 
gélique de B en avides , fille de Don Louis de Be- 
navides , CarriUo & Tolède , fécond Marquis 
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de Caracene & F romejle , & en fécondés noces 
Dona Marie - Anne Giron-, fille de Don Gaf- 
pard Te liez Giron , cinquième Ducd’O/fune. Il 
a eu de fon premier mariage un fils & une fil- 
le. Le fils s’appelle Don bernardin de Velajco, 
Comte de Haro, & la fille Dona Marie-Cathe- 
rine de Velafco. 

Le Marquis de F refno eft de la même Mai- 
fon, 8c le plus proche patent du Duc de ïtias, 
comme nous verrons au Titre de P enaranda. 

La Maifon de Velafco porte écbi quêté d'or 
& de voir de quinze pièces. 

G A N D I E. 

G Andie eft une Ville confiderable dans le 
Royaume de Valence, fur la rivière d’^f- 
tory , avec une Univerfité. Elle fut honorée 
du Titre de Duché' par Don M artvn , Roid’A- 
ragon , en faveur de Don Alfonfe c ;’ Aragon , 
Comte de Ribagorfe , fils de Don Vedro à' Ara- 
gon , Comte de P rades & à'Amfurias , & de 
Dona Jeanne de F oix , petit-fils de Don Diego 
II. Roi d’Aragon ; mais étant mort fans en- 
fans en 14x5. Hugas de Cardona , fon neveu , 
fils de Dofia Jeanne d’Aragon , fa fœur , 8c de 
Don Jean Raimond F olck , fécond Comte de 
Cardona, lui fucceda. Jean de Cardona, fils 
d'Hugues, ayant pris le parti de Don Carlos , 
Prince de Uqane , contre Don Jean Roi d’Ara- 
gon & de Navarre , fon pere, fut prive de 
ce Duché en punition de fa révolté , par le 
Roi qui le réiinit à la Couronne ; mais quel- 
que tems après il en fut démembré, 8c donné 
en 1485. par le Roi Don Ferdinand le Catholi- 
que à Don P edro Louis de Borgia. 

La Maifon de Borgia cfl trcs-illnftre en Ef- 
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pagne. Les Auteurs parlent aflcz diverfcment 
de fon origine. Divers Hiftoricns pre'ccndcnt 
qu’elle deicend des anciens Rois d’Aragon ,, 
& l’Auteur de la vie de S. "François de Borgia 
la fait defccndre pofitivement d’un des fils puî- 
ncz de Don Ram ire , premier Roi d’Aragon ; 
nomme l'Infant Don Garfias , & qu’elle avoir 
des présentions légitimés fur les Royaumes 
d’Aragon & de Valence. Cependant Zurita , 
un des plus célébrés Annaliftes que l’Efpagnc 
ait eu , allure en termes poficifs , qu’elle e'toit 
fort peu connue avant le Pape Calixtc III. & 
qu’elle doit tout fon luftre & tout fou éclat au 
bonheur & à la vertu de ce Pape > lequel fous 
le nom de Don A/onfe de Borgia, fut fait Car- 
dinal en 1444. par le Pape Euger.e IV. & pro- 
clame Pape en i45^.fous le nom de C ali x te 
III. 11 e'toit fils unique de Don J ean de Bor- 
gta , félon quelques Auteurs , ou de Don Guil- 
laume , félon quelques autres. 

On dit qu’il avoic quatre fœurs. L’aînée 
nomme'c Doua Catherine , fut mariée avec Don 
J ean de Ms//// , & fut mere de Don Louis-]ean 
de Milia , que C alixte III. fit Cardinal , & il 
mourut en 1505. Une autre des focurs de ce 
-v meme Pape , nommé Dona Ifabelle , époufa 
Don Godefroy , dont les Auteurs parlent diver- 
fement : car les uns {obtiennent qu’il étoit de 
cette même Maifon de Borgia , & les autres 
(qui difent le contraire) avoiitnt, à la vérité') 
qu’elle e'toit fort illultre & très-noble , mais 
qu’elle portoit le nom de Lenzoli , qu’elle chan- 
gea en celui de Borgia , parce que celle-ci 11’a- 
voit plus d’enfans males qui en pût continuer 
la poltcrite'. Quoi qu'il en foir 5 Don Gode- 
froy Lenzoli , die de Borgia , eut Dcm P edro- 
Louïs de Borgia , qui fut Préfet de Rome , &c 
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Lieutenant General du Patrimoine de Saint 
Pierre. Don Rodrigues de Borgit 7, cju i fut Pa- 
pe fous le nom d’ Alexandre VJ . fi fameux par 
le déreglement de fa vie , & trois filles ma- 
riées avec de très-grands Seigneurs d’Efpagne. 
Car Palliée » nommée Dona )eanne , époula Don' 
Tedro-Guillawne Lenzo/i , qui reftoit Chef de cette 
illuftre Maifon. La fécondé fut femme de Don 
Vital de Villunova , & la troifiéme prit alliance 
avec Don Ximenez Ferez de Strenoz. 

Outre le Cardinal Don Jean de Borgia , cet 
te Maifon en a eu d’autres, comme Do:i Jean' 
de Borgia y qu’ Alexandre VJ. fît en 1496. Car- 
dinal & Archevêque de Valence, & l’employa 
en diverfes négociations importantes. 11 mou- 
rut à Viterbe en 1500. empoifonne- par ordre* 
de C efar de Borgia , Duc de Valentinois , fé- 
lon le fentimeiit de Vaut J ove. 

Ce Cardinal avoir un frere nommé Don Pe- 
dro- Louis de Borgia , qui fut Grand Prieur de* 
Catalogne, de 1 Ordre de Rhodes, Comman- 
deur de N ov illas , & Bailli de Sainte Euphonie . 
Alexandre VI, le créa Cardinal après h mort 
de fon frere î en 1500. & lui donna le même* 
titre de Sainte -Marie in via lata y & l'Arche- 
vêché de Valence que Don Jean avoir eu. A- 
près la mort à.' Alexandre , le Cardinal Don 
Vedi o-Louis le retira à Naples , où il mourut 
vers l’an 1511. ou i^ti. 

Don François de Borgia que Ic-même Pape 
Alexandre VI . fit auflî Cardinal en 1500, fut 
cruellement perfecuté par ceux de fa famille 
fous le Pontificat de Jules II. Ôn dit que pour 
s’en venger il fe joignit aux Cardinaux qui fc 
retirèrent à Pife , & qu’il mourut le 4. Novem- 
bre 1 s 1 1 •* 

Paul III, qu 'Alexandre V J. avoit fait Car- 
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thnal, rendit depuis (comme on parle aujour- 
d’hui ) le Chapeau à Don Rodrigues d c Borgia, 
qu'il crc'a Cardinal en 1536. Onttpbre , Vitfo- 
rel, Ugbel , Caprera , Aubery , & plulî.urs au- 
tres Auteurs , parlent de ce Cardinal & d’un 
(h: Tes freres , fils de Don Jean II. Duc de 
Candie, & freres de S. François de Borgia. 

Godefroi de Borgia , quatrième fils du Pape 1 
Alexandre VI. eut en mariage Sancbe A' Ara- 
gon , fille naturelle A'Alfùr.fe II. Roi de Na-- 
ples , avec l’Etat à' Efquillnche , à titre de Prin- 
cipauté , dont il eut pofterité > qui défaillir 
dans le fiecle pafie ; de Ibrre que ccrc Prin- 
cipauté païïa par alliance à un des defeendans 
dt Don Jean de Borgia Duc dtGumiïe , & puis 
pur la même voye dans la Maifion du Duc de 
Ciudadrcal. 

Le Duc de Gandie que je viens de nommer,, 
eut de Dona Marie Enriquez un fils unique du 
même nom , dont naquit François Borgia , qua- 
trième Duc de Gandie , lequel après avoir 
perdu fa femme Dona Eleonor de Caflro , fe 
fit Jefuite , 8c devint troifiéme General de la 
Compagnie, dans laquelle il mena une vie fi 
fainte , qu’il fut canonifé cent ans après fa 
mort ,- qui arriva le $0. Septembre 1571. Il 
laide une nombreufe pofterité , par laquelle fa 
Maifon fe divifa en plufieurs branches , dont 
l'ainéc a conlèrvé jufqu’aujourd’inii le Duché 
de Gandie. Le Duc d’àp-efem: s'appelle 

Don Pafqual François de Borgia ik Centeües , 
dixiéme Duc de Gandie , Marquis de Lombay 
& de Quirrn , Comte d 'Oliva , Commandeur 
de Calçadilla de l’Ordre de S. Jacques. Il e(t 
fils de Don François-Charles de Borgia , neuviè- 
me Duc de Gandie , St de Dona Marie Vonce 
de Leon , fille du dixième Ducd’«^j cor , & e'pou-- 
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fa le 1 6 . Septembre i 66 y. Dona Jeanne Fer- 
nandez de Cor doué , fille de Don Louis-Ignace ,■ 
fixie'me Marquis de P ri ego & Duc de Feria , 
de laquelle il a les enfans luivans. 

Don Louis , Marquis de Lombay , maric'e en. 
1694. avec Doua ACyé de Benavides , fille de 
Don François, neuvième Comte de Santijli- 
van. 

Do "a Marie-Anne , veuve du de'funt Mar- 
quis de Sulera , frere de Doua Rofe. 

Dona Ignacie mariée en 1691. avec Don 
Antoine- François Pimente ! , à prêtent Comte de 
Benavente , & morte depuis quelques années. 

La Maifon de Borgia porte d'or à la vache 
p ni (Je. nie de gueules fur une terra fe de Jiuop/e, à 
lu bordure de gueules , chargée de huit gerbes 
d'or. 

PI I J A R. 

r 

H ljar cft une Terre confiderabîe , fiaie'e en 
Aragon fur une petite rivière appellde 
Marin , que Jacques 1 . Roi d’Aragon donna à 
Don Pedro Ferdinand , fon lils naturel qu’il 
eut de Dona B oranger e Fernandez , & ^tu en 
prit le furnom. Elle fut e' igete en Duché pour 
la première fois l’an 1483. par le Roi Don 
Ferdinand le Catholique , eu faveur de Don Jean 
Hernandez II . de ce nom > iliu de Don Pedro 
Ferdinand , dont nous venons de parler ; &unc 
féconde fois en 1614. par Philippe III. Roi 
d’Efpaene, en faveur de Don Jean-ChriJîophe- 
Lou'is Fernandez de Hijar, Seigneur de Hijar , 
& quatrie'me Comte de Be/chite , arriere-peiit- 
fiis du premier Duc , comme en le peut voir 
dans le fécond volume de l’Hifcoire generale 
d’Efpague, compolee par Mr Imbof , page 1.4. 
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lequel mourut la même annc'e , & ne laifl’a 
qu’une fille nommée Do.'ia Ifabellc , Margue- 
rite demandez de Hijar , qu’il eut de Dana 
F ranqoife de Caflro & Pinos , Comtefle de Vol- 
fegona , fa fécondé femme. Cette hcritiere por- 
ta le Duché de Hijar avec tous les autres htats 
de fon pere & de fa merc à Don Rodrigo Sar- 
mieiito de Silva 8c Villandrando , Comte de Sa- 
livas & de Ribadeo , fécond Marquis è' Alenquer-, 
iflii de l’ancienne & illuftre Maifon de Silva , 
lequel ayant trempé dans la confpiration de 
Don Charles de Padilla contre le Roi Philippe 
IV. fut pris & conduit comme criminel d’Etat , 
au premier chef , au Château de Leon , où il 
finit milèrablement fes jours. 

Don Diego Tranqois Vif/ or Sarmiento de Sil- 
va , fon fils aîné > fucceda à fes Etats , &: fut 
cinquième Duc de Hijar , lequel eut plu (leurs 
enfans de trois femmes qu’il époufa; mais les 
mâles étant morts en bas âge, le Duché tom- 
ba derechef en quenouille , & échut à 

Doua ]eanne - Pétronille de Silva - Aragon , 
Sarmiento 8c Villandrando , fixiéme Ducheilc de 
Hijar , neuvième Comtefic de Saliras , Riba- 
deo , Bclchite , Volfogona & Guimara , Vicom- 
tefTe d 'Ilia, Canet & Ebol ^ fille du cinquième 
Duc de Hijar & de Dona Marie-Anne Pigna- 
telli , fille du fixiéme Duc de Monte/con , fa 
fécondé femme. Elle naquit en 1 666. 8c e'pou- 
fa en premières noces, le y. Décembre 1688 . 
Don Yredenc de Silva 8c Portugal , Ton coufin, 
troifiéme Marquis à'Orans, & en fécondes Don 
Ferdinand Pignatelli , neveu du Duc de Monte- 
leon d’aujourd’hui , 8c fils puîné de Don Agnel 
ou Angel Pignatelli , Prince de Montecorvino , 

& Duc de Saint-Maur , au Royaume de Naples ». 
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& de Dona francia , fa femme, lequel porte* 
maintenant le nom de Duc de Hifar. 

La Ducheflè de Mijar a eu de fon premier 
mari les enfans l'uivans.. 

Don Ifidurc de Silva , quatric'me Marquis 
à'Orans, nd le &. Juillet 1690. 

Don Diego de Silva , nd- le u- Fe'yrier 
1695. 

Et Don. . .... de Silva , ne' en 169&. Elle 

a. une ferur qui «'appelle Dona lfabclle - Mar- 
guerite Rofe de Silva. 

La Maifott de Hijar porte iP Aragon , qui ejl 
d'or , à quatre Vais de gueules , écartelé de Na- 
varre , qui efl de gueules , aux rais d'efear boucle- 
accolé & pommeté d'or. . 

H UES CA. 

Uefca efl une Ville fitue'e dans le Royau-- 
me de Grenade , laquelle fut donntfe avec, 
fon territoire par les Rois Catholiques à Don. 
i'rederic Alvarez de Tôle de , fécond Duc d'Albe, 
& e'rigee en -Duche l’an .i 5 . par Wbilippe II*~ 

en faveur de Don F er dm an cl , furnomme le 
Grand , troifîeme Duc d'Albc, pour Don Fi e— 
deric de Tolede , Grand Commandeur. de Cala— 
trave , fon fils , & pour Dona Marie Vivien— 
tel, fa fécondé femme, qu’il dpoufa-eu même, 
tertis: voyez ie Titre à’A/be. 

I N F A .N T A D O. 

L 'infantado efl un Etat compofe' des Villes 
d 'Alcozer, Sabneron & Valdeolivas , & de. 
plufieurs bourgades qui en dépendent. Il fut 
anufi nomme, parce que plufieurs Infants , fils. 

de 
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de Rois , l’avoient pofiedé. Don Alfonfte > 
fiurnommé le Sage , le donna à Dona Major 
Gui lien de Guzman , fa mamelle , qui le laifia 
en mourant à Do '-a Beatrix de Caftille , leur 
fille, & femme de Don Alfonfte III. Roi de 
Portugal , laquelle en fit don à Dona Blonde 
de Portugal fa fille & Abbefie d’un célébré 
Monaftere appelle las Huelgas de B urga*. Cette 
Abbefie le vendit à l’Infant Dou Manuel; mais 
n’en ayant pas pu retirer le payement , elle le 
revendit à l’Infant Don Vcdro de Caftille , 
Seigneur de los C amer os , fils du P.oj Don San- 
de IV. à la charge que fi dans un certain tems 
il ne lui en comptoit pas le payement , elle 
pourroit le revendre à d’autres.. 

Cette vente fit naître entre les. Infants Don 
Manuel & Don P tdro un grand procès ,, qui 
après une très-longue difeuifion , qui occupa 
tous les Jurifcoufulces d'Efpagne , fut décidé 
en faveur de Don Manuel , auquel l’Erat de 
l'Infant ado demeura. 

ûor.a Czv.fi.'sniî i Ci perite-filie » le porta en 
mariage à Don Micer Gomez-Garfta è'Albor- 
noz , neveu du fameux^Cardinal d ’ Albornoz , 

? [u’il laifia en mourant à Don Jean d’ Albornoz, 
on fils , lequel étant more fans enfans mâles. 
Doua Marie , fa fille, le porta en mariage à 
Don Henri de Villena , furnommé Y Aftrologue^ 
ifTu de la Maifon Royale à' Aragon , Grand 
Maître de l’Ordre Militaire, de Calatrava , 
Comte de Cangas «Si de Tftrtco ; mais e'eantmort 
finis enfans , il échut à Don Ahare de Luna , 
Grand Maître de l'Ordre de S. Jacques, & 
Connétable de Caftille , petit-fils de Dona 
'Iberefte à' Albornoz , fœur de Micer-Gomez la- 
quelle avoit époufe Don Jean Martinez de 
Luna , Seigneur de Gotvr 6c I llueca , qui fut 

perc 
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pcrc de Don Alvare de Luna , Seigneur i'Af- 
Jaro , Cornago & Canete , pere du Connécable 
Don Alvare. 

Don Jean àeLuna, Comte de Sainf-Eflevan , 
Ton fils, le polfeda enfuite , & après lui Dona 
Jeanne , (a fille , le porta en mariage à Don 
Diego Lopez Vacheco , Marquis de Villena. 

Henri IV. fiirnomme' 1*1 mpuijfaut , retira en 
1470. cec Etat des mains de Dona Jeanne de 
Lima 8c de Don Diego Lopez Vacheco , & leur 
donna en échange la Ville d 'Alcaraz. -, & peu 
de tems après il fit don des Villes d’A leozer , 
Sa/meron 8c Valdeolivas à Don Diego-Hurtado 
de Mendoza , qui furent érigées le n. Juillet 
1475. en Duché' fous le nom d 'Infantado , par 
les* Rois Don F erdinand & Dcna Jjabelle , pour 
récompenfcr les fervices de Don Diego Hur- 
la do. 

Dona Anne de Mendoza , fille aînée de Don 
Jgnigo Lopez de Mendoza , cinquie'me Duc de 
VInfantado , mort en 1601. fans enfans mâles, 
devint hcritiere de ctrDuchc' & des autres E- 
tars de fa Maifon , & e'poula Don Roderic de 
Mendoza , fon oncl^; mais n’ayant eu non 
plus de lui que des filles , fes Etats pafTerent 
à la Maifon de Sandoval , avec Dona Louïfe- 
de Mendoza , fa fille aîne'e , laquelle époufa 
Don Diego Goniez de Sandoval Grand Com- 
mandeur de Calatrava , fils puîné' du Cardi- 
nal Duc de Lenna. De ce mariage naquirent 
Don Roderic Deas de Vivar-Hurtado de Men- 
doza, Sandoval de la Vcga & Luna, feptic'nic 
Duc de V Infantado , mort fans enfans le 14. 
Janvier 1657. & Dona Catherine de Mendoza 
& Sandoval, qui devint huitième Duchefic par 
fucceflion après la mort de fon frere , fc ma- 
ria avec Don Roderic de Silva , cinquième 

Prince 
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Prince de Melito & d 'Evoli , qnatrie'me Duc de 
Paflrana. Elle mourut en 1686. laiflantpour 
heritier de Tes Etats Don Grégoire- Marie-D-o - 
m inique de Silva Mendoza & Sandoval , cin- 
quie'me Duc de Paflrana , & neuvie'me de 17 »- 
jantado , qui ve'cut jufques à l’an 1693. laiflant 
pour heritier de Tes Etats Don Jean de Dieu de 
Silva y Mendoza & Sandoval , Ton fils , dont 
nous parlerons au titre de P aflrana. 

La Maifon de Mendoza eft une des plus an- 
ciennes & des plus qualifie'es de toute l’Efpa- 
gne , & a produit une infinité' de perlbnnages 
qui fe font fignalez dans les fondions Militai- 
res > & dans les premiers emplois de la Cou- 
ronne. Elle polîedoit autrefois une quantité 
prodigieufe d’Etats & de 7 itres : mais par 
cette de'cadence qui eft infc'parable des chofes 
humaines, ils font tous tombez en quenouille 
à la réferve des Comtez d'Orgas & de la Cor- 
zana. 

Elle porte de flnople à la bande d'or chargée 
d'une autre bar, de de gueules : mais la branche de 
/’lnfantado s'accoutuma de porter écartelé enfau- 
toir , mettant au chef <ù? à la pointe les mêmes 
armes y àr aux flancs d'or les far oies de l'Ange à 
Marie , mifes en or le en lettres , à la droite A y e 
Maria > & à la gauche g R ATI A i>lena, 

ft 

L A G U N A. 

L A Laguna , furncmmc'e de Camero Vicjo 
eft une Terre confidérable , ficuée dans I3. 
nouvelle Caftillc. Elle fut e'rige'e en Marqui* 
fat le 16. Février 1599. en faveur de DonS/tn- 
cho de la Cerda , fils puifne' de Don “Jean delà. 
Cerda , quatrie'mc Duc de M edtnaceli Sc de Dona 
Jeanne Manuelle de Noro-îo. U fut Confeiller 

d’Ecat 
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d'Etat & Maure-d’Hôteî de la Reine Dona 
Marguerite , & fe maria deux fois*" Première- 
ment avec Duna Agnès de Zttniga , Dame de 
Villoria , veuve de Don Bernardin de Carde- 
«ai, Seigneur de Colmenar , & en fécondés no- 
ces avec Dona Marie de Villena , Hile de Don 
Antoine , dont elle eut une fille cjui fut ma- 
riée avec Don Alfonfe A Ivarado -, fécond Com- 
te de Villamor : mais elle mourut bientôt > &• 
la fille unique qu’elle lailfa la. fui vit en- bas 

âge. 

La Marquife de la L aguna étant devenue, 
veuve, & le trouvant ainfi fans fucccffion , cé- 
da certaines rentes de fa Maifon au Monade- 
re des Religieufes Dcchaullees de la Trinité 
qu’elle fonda à Madrid, & en nomma pour 
Patrons les Ducs de Medinaceh , & les Com- 
tes de Miranda en Portugal. 

Après la mort de la-Marquifc , Don -Antoine- 
Louis de la Cerda , feptiéme Duc de Medinace— 
li , devint Marquas de la Laguna-, & tranlpor- 
ta ce Marquifat à Don Thomas de la Cerda for*. 
fils puifné , lequel ayant épopLé Dona Marie* 
Lou'ife Manrique de Lara & Gonzague , héri- 
tière du Comte' de, P aredes y fut honore' par le 
Roi Charles II. de la dignité' de Grand , com- 
me nous le dirons plus amplement en parlant 
du Conné de Paredes. , 

L E G A N E Z. 

.Z'' 

L Egancz eft une groflè Bourgade fituée dans 
la nouvelle Callille à deux lieues de Ma- 
drid. Elle fut érigée le vingt-fixiéme de Juin 
en Marquifat par le Roi Philippe IV. en 
faveur de Don Diego Philippe Mejjta de Guzman , 
qui fut dans la fuite Gouverneur & Capitaine 

Gene- 


j by Gc 


Dk 


r> e l’E s tag n f. : Liv. V. 9^ 
General du Milanez , & General des Arme'es 
de Sa Majeftd Catholique en Italie & en Cata- 
logne. Il dtoir ifl'u de la Maifon A' Av: la , la- 
quel e a eu pour tige Don Etienne Domingo 
Seigneur de ViUafranca , favori de Don AlJ'on- 
fe X. Roi de Caftille. Il fe maria avec Dona 
Cbimene Blazquez d’A vila , & en eut cinq fils , 
dont J’aînd appelle' Don P edro Gonzales d ' Avi- 
la y Seigneur de ViUafranca , mourut fans en- 
fans , & eut pour heritier Don Diego à'Avila , 
fon>fnere puilhé , duquel defeendent les Com- 
tes de Rijco &c de Brantevila , audî-bien que les 
Marquis de las A Javas, de M irabel & de Po- 
bar. 

Don Gilles Gonzales à' A vila , fils de Don 
Etienne Domingo. , fur Seigneur de Cepedofa , 
& mari de Dona Agnès de Guzman , fille de 
Don Gonzales de Guzman , Grand Maître de 
P.Grdre de Galatrava , dont il eut une nom- 
breufe pofterire'. 

Don Diego Velnfquez Méfia , d ’Obando & de 
la Xorre , qui fut cre'd Comte à'Uzeda par le 
Roi Philippe II. droit ifTii du dernier de les fils. 
C’eft de lui & de Dona Eleonor de Guzman , 
fille du premier Comte d 'Olivares > fa fécondé 
femme , que naquirent Don Jean & Don Pe- 
dro Velafquez d 'Avila , qui furent fucceflive- 
ment Marquis de Loriana { le Roi ayant don- 
ne' cet 'Etat au premier en e'change de celui 
A'U-zeda ) & le premier Marquis de Leganez. % 
lequel fut marie' en premières noces avec Dona 
Pdlixene Spinola , fille du fameux Don Ambroiji 
Spinola , Marquis de Venafro & de los Balbà- 
zes , d6nt il eut Don Gafpard-Vbilippe ÀleJJttt 
de Guzman , fécond Marquis de Leganez , 8c 
pere du dernier mort , lequel s’appelloit Don 
Diego Méfia Vbilippe de Guzman , troifie'mc 
. ' Mar 
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Marquis de Leganer . , de Morata & de Mayrt- 
ra , Duc de Saint Lucar , Comte à' Azarco/lar > 
Grand Commandeur de Leon de 1 Ordre Mi- 
litaire de Saint Jacques, Viceroi & Capitaine 
General de Catalogne , puis Gouverneur du. 
Milanez , Vicaire General d’Andaloufie, Al- 
caydc du Palais Royal du Buen-Retiro , & en- 
fin Capitaine General de l'Artillerie d’Efpa- 
gne. 

Il etoit fils , comme nous venons de voir, 
du fécond Marquis, de Leganez & de Dona 
Françoije de Cor Roue , fille de Don F rarqors 8c 
de Doua Jeanne de Cor doue , cinquie'me Mar- 
quis de P oza. Il époula Dona Hieronyme de 
h'enavides, fille de Don Diego , huitie'me Com- 
te de Santiflevan del Puerto , dont il n’eut 
point d’enfans. 

Ce Seigneur avoir toutes les qualitez qu’on 
peut foufiaiter pour compofer un mérite ac- 
compli, Il etoit bien fait de fa pcrfonne , l’air 
noble, les manieies douces agréables , enga- 
geantes; il avoir beaucoupd’clprir , l’ame belle, 
& une bravoure qui lui avoitacquis beaucoup de 
re'putatiou à la guerre. Sa ge'ndrofitc n’avoit pas 
de bornes , 8c fa dépculè pour fa table , pour lès 
équipages 8c pour les magnifiques prefens qu’il 
falloir, alloit fi loin, que Ce s revenus, quoi- 
qu’ils fulTcnt fort grands , n’y pouvoienc pas 
(ufïlrc. Sa ^conduite fut applaudie de tout le 
monde jufqu’à l’avenement de Philippe V. à la 
Couronne d’Efpagne , où elle commença à de- 
venir fufpedle, Le trop grand attachement 
qu’il fit paroître aux interets de la Maifoa 
d’Autriche , ayant oblige le Roi de le faire 
ohferver de près; ceux qui veilloient à fes aé- 
rions , trouvèrent dans fes démarchés des foup- 

50 ns 
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^ons alTez bien fondez pour déterminer Je Roi 
à s’aflûrer de fa perfonne: de forte que Sa Ma- 
-jefté donna ordre au Prince de I fer clus , l’un 
de fes Capitanics des Gardes, de l’arrêter lorf- 
qu’il iroic au Buen Retiro , ce qu’il exécuta la 
veille de la Fcte-Dieu de l’anne'e 1705. à fi x heu-' 
res du matin. Je fus témoin de cette capture, 

& je puis dire que dans une avanturc li peu 
attendue, & en même-tems lî cruelle, jamais 
homme n'a fait paroître plus de fermeté' que 
lui. Sans s’allarmer , il rendit fon e'pe'e au 
Prince de Iferclas avec un air de gayetc' en ap- 
parence aulfi grande que s’il lui en eût fait 
prefent : enfuite de quoi il fut conduit à une 
Porte du Parc du Buen-Retiro , où un caroffc 
environne' de Gardes l’attendoit pour l’cfcor- 
ter à Pampclunc fous la conduite du Sieur 
Lalê , Gentilhomme Irlandois , & Exemptées 
Gardes du Corps, lequel le configna au Gou- 
verneur' du Château , avec ordre de la part du 
Roi de 11e la lai/Ter parler à perfonne. Sa pri - 
fon fut longue, après quoi il fut traduit fous 
une grofle efeorte à la Citadelle de Bayonne , 
où il fut retenu allez long-tcms , mais avec 
moins de {«vérité qu’au Château de Pampelu- 
ne; de-là il fur transféré au Château T rom- ' 
pette , & enfuite au Château de Vinccnne , où 
le Roi de France le fît traiter avec tant d’e'- 
gards , que s’il eût e'te' vrai qu’il y eût eu une 
prifon agre'able dans le monde , 011 peut dire 
que celle-là l’auroit été'. Enfin, foit qu’on 
ne trouvât pas aflez de preuves pour averer 
fon crime , ou que le Roi d’Efpagne par un 
effet de fa clémence lui voulût faire grâce, il 
eut la liberté d’aller demeurer au tauxbourg 
faine Antoine, où il loua une maifon qui de- 
. vint bien-tôc le rendez-yous des honnêtes gens 

de 
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de Paris, qui fe faifoienc un plaifir finguliet 
de l’y aller vifiter, ce qui dura jufqu’à fa mort, 
qui arriva eu 1710. Il étoit fi univcrfellemenc 
aime', qu’il n’a pas manque' d’Apologiftes qui 
l’ont voulu juftifier: mais après tout, j’ai Une 
trop grande idc'c de l’équité de Philippe V. 
pour croire que ce Monarque eût pris une ré- 
iolution fi flétrilfanrc pour la réputation de 
ce Seigneur, s’il n’y eût pas eu des circonfcan- 
ces aggravantes fur Ion compte. 

La Maifon (le Velafiqnez d* Avila , dort leMar- 
qu\s de Leganez étoit i\fu , porte parti du premier 
de fnople à la tour d' argent , au fécond d’azur , 
à treize tourteau* ou befans d'or. 3. 3. }. 3 . l> 
Le Comte d’ Altamira comme plus proche 
parent par fa femme , a fuccedé aux Etats du 
Marquis de Leganez . 

L E MO S, 

L Enm eft un petit Pays du Royaume de 
Galice , donc la Ville capitale s’appelle 
Mon for te de Le nos , où les Comtes de ce nom 
ont leur Siégé pour exercer la juftice dans un 
Château magnifique, & agréablement fitué fur 
une montagne, dont le pied eft arrofé par la 
rivière Cabe , qui après avoir fcrpentéce Pays, 
fe va décharger dans le M inho. 

De toutes les Grandefles, aucune n’cft tom- 
bée fi Couvent en quenouille que celle-ci. Doua 
Elvire Suarez , fille de Don Suer Va nez de No- 
voa > Seigneur de Lewos & de Sarria , laporta 
en mariage à Don Gautier Ruiz àtCaflro , fur- 
nommé cl Dofcalabrado , c'eft à-dire le Bala- 
fré , dont elle eut un fils appellé Don Ferdi- 
nand de Caflro , Seigneur de Lewos & de Sar- 
ria , lequel fut trifayeui d’un autre Don Fer- 
dinand 
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dinand de Cajlro , Comte de Caflrogeriz , & 
Seigneur de Lemos & 4 ^ Sarria. 

Ce dernier mourut en 1 375. taillant pour he • 
ritiere fa fille unique appellde Dona Ijabelle de 
' Cajlro , laquelle fur maride avec Don Pedto 
de C ajlille ■> Comte de Trajlamare , iflii du Roi . 
Don Alfonfe XI. dont elle eut plufieurs enfans 
mâles qui moururent tous (ans pofteritd , de 
forte que Dona Beatrix , leur fœur , hérita de 
la Seigneurie de Lemos , & l’apporta en maria- 
ge à Don Pedro Alvarez Ôjforio , Seigneur 
de Cabrera & de Ribera , en faveur duquel la 
Terre de Lemos fut e'rigde en Comte' l’an de 
grâce 1457. par le Roi Don Henri IV, furnom- 
mc Y ImpuijJ ant . Don Alfonfe fon fils , mou- 
rut avant lui, & laifia un Bâtard nomme' Don ' 
Roderic , que Don' Pedro fon grand - pere , fie 
heritier de la Terre de Lemos , dont il fut le fécond 
Comte. Ce Bâtard e'tant mort fans enfans mâle 1 :, 
Dona Beatrix , fa fille aîne'e , fucceda à tous fes li- 
rais , & fe maria avec Don Denis de Portugal, fils 
puifne' du troifie'me Duc de Bragance , & c’eft 
par cette voyc que le Comte' de Lemos a palTe 
dans la Maifon Royale de Portugal, & s’y ell: ,, 
perpétué' jufqu’à prefent. Celui qui en eft ac- 
tuellement en pofieffion s’appelle 

Don Ginez Fernandez de Cajlro & de Portu- 
gal , onzie'mc Comte de Lemos , de Vilalva 8c 
d'Andrada , Marquis de Sarria , Duc de Tau - 
r/Jano , Chevalier de la Toifond’Or, Premier 
Gentilhomme de la Chambre, ci-devânt Vice- 
rei de Sardaigne, pata Capitaine Ge'ndral des 
Galères de Naples , & enfuite Capitaine d’u- 
ne des quatre Compagnies des Gardes du 
Corps. 

11 eft fils de Don P edro- Antoine Fernandez 
.de Cajlro te Portugal , dixie'me Comte de Le- 
Tome III . E p:ts t 
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mes , & de Doua Anne de Borgia , fille du hui- 
tième Duc de Gandie. Le 8. Septembre 1687. 
•il époufa Dofia Catherine - Marie de Silva & 
Mendoza , feeur du Duc de l 'Infantado d’à 
prêtent 1 de laquelle il n’a point d’enfans. 

11 a eu un frété nomme' Don Salvador de 
Caflro & Portugal, lequel fut marié avec Dona 
Antoinette Centurion de Cor doué -Mendoza- Ca- 
ri Uo & Albornoz , quatrième Marcjuife d 'Al- 
munan , Dame des Maifons de Carillo &id'AL 
bornez , & des Villes de Toralva , de Betela 
Sc de Beamud , fille de Don François -Cecile Bo- 
naventure Centurion de Cor doue , Marquis d'Ef- 
tepa , d 'Abnunan & d.' Au la , & de Dana Louï- 
Je Mejîa Pertocarrero , dont il a laifi’é trois 
filles, favoir Dona Marie -Antoinette de Caflro 
& Portugal , heritiere pre'fomptive du Comté 
de Lemos , Dona Rofe & Dona Rapbdèlle . Il 
•mourut le 19. Août 1694. 

•Dona Marie- Alber te de Caflro , femme da 
défunt Duc de Bcjar , morte depuis quelques 
années , étoit aufli foeur du Comte de Lemos_. 

La Maifan de Caftro-Lçmos porte d'argent 'à 
ftx befans d'azur . 

L E R I N. 

« - » " t * 

L Eritt eft une .petite Ville fltuee dans le 
Royaume de Navarre, dont Louis de Beau- 
mont Connétable de ce Royaume fut le premier 
Comte. II étoit iflu par bâtardile de Don 
Louis , Comte de Beaumont, dit le Roger, & 
Duc de Duras , fils puisné de Philippe Comte 
d 'Evreux , & Roi de Navarre. Sa pofterité 
finit avec Don Louis de Beaumont , quatrième 
de ce nom & quatrième Comte de Levin , qui 
mourut le 9» Janvier 15 6 y & ne laifla que 

des 
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des filles , dont Panic'e appeüc'e Doîia Brian- 
e/e porta le Comte' de Loi» dans l’ancienne & 
illuftre Maifon de Tolede , par le mariage qu’cl- 
ie contracta avec Don Diego de Tolede , fécond 
fils du troific'me Duc à' À Ibe , où il s’eft per- 
pétue' depuis ce tems-là jufqu’à prefent , com- 
me l’on peut voir au Titre à'Alhe. 

L E R M A* 

1 l 

L Erma eft une Ville afTcz confiderable fitue'c 
dans la Vieille Caftiile à fix lieues de 
Burgos Capitale du Royaume , fur une petite 
riviere appelle'e Arlanzon. Elle appartenoit 
anciennement à l’illuftre Maifon de L ara ; 
mais ayant e'cc re'ünie à la Couronne, elle fut 
e'rigc'e en Comte' par le Roi Don Ferdinand le 
Catholique , en faveur de Don Bernard de San - 
doval & Koxas , fécond Marquis de Dénia , * & 
enfuite en Duché par Je Roi Philippe III. le 
11. Novembre 15^9. en reconnoiflancc des 
fer vices qu'il avoir reçus de Don François Gô- 
mez de Sandoval & Koxas , cinquic'me Mar- 
quis de Dénia % premier Miniftre de ce Monar- 
que , & enfin Cardinal après la mort de Dona 
Catherine de la Cerda , fille du quatrie'me Duc 
de Mcdina-Celi fon éponfe. 

Il mourut le 10. Mai 1615. après fon fils 
aîné appelle' Don C hriflopbe dç Sandoval , Duc 
de Ce a & à'Uzeda , qui , de Dona Marie- An- 
ne de Padilla , ComtelTe de Santa Gaàea & de 
Buendia fon ëpoufe , eut Don François Gomez 
de Sandoval & Roxas , fécond Duc de Lerma , 
de Cea St à'Uzeda -, Comte de Santa Gadea , 
de Buendia St à'Ampudia Marquis de Dénia , 
de Villamizar & de Behuont j qui mourut en 
jw> J5. après .avoir été marié avec Dona F elice 

JE 1 Enri- 
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Enriqutz , de laquelle il ne laifTa que deux 
filles, dont la cadette appellée Doua F elice de 
Sandoval , fut mariée avec le cinquième Duc 
à'OJIune, & eu: par la difpofitiou de fis ayeuls 
le Duché d 'Uzeda avec toutes fis dépendances 
& le Marquifat de Belmont ; Sc l’ainéc appelléc 
Doha Marie-Anne , fucccda aux autres Etats 
de fes pere Sc mere ; de forte qu’elle fut troi- 
fie'mc Ducheflc de Lerma , fiptiéme Marquifc 
de Dénia , de Villawizar Sc de Cea ; ComteUc de 
Santa Gadea , de Buendia Sc d’ Ampudia . Lors 
qu’elle fucceda à tous ces beaux Çrats , clleétoic 
d éjà mariée il y avoit cinq ans avec Don Lotus 
à' Aragon d tÇordouè ■, fixiéme Duc de Segorbe Sc 
de Cardona. Mais Don Roderic de Vivar Alen- 
doza Sc Sandoval , fiptiéme Duc de Y Infant a de 
fou oncle à la mode de Bretagne , c’eft-à dire , 
çoufin germain de fon pere, lui ayant intenté 
Procès ; elle fut dépofïedéc des Etats de Ler- 
ma , de Cea Sc à' Ampudia , par une Sentence 
rendue en 1643. avec permilfion pourtant de 
retenir le Titre de DuchcfTe de "Lerma tandis 
que la propriété defdits Etats firoit débattue > 
dont la dc'cifion fut envoyée à la Chancellerie 
de Valladolid. 

Cetti DuchcfTc étant morte avant que ce 
Procès fût vuidé, fon mari pa/Ta Tranladtion 
au nom de Don Ambrai fe de Sandoval fon fils, 
avec Don Diego Gomcz de Sandoval , fucceflcur 
du fiptiéme Duc de Ylnfantado fon frere , more 
: fans enfans mâles , & renonça au Duché de 
Lerma , au Marquifat de Cea Sc à toutes leurs 
dépendances; pour rai fon de quoi, l’autre lui 
céda fon droit fur le Marquifat de Dénia Sc 
fur le Comté d 'Ampudia ; tellement que Don 
Diego Gômez de Sandoval , fut cinquième Duc 

- . . de 
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êc Lcrrtui ; mais étant mort en 166?. fans en- 
fans , & le dernier mâle de la poilerité da 
Cardinal Duc de Lerina r Dona Catherine de 
Aîendoza 3c Sdndovat fa lccur aînée & femme 
de Don Roder k de Silva , Quatrième Duc de 
Paftrarfa, prit pofleilion de les Etats -, furquoi 
il y eut oppofition de la part de Doua Cathe- 
rine-Antoinette à' Aragon & Sundoval-, fille du 
Duc de Cardon a & de Segorbe r duquel nous 
avons dc'ja fait mention, & du Duc de AUdi- 
naceli fon mari , prétendant être les légitimes 
fuccefleurs ; mais en 1677. J a Duchefl’c de Paf- 
trana obtint l’adjudication de ces Etats , & à 
l’égard de la propriété l’a'ffaire demeura iirdé- 
cife , -avec petmüïion aux Parties d’en pour- 
fuivre l’Inftance , laquelle a duré jufqu’en 1705 ; 
que ce grand Procès fut jugé difinitivement en 
faveur du Duc de VlnfanUido & de Pajlrana r 
qui eft à prefentdans l'aéluelle , paifiblc k réel- 
le pofTelîion du Duché de Lertna & de iou9 
les honneurs qui en dépendent , comme nous 
le dirons au Titre de Pajlrana. 

La Maifon de Saudoval porte (P or à la banda 
de fable. , 

MAN C E R 

M Aneera eft une Terre confiderabîe fitue'e 
dans l’Evêché d’Avila , avec cinq autres- 
qui lui font incorporées , favoir , Sa/moral 
îsaharros , Saint Michel , Montalvo 3c Gal- 
legos. - • . 

Don Pedro de Tolede, troifiéme fils du pre- 
mier Duc <L'Albe en fut le premier Seigneur, 
3c Don Pedro' de Tolede fon arriere-petit-fi s 
qui en écoit fixiéme Seigneur, eu fut fait Mar- 
quis, en 16x3. & laifia pour fuccelfciir Don 

E } An - 
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Antoine Sebajlitn de Tvlede , Mo/ina & Sa/azar. 
{on fils , fécond Marquis de Mancera , Sei- 
gneur de Marmol & des 5. Villes donc nous 
avons fait mention ci-dcffus , & Treforier Ge- 
neral de l’Ordre Militaire d ' Alcantara. Ce 

Seigneur naquit avec tant de dilpofition pour 
les belles Lettres , pour les Sciences & pour le. 
maniment dès plus importantes affaires d’E- 
tat, qu’e'tant encore fort jeune , il fut fait Am- 
bafiadeur de Venife , & enluire en Allemagne , Sc 
remplit fi dignement ces deux célèbres Ambaf- 
fades , qu’en attention à fes grands fervices,. 
i.l fut fait Viceroi de la Nouvelle Elpagne -, 
puis Grand-Maître d’Hôtel de la Reine Dona. 
Marie-Anne à' Autriche , Cenfeillcr d’Etat , & 
çnfin Grand d’Efpagne en 1691. par le Roi 
Çharles II. mais ce ne fut que pour fa perfon- 
jpe feulement. Sa mere s’appelloit Dona Ma- 
rie de Sa/azar Ennqttez de Navarre , fille & 
heritiere de Don L ouïs de Salazar , fècsnd de- 
Marmol , fécondé femme de Don Pedro de To- 
lède fon pere. 

En 1tf55.il époufa en premières noces Do- 
na Eleonore Marie de Carreto , fille de Don 
François , Marquis de Carreto & de Grana 
laquelle mourut dans la Nouvelle Efpagne le- 
ai. Avril I674. & en fécondés noces il prit 
alliance avec Dona Julienne-Tbére/e de Menefes 
Portocarrer 9 , fille du Duc de Camiïïa , & veu- 
ve du cinquième Duc d ’Arcos. 

De fa première femme il eut Dona Marie - 
Z-ouife de Tolede , qu’il maria avec Don ^ofe\>h- 
Marie de Silva & Mendoza , fécond Marquis 
de Melgar , laquelle mourut avant lui & ne. 
laiffa qu’une fille auffi avant lui. 

Il avoit deux, fœurs , l’une du côté dit pere-. 

feule-- 



15 E L’E S T A. G N E. Eiv. V\ 
feulement appelée Dona Franqoife - Marie de 
Tolede , mariée en premières noces avec Do» 
Emanuel de Guzman , Marquis de B e fais , donc 
cirant devenue veuve , elle fut créée en 1630. 
par le Roi Philippe IV. Marquifed e Monta faan t 
& époufa en fécondés noces Don Diego Sar - 
miento , fécond Comte de Gondomar. 

Son autre feeur (qui ï’éioit de pcrc & de 
mere ) s’appelloic Dona Antoinette- Marie , la-' 
quelle fut mari de avec Don Pedro Garces' 
Carillo de Mendoza , treiziéme Comte dc- 
Priego. 

On peut dire que la vie de ce Seigneur a 
été uo vrai modèle de toutes les bonnes qua- 
litez qu'on peut fouhaiter dans un homme de’ 
fà qualité. Foncièrement homme de bien fans- 
trop donner dans cette dévotion faftucufe , fi 
ordinaire parmi les Efpagnols , il rempliffoit 
tous les devoirs de la Religion. Inviolable- 
xhent attaché aux intérêts de l'Etat & de trois 1 
Rois fous lefquels il a fervi , il a eu partdans 
les plus grandes affaires de la Monarchie avec 
Kapprobation de tout le monde. Plein d’éru- 
dition il s’appliquoit à cultiver lesSciences par 
de fréquentes converfations avec lés gens de’ 
Lettres , qu’il honoroit d’une eftime fingulie- 
re, & aufquels il procuroit tous les avanta-- 
ges qu’il pouvoir. 

Rien 11’égale la tendreffe qu’il a toujours 
fait paroître pour Philippe V. En vain les Par- 
tifans de Y Archiduc tentèrent plufieurs fois de’ 
le jetter dans le parti de ce Prince -, toujours 
ferme & inébranlable ) il dédaigna courageufe-- 
ment tous les avantages qu’on lui offroit, ef-‘ 
timant que rien n’étoit capable de faire man- 
quer un homme d’honneur, à la fidelité jurée 
à-un Roi légitimé. 

E jL- La 
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La derniere fois que les ennemis s’emparè- 
rent de Madrid , le Roi le voulut difpcnfer 
d’e;i fortir avec les autres Grands , à caufe 
de fon grand âge, mais il répondit} que la 
froideur de fa vieille (je ne pouvoit être ranimée 
quepar les rayons de fon Joleil , & qu'ainfi il ne pou- 
voit le perdre de vue. Dans cette refolution il 
prit la route de Valladolid , que l'a Majcfte 
avoir clioifi ppur fon fejour apres la funefte 
bataille de SaragofTe } mais comme fon zc'lc 
& fon courage e'coient au-deffus de fes forces 
il mourut en fournilfant ccrte noble carrière , 
âge de près de cent ans, tendrement regret c' 
' du Roi , de la Reine & de toute la Coiy, . 

Il pur toit de Tolede , comme ci-dejfus aux Ar- 
mes des Ducs <TAlbc. 

M A Q U E D A. 

M Aqueda cft une Ville fitude dans la Nou- 
velle Caftillc à cinq lieues de Tolede , 

J laquelle fut e'rige'e en Duché' par l’Empereur 
Charles V. l’an de grâce 1550. en faveur de 
Don Diego de Cardenas , fils de Don Gutierre 
de Cardenas Grand Commandeur de Leon , & 
de Dona Therefe Enriqucz , furnomme'c la Sain- 
te à caufe de fa piece' exemplaire. 

Don Bernardin de Cardenas , fils de Don Die- 
go & de Dona Mencie Pacheco fon e'poufe fut 
fécond Duc de Maqueda , auquel Don Bernar- 
din troifie'me de ce nom fon petit-fils fucceda 
& fut troifie'me Duc de Maqueda. Ce dernier 
dpoufa Dona L ouife Manrique de Lara -, fixic'- 
me Duchefie de Naxera 5 Comtefîe de Trevi- 
gno 8c de Valence , de laquelle il eut piufîeurs 
eufans j l'aînd defquds appelle Don Bernar- 
din , 
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din y Marquis à'Elche , érant mort avant fore 
pere & fa mere , Don George leur fécond fils 
devint heritier des Duchez de Maqueda & de 
Naxera , Sc mourant en 1644. fans enfans, 
les laifla à Don Diego - Manuel Manrique de 
Cardenas y lequel mourut en 1651.& laifla pour 
fucccfleur Don François-Marie de Monferrato 
fon fils unique- , qui ne fùrvêcut à l'on pere 
qu’envrron trois ans, & laifla les grands biens 
de fa Mai fon à Dona Therfe- Antoinette Man- 
rique de Mendoza , Marquilc de Canete fa cou- 
fine germaine, étant fille de Dona Marie de 
Cardenas fa tante , & de Don Jean Hurtado 
de Mendoza , cinquième Marquis de Canete , 
1-aqiiclle mourut aulfi fans enfans , quoi qu’el- 
le eût eu trois maris: fi bien que Don Antoine 
Alanrique de Mendoza y Velafco & A curia , fils 
de Dona Nicolette fa focur , & de Don A/fon- 
Je -Fernandez de Velafco , trorfiéme Comre de 
Revilla lui fucceda. Cependant il n’obtintquc 
le Duché de Naxera parce que celui de Ma- 
queda , par une Senrence qui fut rendue le 1S. 
Septembre r 668 fut ad jugé à Do 'a Marie de 
Guadaloupe de Lancaflre Cardenas & Manrique , 
cinquième Duchelfc d 'Aveyro , fille de Don 
George de Lancajfre , Duc d "Aveyro y & de Do- 
na Anne-Marie Manrique de Cardenas , fccur 
puis-née de Dona Marie de Cardenas , Mar- ; 
quife de Canete y laquelle ayant liirvécu , Don 
François-Marie de Monferrato y Duc de Naxe- 
ra & de Maqueda , conrefta ces deux: Duchez 
à Dona Therefe-Antoinette fa niece mentionnée 
dans le Procès qui fut terminé par la Sentence- 
dont nous venons de parler. 

La Alaifon de Cardenas porte d'or à deux loups 
fa fans de fable , à la bordure de, gueules , chargée de 
huit, coquilles y & huit S. capitales gofées entre lesco- 
quilles, £ 5 M£DL* 
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MEDINACELL * . 

• t 

M Edinaceli eft une Ville fitu^e dans la Nou- 
velle Caftillc à quatre lieues deSiguenza. 
fut premièrement érigée en Comté par 
Henri 11. Roi. do Caftillc, l'an de grâce 
en faveur de Don Bertrand , ou Bernard de 
Bearn , fils naturel dcGaflon, furnommé Phoe- 
bus , Comte de F oix- > lorfqu’il lui fit époulcr 
Dona lfabelle de la Cerda , laquelle tiroit fou 
nom 8c fon origine de Don Ferdinand , fur- 
nommé, de. la Cerda , fils aîné du Roi Don 
Alfonfe , furnommé le Sage , qui étant mort 
en 1171. avant fon pere , lequel décéda aulfi- 
neuf ans après , Don Sattcbe fon fécond fils, 
ufurpa. la Couronne fur Don Alfonfe fon ne- 
veu , fils de Don Ferdinand de la Cerda , déjà.. 
mentionné , & de Dona Blanche de France fon 
c'poufe , lequel pour cela fut appel lé YExbe - 
redé. 

Ce Don Alfonfe laifla Don Louis delà Cerday. 
Comte de Clermont 8c de Ta/mon en France , , 
lequel époufa Dona Eleonore de Guzman , Da— 
mc du P ort Sainte Marie , & de laquelle il eue 
une fille appellée Dona lfabelle , qui fut ma- 
riée en premières noces avec Don Roderic Pe - 
rez P once y furnommé à'Ajlurias , & en fécon- 
dés noces avec Don Bernard de Bearn , pre- 
mier Comte de Medinaceli , & duquel .nous n- 
vous déjà fait mention. 

Don Louis de la Cerda , fécond de ce nom 
& cinquième Comte de Medinaceli , ifludefdics 
Don Bernard de Bearn , & de Dona lfabelle de. 
la Cerda-, fut créé Duc de Medinaceli en 1491. 
par les Rois Catholiques Don \Ferdinand 8c 
Dona lfabelle , &. ce. Duché a demeuré depuis 

cç 


Digitized by Google 
— - 



J) E L*E S P A G N E. LlV. V.' 107 " 
ce tenrs-là dans la Maifon de la Cerela jufqu’à- 
îa mort du dernier Duc de Medinaccli , qui s’ap- 
peiloit 

Don Louis François de la Cerda , Aragon En- 
piqvez & Ribera , neuvième Duc de Medinaee- 
Ii , huitième de Segorbe & de C ardona , & fi- 
xiéme d 'Alcala; Marquis de Dénia , de Coma-- 
res , de Cogollado , d’ Alcala de la humai a , de 
Tarifa , de Pa/lars & de Villamizar ; Comte de 
Sainte Gadea , de B uendia , de Prudes , d’^/fl- 
/>«<//# , à'Ampurias , du Porf Sainte Marie & 
de lot Mo/ares y Yicomte de Villarhur: Grand 
Conne'tabîe d’Aragon : Adelantado May or he 
redicaire de Caftille & d'Andaloufic , & - 4 A- 
caydé de /oj Donzeles : Chevalier de l’Ordre 
Militaire de Saint Jacques , Gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre. 

. Il fut fait General des côtes d’Andaloufic en 
1682. General des Galères de Naples en 1684. 
Ambafladeur de Rome cô 16S6. Viceroi de 
Naples en 1691. & exerça ce pofte jufqu’cn 
iyotf.- Con/èiller d’Etat, & premier Miniftre 
eo 1709. & enfin Gouverneur du Prince des 
Afturies. 

II étoit fils de Don Jean - François -Thomas 
- Laurent de la Cerda , huitième Duc de Medi- 
nacclt & & Alcala , lequel étant Suini/ler de Corps-, 
c’cft-à-dric , - Grand Chambellan du Roi , fut 
fait premier Miniftre le 22. Février j68o. & 
s’étant démis de ce fardeau le 15. Fcv. 1685» 
à-caufe des embarras qu’il lui caufoit par rap- 
port au grand nombre d’ennemis que fon Mi- 
niftere lui avoir attirez, il mourut le 20. Fe-- 
▼rier 1691* & de Dona Catherine - Antoinete • 
A' Aragon de Curdoue-, Duchcfle de Segorbe Sc- 
de C ardona , morte au mois de Février de l’an- 
née 1697,- "• 

« ' ïr 6 - lit 
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Il époufa en 1678- Dona Marie de Nicvafj 
Giron & Sandovnl , fille de Don GaJ'par Telle s 
Giron , cinquième Duc d 'Offi/ne , & lœuir du 
Duc d'OJJime d’aujourd’hui , dont il n’eut qu’une 
fille morte en bas âge, mais il eut un fils na- 
turel appelle' Don Louis de la Cerda , jeune 
homme de grande efperance , qui mourut en 
1695. ^ ur ks Galeres du Pape dans un com- 
bat contre un Corfairc Algérien. 11 e'toitreçu 
Chevalier de Malrhc & n’avoic que 17. ans 
quand il mourut. 

Aucun Seigneur Efpagnol n’a reçu plus de 
faveurs de la part de les Rois que le feu Duc de 
Medinactli , comme le Lcéteur le peut remar- 
quer par les emplois diftinguez dont nous avons 
parle j 'mais jamais homme n’en a fait un fi 
mauvais ufage , comme il le pourra remar- 
quer par le détail que nous allons faire de fa 
conduite. 

Etant Viceroi de Naples, il faifoit rendre 
tant d honneur à une Concubine qu’il y avoit 
emmenée de Rome appellée la Jorgine , qu’il 
forçoit les femmes des Princes & des Ducs à 
la vifiter, & de fouffrir qu’elle reçût leurs vi- 
lites fous le Dais de même que la Vicercine ; 
ce qui choqua fi fort toutes ces Dames , qu"il 
y en eut plufieurs qui ne voulurent pasfclou- 
metrre à une baflefle fi flétriflaute : de forte 
qu’un foir une d’elles allant vifircr la Vicerei- 
ne , comme elle étoit fur I’efcalier du Palais, 
les Domeftiques de cette Concubine lui calib- 
rent les vitres de fa chaife furlcvifagc, qu’ils 
lui mirent tout en fang -, ce qui irrita fi fort 
tous les Grands du Royaume , & les peuples 
même, qui d’ailleurs . écoient accablez des im- 
pôts dont ils croient furchargez , pour entre- 
tenir ic faite du Viceroi & de cette malhcu- 
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rcnfe fe révoltèrent à la faveur de trois ou 
quatre Grands & de plnlieurs Seigneurs du fé- 
cond ordre de la Noblefle , non pas tant pour 
favorifer le parti de l’Archiduc, que pour fc 
venger des inlulccs & du cruel gouvernement 
du Viceroi , dont on peut dire que tous les de- 
lordres qui furvinrent dans les affaires du Roi 
en Italie , furent une fuite. . 

Cependant le Roi non feulement diflîmula 
le mauvais procédé du Duc de Mediiuiccli , mais 
encore il le combla d’honneur peu de rems après 
fou retour à Madrid; car après l’avoir admis 
dans le cabinet en qualité de premier Minif- 
tre , il le fie Gouverneur du Prince des Ajlw- 
ri<s y heritier pre'fomptif de la Couronne. Ce 
n’eft pas tout , e'tant tombé griévemenc mala- 
de en 1706. Sa Majclté l’envoyoit vilvrcr fré- 
quemment -, & comme on délelperoit de facon- 
valefcence , & qu’il ne pouvoit pas laifler à la 
Duchefle fa femme un grand revenu , à caufe 
que tous fes Etats e'toient fubftituez , le Roi 
lui érablit une penfion de 4000. piftolcs. 

Qui ^l’auroit dit après tant de grâces, qriece 
Miniftre de voit ccre inviolablement attaché aux 
intérêts d’un Souverain fi bicnfaifanc ? Cepen- 
dant tout cela n’empêcha pas qu’il 11e formât 
le funelfe delfein de confpirer contre l’Etat, & 
même contre la.perfonne du Prince des 
ries , ( à ce que l’on a crû>) & d’entretenir 
des intelligences fecretes avec les ennemis : 
coufpiration fi dangereufe , à caufe de la con- 
fiance entière que le Roi avoir en lui , qu’elle 
auroit caufe la perte univcrfclle de la Monar- 
chie , fi le Marquis à'AJlorga , qui croit de 
fou parti, ne l’eût découverte, étant aulitdc 
la moü£. . ... 

Le Roi outré d’une perfidie fi exécrable , le 
U. E 7 fit 
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fie arrêter comme il al loi t à l’appartement de 
Sa Majefté , pour afliftcr au Confeil y après 
quoi il fut conduit à Pampelunc , -où il de- 
meura prifonnier quelque teins , &delààFon- 
tarabic , où il mourut chargé d’opprobre dans 
le rems qu’il pouvoir mourir comblé de gloi- 
re. 

Le Duc de Mcdhaceli , outre- un frere qu’il 
eut appelé Don François-Paul de la Cerda , 
qui ne vécut que fix ans > eut encore huit 
iceurs qui ont toutes été mariées , Lavoir 

Dora Felice- Marie de la C erda & Aragon, 
veuve du feu Marquis de Priego , DucdeFwha, 
laquelle a hérité des Etats de fon frerev 

Dona Antoinette de la C erda , & Aragon 
jrremicre femme du défunt Marquis à'Ajiorga,-, 
laquelle mourut le 15. Août 1679. 

Dona Anne-Catherine de la C erda & Ara- 
gon y mariée en premières noces avec Don 
'Pedro-Antoine à' Aragon , Ton grand oncle ma- 
ternel , & en fécondés noces Don Jean-Thomas 
Enriquez , Amirante.de Caftilie , .comme nous 
dirons dans le Titre Lui vaut. 

Dona Jeanne de la C erda , mariée en 1684V 
avec Don F rançois Fernandez de la Cueva t di- 
xiéme Duc d'Alburqnerque. 

Dona lherefe de la C erda , qui - époulà,.: 
-eu 1 6 8r. Don Diego de Benavides , Marquis 
de Salera., & mourut le 14*. Avril ,168 j. 

Dona Laurence de la Carda , première fem- 
me de Don Philippe-Alexandre Colonne , Grand 
Connétable du Royaume de Naples, & Duc de 
Tagliacozza , laquelle mourut le. 10. Août 
1697.^ 

Dona Ifabelle de la C erda, mariée en 16B1. 
avec Don Philippe- Antoine Spinola , J)uc dtl' 
Sejle. "... ' . * 

£ç. 
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Et Do ha Marie-Nicolette de la Cerda , fem- 
me de Don Diego Velez. de - 1 Guevarr a , onzième • 
Comte d'Onatet 

Les Marquis de la Laguna , de Ladrada , é* ' 
de la Rofa , font aufft ijfns de cette Maifon , la- 
quelle forte écartélé , au premier & au quatriè- 
me de Caftille , farti de Leon , & au x. <& 3. 
de France . 

MEDINA DE RIO SEC O. 

. * •« 

M Edifia de Rio Seco eft une. Ville fictice: 
en Caftille , qui apartient depuis très- 
long-tems à 1 a Maifon d ’Enriquet , îfluc de lat 
Eàmille Royale , comme l’on peut voir dans 
l’Arbre Généalogique des Familles illuftres 
d’Efpagne -, mais comme la dignité A' Am ir an- 
te , qui a été comme héréditaire depuis plu- 
fiéurs ficelés dans cette Maifon, a donné beau-: 
coup d’éclat à ceux qui l’ont poflbdée , ils ont 
été beaucoup plus connus fous ce nom que fous 
celui de Médina de Rio Seco . Ce fut Henri III. 
Roi de Caftille , qui pourvut de la charge • 
» d' Amirauté Don Alfonfe Enriquez , fils jpuifné 
de Don Frédéric de Caftille , Grand-Maître de 
l’Ordre de faint Jacques , & frere jumeau du 
Roi Don Henri II. lefquels eurent pour perc. 
le Roi Don Alfonfe XI. & pour merc Dona . 
Eleonore de Guzman. Don Alfonfe fut le pre- 
mier qui prit le furnom d’Enriquez , en mé- 
moire du Roi Don Henri II. fon oncle , &. 
mourut en 1419. après avoir hérité de la Vil- 
le de Médina de Rio Seco de Doha Jeanne de 
Caftille fa tante , & veuve de Don Philippe de 
C afiro. Frédéric Enriquez., fils d'Alforfe , fut 
créé Comte de M elgar par le Roi Don Jean II'.. 
& Dou Ferdinand Enriquez , petit-fils de Don 
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Frédéric , fut fait Duc de Médina de Rio Seca 
en ijzo. par l’Empereur Charles V. 

C’eft de lui que defeendoit le - fameux Don 
Jean Thomas Enriquez de Cabrera , fepnéme 
Duc de Médina de Rio Seco , onzième Am iron- 
ie de Caftille , Corme de Mtlgar , de Modica 
& de Cabrera. 

L’Efpagne a produit peu d’hommes qui euf- ^ 
lent plus de mérire pcrfonnel , ni de plus grands 
talens que le défunt Amirante. Il avoir Te cœur 
grand , l’efprit vif, vafle , pénétrant , & ca- 
pable des plus; grandes chofes. j * 

Etant encore fort jeune, il fut fait Gouver- 
neur du Milanez fous le nom de Comte de 
Melgar n’ayant pas encore la qualité d’ Ami- 
rauté de Caftille, à caufe que fon perevivoit. 
Enfui te il fut fait Grand Ecuyer du KoiChar- 
. les IL & c peu de tenus après , Confeilier 
d’Etat. . £ -i . ' . ■ 

La facilité qu’il trouva auprès de la Reine 
douairière Doiîa Marie- Anne de Bavière , pour 
s’introduire dans le Miniflcre, lui enfla telle- 
ment le cœur , qu’il fe mit en tête de fe ren- 
dre le maure de toutes les affaires de la Mo- * 
narchie ; & il reiiflic fl bien dans (on dellèin , 
que tout pîioic fo.us fon autorité. & l’Efpagne 
le fentira fong-tems du mauvais ufage qu’il Ht 
de fon trop grand crédit. Plufleurs Seigneurs 
de la première diftinétion payèrent par l’exil 
la liberté qu’ils fe donnèrent de blâmer fa con- 
duite i & les- plus chets intérêts du Roi & de 
fe s Peuples, furent facrifiez à fon ambition. 

Lorfque le Roi Charles JJ . voulut prévenir 
les malheurs qui menaçoient fes vaftes Etats , 
en déclarant le Duc à' Anjou légitime fucceifeur 
de fa Couronne, l’ Amirauté mit en ufage tout 
fon crédit & toute fon induftrie pour s’oppo- 
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Ter à uue réfolution fi jufte, & en même teins 
fi avantageufe à la Nation. Tous ceux qui ne 
voulurent pas fe ranger de Ton parti , refl'enti- 
rent les effets de fa vengeance; & ce qu’il y a 
de plus furprenaut, c’cft que quoiqu’il vîrque 
perfonne n’étoit difpofe' a entrer dans les in- 
rerêts de la Maifon d’Autriche , il fê déclara 
fi ouvertement pour elle; que le Miniftere fut 
oblige' de lui interdire le maniement des affai- 
res , la fonction de fa Charge » & même l'en- 
trée du Palais. 

Cependant Philippe V. toujours prêt à faêri- 
ffer les plus juftes reflentimens à fa clemence , 
bien loin de punir les mauvaifes pratiques de 
ce fujet > après lui avoir témoigné qu’il ou- 
blioit le paflé * lui fit l’honneur de le nommer 
pour l’Ambaflade de France, qu’il accepta avec 
beaucoup de refpeâ: & de joye ep apparence, 
mais dans le fonds réfolu de fe fervir de cer 
augufte caraéterc pour perdre le Roi & toute 
la Monarchie s’il eût pu. 

Comme dans ce tems-Ià, la Cour d’Efpagne 
ne décidoir rien fans confnlter celle de Fran- 
ce , ce perfide , fous pre'texte d’être bien au 
fait des affaires de PEtat , pour informer de 
toutes chofes le Roi Très-Chre;ien , fe fttinf- 
truire par la Reine ( qui pour, lors e'toit Ré- 
gente du Royaume en j’abfcnce du Roi qui 
c'roit à la tête de fon Armc'c en Italie ) de tout 
ce qu’il y avok'de pins fecret ; & pour témoi- 
gner l’honneur qu’il, vouloir faire à fon Am- 
ballade il enleva tous les meubles de trois mai- 
fons qu’il avoir à Madrid , qui valoient des 
millions , & les fit traduire vers la frontière 
.de Portugal , &. avec tant de myftere , que per- 
fonne ne s’apperçut 3u funeffe deficin qu’il 
a voit formé d,e .palier chez les eunemis , ‘avec 

lcfqucls, 
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lefquels il entretenoit cnc étroite cornefpoi»- 
dancc. '• • 

Lorfque tous fes effets furent arrivez fût là- 
frontière , il prit congé de la Reine i & prit 
la route de Zamora, où il ne fut pas plutôt 
arrivé , qu’il communiqua fa refolution au 
Marquis d ' Aie unir, n , fon neveu , dont ce Sei- 
gneur eut tant d’horreur , que la nuit fuivan- 
te il s’enfuit fecretement pour en donner avis 
à la Reine. Cependant l’Amirante trompant 
les Gouverneurs de la frontière, fe trouva cn- 
Portugal , fans que perfoune s’en apperçûr, 
d’où il inftruifit les ennemis de tout le fecre't 
de l’Etat , & leur fit prendre la refolution de 
faire palier Y Archiduc en Efpagne , les affurant 
que dès qu’il paroîtroit , tous les Grands & 
les peuples fe declareroient en fa faveur. Mais 
fes conjectures fe trouvant auffi fauffes quefon 
cœur rétoit, il eut tant de déboires àlouffrir 
de ceux qu’il avoir trompé , en les abbreuvant 
par de vaines efperances , qu’il en mourut de 
chagrin le zy. Juin 1705. lai liant à la polïeri- 
té l’idée du plus perfide , du plus fourbe & du 
plus grand leelerat qui fût jamais, peu regret- 
té de ceux dont il avoit embraffé le parti , & 
détefté de tous fes compatriotes , à la perte 
defquels il avoit confpiré fi indignement. 

11 étoit fils del’Amirance Don Gafpar , tom- 
me d’un vrai mérité, mort le z 5. Septembre 
1691. 3 c de Dona Elvire de Tolede , fille du 
Marquis- de Valduez-a , morte au mois de Jan- 
vier de l’année 1680. 

Il avoit époulé en premières noces Dona 
Anne-Catherine de la Cerda.,-. fille de Don An- 
toine-Jean de la Cerda * feptiéme Duc de Me- 
dinacefi , laquelle étant morte en 1697, il pafla 
en fécondés noces avec Dona Catherine de la 

Cerda , 
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Cerda , nièce de la première , veuve de Don 
Pedro-Antoine à' Aragon , 5 c fille du huitième. 
Duc de Medinacelr. Il n’a lailî’é d’enfans d’au- 
cune de Tes deux femmes. 

Il avoir pour frere & pour foeux légitimés 
Don Louis Enriquez de Cabrera Marquis d ' Al- 
canizas , dont nous avons parlé au Titre de ce 
nom , & Don a Therefe Enriquez marie'e en pre- 
mières noces avec le célébré Don Gafpar de 
Haro , fegtiéme Marquis de l Carpio &c de Licbe,- 
& en fécondés noces avec Don Joacbin Ponce 
de Leon , feptie'me Duc d'Arcos , ce qui donna 
occafion aux Critiques de dire, quel’Amira^- 
te pour fe venger du pere de ce Seigneur , dont, 
il etoit le plus irréconciliable ennemi , n’avoit 
pas trouvé de dIus fûr moyen , que de marier 
fa fœur avec Ion fils. 

Il avoir trois, frétés & une. foeur naturels, 
favoir 

Don Jean-rSimeon Enriquez de Cabrera , quf 
fut fait Gouverneur d’Alexandrie dans le Mi- 
lanez , & mourut vers la fin de l’année 1704. ' 
aufli’fourbe & au fli traître que l’Amirante, & 
dont la conduite fut fi fufpe&e , que le Roi* 
fut obligé de le faire arrêter , & de le faire 
traduire prilonnicr. d’Etat au Château Trom- 
pette , où par le talent merveilleux qu’il avoit 
d’eferoquer tout le monde, il donna une idée 
très delavantageufe de fa perlonne. 

Don Gafpar Enriquez , Doyen de l’Eglife' 
Cathédrale de Cuença , mort en 1585. dans la 
réputation d’homme de bien.. 

Don Frédéric Enriquez de Cabrera } peu cor- 
fideré des honnêtes gens. 

Et Dona Marie Enriquez , femme de Don 
Antoine de Bernuj & Mendoza , fécond Mar- 
quis 
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gne ; puifque des le dixiéme fiécle elle fleu- 
rillbic déjà, & qu'elle a l'honneur de poifeder 
le premier Duché de Caftille , d’autant que ceu ï 
qui furent érigez ayant celui là font éteints 
Quoique cctcc Dignité de Duc ne fûtaccor- - 
déc à Don Jean Alfonfc AzGuzinan , que pour 
en jouïr durant fa vie feulement j néanmoins 
dans la fuite elle fut rendue héréditaire dans 
fa famille, non-feulement pour fes defeendans 
légitimés , mais même pour les bâtards , ainfi 
qu’il cft exprimé formellement dans les Lettres 
Latentes du Roi Don Henri IV. furnomme 
VlmpuiJJant , expédiées à Madrid Je 17. Fé- 
vrier 14^0. Depuis que cette Ville fut érigée 
en Duché, la famille de Guzman a produit une 

r oflerité illuftre & nombreufe qui a confervé 
e Duché de pere en fils , jufqu’à celui qui le 
pofiede à prêtent , lequel s’appelle 

Don Eniaiuiel-A/fvnfe-Perez de Guzman , di- 
xiéme Duc de Medina-Sidonia , dix-feptiemc 
Comte de Nieb/as , Marquis de Cazaza & Valver- 
de , & Tréforier general de la Couronne d’Ara- 
gon. II cft fils de Don Jean Claros de Guz- 
man , Commandeur des Maifons de Seville 8c 
de Niebla , de l’Ordre de Calatrava , Gentil- 
homme de la Chambre , Viceroi & Capitaine 
general de Catalogne , Alcaydc du Buen-Retiro 
& Grand Ecuyer du Roi , & de Doua Anne 
de Pimente/, première femme du défuut Duc. 
Il naquit en 1671. & fe maria le 1. Septem- 
bre 1687. avec Dona Louife Marie de Silva 8c 
Mendoza, fille de Don Grégoire Marie-Domini- 
que de Alendoza , neuvième Duc de Y Infantado 
& Paflrana , 8c fa ur du Duc de l’ lnfantado 
d'aujourd’hui, dont il a les enfans fui vans. 
Don Dominique de Guzman, 

Dona 
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Dona Jeanne , Dora Marie , &. Dona Jofe- 
phe de Guzman . 

Ce feroit trahir, la vérité de l’Hiftoirc , de 
part'er fous filcnce le mérité & l’attachement 
inviolable pour la perfounc du Roi , que le feu 
Duc de Médina -St dont a a faic paroître. Quoi 
qu’attache' par des liens très-forts à la Maifon 
d’Autriche, il ne balança pas un moment à fe 
déclarer pour celle de France dès qu’on lui 
eut fait connoître le droic iucontcftablc qu’elle 
avoir fur la Couronne d’Efpagnc , & dans tou- 
tes les occafions il a dorme des marques écla- 
tantes de fon zele & de fon tendre relpeét pour 
Philippe V. En vain Sa Majefté le voulut-elle 
difpcufcr de la fuivre dans fes longs voyages 
& dans fes campagnes , à caufe de ion grand 
âge , toujours il voulut être à fes cotez ; & ce 
qu’on ne fauroit trop loiier , c’eft qu’après la 
leve'c du rtege de Barcelone , ayant e'té mis en 
délibération, fi le Roi ne refteroir pas en Fran- 
ce à caufe du danger qu’il courroit en repartant 
en Efpagne , il dit: Qfen quelle part du monde 
que fon Souverain allât , il le fuivroit jufqu'au 
dernier foüpir de fa vie. Pendant tout le tems 
qu’il /ut. dans le Miniftcre , il s’y comporta 
avec tant de fagerte & d’intégrité , que fans 
fc relâcher en rien touchant les interets du 
Roi, il ne douna lieu à perfonne de feplain-' 
dre de lui : aufli peut-on dire qu’il a été uni- 
vcrfcllement regretté de tout le monde. 

Il y a plufieurs autres Seigneurs de la Mai- 
fon de Guzman , qui jouïrtent de grands titres 
d’honneur ; mais les Marquis à'Ajhrga , de 
Villamanrique , & d' Ay amont c & le Comte de 
F ontenar font les plus proches parens du Duc 
de Médina Sidonia , comme defeendans de Don 
. * * ' Melcbior 
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Melcbior de Guzman , Ton grand oncle , qui de- 
vint Marquis de Villamanrique par Dofia Louife- 
Jofephe Manricque de Zuniga , là femme. 

La Maifon de Guzman porte d'azur à deux 
chaudières l'une fur l'autre , burelées de fept pièces 
.courbées y les quatre éebiquetées d'or & de gueules 
à deux traits , les trois autres d'argent , les anfes 
& bordures des chaudières aujft éebiquetées y «V 
Jept ferpentaux , ijfans à chaque oreille des anfes, 
Jrois en dedans , quatre en dehors , l'écu flanque 
d'argent , à cinq hermines de fable. 

MEDINA DE LAS TO R R ES. 

M Edina de Las Torres , cil une petite Ville 
fituee dans l’Eltramadure , proche de 13a- 
dajoz , capitale de la Province. Elle fut érigée 
en Duché' par le Roi Philippe IV. pour grati- 
fier Don Gafpar de Guzman , Comte Ducd’O- 
livares , Ion favori , qui la donna anfli-tôt en 
dot à Dona Marie de Guzman y fa fille unique, 
en la mariant avec Don Ramire Nuiiez de Guz- 
man , Marquis de Total , qui prit la qualité 
de Duc de Médina de las Torres y & qu’il con- 
ferva , quoique fa femme mourut de fes pre- 
mières couches > fans laifi'er d'enfans. 

S’étant remarié avec Dona Anne de Carajfe t 
Princefle de Stillano , & DuchefTe de Sabioneta 
8c de Montdragon en Italie > il en eut trois en- 
fans , dont l’aîné appcllé Don Nicolas Marie 
de Guzman y 8c Carafe y lui fucceda au Duché 
de Médina de las Torres 8c .en fes autres Etats* 
aufii bien qu’à ceux de fa mere. 

Ce Don Nicolas-Marie Ce maria avec Dona 
Marie de Tolede , fille du feptiéme Duc d’Atbe r 
mais il n’en eut pas d’enfans, & mourut le 7 .; 
Janvier de forte que Don Agnello de 


Digitized by Google 


) 

xio Etat présent 
Guzman , qui par mariage avec Dona Eléono- 
re de Moura Corté-Keal avoit été fait Marquis 
de Cajl cl- Rodrigo , & Don Dominique de Guz- 
man , Tes freres , étant morts avant lui, fans 
laifier d’cnfans , Dona Marie de Guzman , fa 
(ixur paternelle , née d’un troifiéme mariage 
de l'on pere , fucceda à les Etats’, & devint 
quatrième DtichelTe de Médina de las Torres. 
Comme le nom de Guzman eft fort refpe&a- 
ble en Efpagne , cette Dame le voulut perpé- 
tuer dans fà famille , en mariant avec Don 
Jean Claros de Guzman , onzième Duc de Me- 
dina-Sidonia , dont nous ayons parlé au Titre 
precedent , mais elle n’eu a pas eu d’cn- 
fans. 

Les plus célébrés Genealogiftes d’Efpagne 
tiennent la branche des Marquis de Tarai , 
dont les Ducs de Médina de las Torres font if- 
lus , pour l’alliée de l’illuftre Maifon de Guz- 
man. Les Marquis de Monte- Alegre lont leurs 
plus proches pareils, & doivent en être les 
fucceflcurs. 

MIRANDA. 

M iranda eft une Ville lîtuée dans la Vieil- 
le Caftille fur la riviere de Duero , & fur- 
nommée dcl Cafiana , pour la diftinguer d’une 
autre Ville qui porte le même nom. Elle fut 
érigée en Comté par Henri //. Roi de CaftiN' 
le en faveur de Don Diego Logez de Zuniga , 
iècond fils de Don Pedro de Zuniga , premier 
Comte de Ledefma. Le premier Comte de 
Miranda fut marié avec Dona Aldonce d'Avrl- 
laéda , fille unique & heritiere de Don Jean 
d ’ Avellaneda , avec laquelle il fit divorce en 
1470.' fous pretexte.de confanguiniré , quoi 
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qu’il en eut eu trois enfans > & fc maria avec 
Dona Marie de Sandoval , veuve de Don Die- 
go Manrique , Comte de Trivigno. Don Pedro 
ion fils aîné du premier lit > joignit le nom 
de lar famille de fa mere ayec celui de fon 
pere , fc -dilànt de Zuniga & Avellancda , ce 
qui fut aufli obfcrvc par les defeendans. Ayant 
lucccdé à fon pere , le Comté de Miranda de- 
meura dans la branche ainée de cette Maifon , 
jufqu’.à ce que Don Pedro , deuxieme de ce 
nom & cinquième Comte de Miranda , qui 
mourut en 1571. ne laifla qu’une fille appclJée 
Dona Marie de Zuniga &c Avellaneda , fixiéme 
Comtcfie de Miranda , Marquifc de Bancza % 
& Vicomtefiè de la Valduerna. Elle fut ma- 
riée avec Dan Jean de Zuniga & Avellaneda 
fon oncle-., Viceroi de Catalogue, puis de Na- 
ples , & enfin Confeiller d’Etat & de Guerre 
fous le Roi Philippe 11 I K qui avaDt fa mort 
l’honora de la qualité de Duc de Penaranda , 
comme il fera parle au Titre de Ce nom. Don 
Diego leur fils fut feptiéme Comte de Miranda , 
& fécond Duc de Penaranda. Ces Etats demeu- 
rèrent dans la pofterité mâle jufqu’à ces der- 
nières années qu’ils tombèrent en quenouille , 
-étant à prefent poil’edez par 

Dona Anne-Marie de Zuniga &c Bafan , fille 
unique de Don Ferdinand de Zuniga , neuvième 
Comte de Miranda , Duc de Penaranda , & de 
Dona Etiennette Pignatelli , laquelle eft dixié- 
me Comtcfie de Miranda , Duchefie de Pena- 
randa , Marquife de Banefa , de Mirallo Sc de 
Valdunquillo , Vicomtefiè de Valduerna . Elle 
.époufa Don Jean de C' havez Chacon , fécond 
Comte de la Calçada , cinquième Comte de 
Cafarubios , qui croit fils de Don M elchior de 
Cbaves & Mendoza , Chevalier de l'Ordre d’Al- 
Tme J II. .JF can- 
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xantara, frere Sc heritier & de Don >RuUbafar{ 
premier Comte de la Canada , & de Dona 
Jfabellc-Jofepbe Cbacon de Mendoza , quatrième 
Comtcflc de Cafarubïos , & mourut le 19. Mar s 
1699. laifiant ks enfans fuivans , 

Don Joacbin-jfoJeph de Zuniga Clsaves & Cba- 
con , Marquis de Baïicfa , troilic'mc Comte de 
la Calçada, & feptiéme de Cafarubïos , qui fe 
maria au commencement del’aunee i<>95.avet 
Dona lfabelle-Rofe d’Ayala^ veuve du Marquis 
de l os Velez , dont naquirent 

Don Emanuel-Franqois de Zuniga. 

Don Jofepb-George. 

Doua Tberefe-Rofe. 

Dona lfabelie - Anne , & De ha Emanue/le- 
M arie Cbacon. 

La Mai [on de Zuniga porte d'argent à la ban- 
de de fable , à une chaîne d'or , mife £n or le com- 
foféje de huit chaînons. 

M O N T A L T O. 

M Ontaho eft une Ville fituée dans la Bnjî- 
licate , Province du Royaume de Naples, 
pohede'e depuis plufieurs ficelés par des Sei- 
gneurs originaires d’Efpagnc. Elle fut érigée 
en Duché par Don Ferdinand J. Roi.de Na- 
ples , eu faveur de fon fils naturel ; nommé 
aulfi Don Ferdinand , & fur nommé d'Aragon. 

Don Antoine d' Aragon, quatrième Duc de 
M ontalto , étant mort fans enfans mâles , 
Doiia Marie d’Aragon , fa fille aînée , devint 
hcriticre de cet Etat , & le porta dans la Mai- 
fon de M oncada , par le mariage qu’elle con^ 
traéta avec Don François de M oncada , Prince 
de Paterno , & Duc de Vibone au Royaume de 
Sicile , qui ajouta à tant de Titres honorables 
celui de Duc de M ontalio. • • ■ La 
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La Maifon de M oncada eft une des plus an- 
ciennes & des plus illuftres d’Efpagne , comme 
nous avons déjà dit au Titre d ’Aytona. Elle 
eft originaire de Bearn , & la première des 
neuf Baronies de Catalogne. 

Le célébré P terre de M area , Archevêque de 
Touloufe , & nommé à l’Archevêchc de Pa- 
ris , dans fon Hiftoire de Bearn , lui donne 
pour Tige un Dapifer , General des troupes 
Françoifes , qui alla environ l’an 75?. avec le 
Prince Oger Golant , furnomme' Cata/on , Gou- 
verneur d’Aquitaine , au fècours du pays de 
Barcelone contre les Sarazins qui y faifoient 
«les ravages épouvantables , ainn que dans tou • 
tes les contrées d’Efpagne. 

Arnaud , Ion fils, fut inverti de la Terre 
de M oncada par l’Empereur Louis le Débonnai- 
re , en attention aux fervices de fon perc ; ce 
qui fut caufe, dit ce favant Prélat , que fes 
luccelleurs prirent indifféremment le iiom de 
M oncada & celui de Dapifer . Et comme le der- 
nier eft un nom de Dignité & d’Office de la 
Maifon Impériale, quelques Genealogiftes ont 
cru que les Seigneurs de MoHcada defeendoien: 
de ces anciens Comtes Palatins d’Allemagne , 
fans pourtant alléguer aucune preuve certaine 
qui établiffe folidement leurs opinions. 

. Don Gafpar de Mendoza Ybanez , Marquis., 
■de Mondejar * un des plus favans Seigneurs 
que l’Efpague ait produit, qui a écrit P Hif- 
toire de la Maifon de M oncada , ainfi que 
Don Louis de Salazar de Cajlro nous l’apprend 
dans le troifiéme tome de fon Hiftoire de la 
Maifon de Lara , tire fon origine des anciens 
Comtes à'Ampurias , & lui donne pour tige un 
nommé Seniojredy fils àzGuijlabcrt , Comte de 
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Roupillon , & petit-fils de Gaufred , Comte 
d’ Ampurias. 

Selon lui , Seniofred vivoit daus le onzième 
fiocle., & fut fait Seigneur de la Baronie de » 
lAancada. Guillaume , fon fils, lui fucceda., 

& fut père de Rauiond , .dont naquit Guillaume 
II. père de Dona Beatrix , laquelle porta en 
mariage la Baronie de M onfred à Don Guillau- 
me Ramond D api fer . , ou Grand Sénéchal de Ca 
talogne. Et c’eft d’eux que defeend toute la 
Maifon de M oncada , luppofé que les Mémoi- 
res fur Icfqucls le Marquis de Mondejar acom- 
pofé fon Hilloirc , foient véritables , comme 
il y a lieu de le croire , étant trop éclairé 
pour avoir donne dans le faux, d’autant qu’aucun 
motif de politique ni d’intérêt ne pouvoir le 
porter à en donner à garder au public . . 

Don Guillaume _D api fer de lAoncada jc'pouli 
Dona.Maivf , fille de JPier.re , Vicomte de 
Béarn , & fœur du Vicomte Gaflon , auquel 
elle fucceda environ l’an 1170. ou 1171. Leur 
fils aîné nomme Don Gaflon , en mémoire 
de fon oncle , fut élu Vicomte de Bcarn en 
1x44. & outre cet Etat il pofléda encore le 
Conué de Bigorre par le. mariage qu’il cou- 
tradta ayec Pétronille , fille de Bernard , Com- 
te de Cominge , & petite-fille de C entulle. 
Comte de Bigorre. Il mourut fans enfans eu 
1x15. & laifla le Vicomté. de Bearn à Dou 
Guillaume Ramond de lAoncada , fqn frere puînée 
auquel fucceda Don Guillaume , fon fils, qui 
fut pere de Gaflon , fixie'me Vicomte de Bearn, 
dont la fille appellée Marguerite , porta eu 
mariage le Vicomté de Bearn dans l’ancienne 
& illuftre Maifon de Foix , comme l’on peut 
voir dans l’Arbre généalogique des illuftres 
-Maifons de France. Les 
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tes Hiltoricns donnent à Gajten & d Guil- 
laume Ramond de Moncada , fucccfli veulent Vi- 
comtes de Béarn , dont nous venons de par- 
ler , un troifiéme frere , nommé P terre. Chef 
de Ja famille des M oncadas d’aujourd’hui, la- 
quelle clt dmfe'e en deux' branches : lavoir , 
en celle de Catalogne, de laquelle defcendenc 
les Marquis d ' Aytuna , & en celle de Sicile , 
de laquelle tirent leur origine les Ducs de Vi- 
bona & de Montalto. Car Don Guillaume Ra- 
mond de M oncada ■> un des plus grands hommes 
de fon ficelé ayant accompagné le Roi Don 
Vedro d’Aragon à la conquête de la Sicile , laid* 
dans cette llle u-ne nombreufe pofterité , & y 
acquit des terres très-confiderablcs par la faveur 
des Rois de la maifon d'Aragon & par ma- 
riage.- 

Don Antoine de M oncada fut Comte dtCala- 
tanageta , - d’A gofta , de Centorbe , & d’A derno , 

& le maria -avec Dona Leonore de- Lun a- Ver al- 
ta & Aragon , de laquelle il eut un fils nommé 
Don François , lequel fut créé Prince de P a- 
terno , & eut de Dona Catherine Vignatelli , fa 
femme, Don Cefar de Moncada , fécond Prin-» 
ce de P aterno , Comte d’A derno & de Calatana - 
geta , qui fut mariée avec Do ‘\*Louïfe de Lunaÿ 
& Veralta , troifiéme DuchefTe de Vibona , & 
Comrefle de Calatabeiote , de laquelle il eut Don 
François de Moncada , Lun a & Veralta , troi- 
fiéme Prince de P aterno , & Duc de Vibona , 
qui époufa Dona Catherine d'Aragon , donc 
nous avons déjà fait mention , cinquième Du- 
eheffe de M ontaito , & Comcelfe de Colifano , 
dont il eut Don Antoine d'Aragon & M oncada\ 
fixicme Duc de Montalto & de Vibona , Prince 
de P aterno -, duquel & de Dona 5^» de la Ctr- 
da , fille du fixiémo Duc de Medina-Celi , na- 
, F- y, quiti s 
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quit le Duc Don Louis-Guillaume , qui fut fart 
Viccroi de Sicile , & qui après être devenu 
veuf pour la fécondé fois , embrafTa l’Etat Ec- 
cléfiaftique , & fut crée' Cardinal Diacre eu 
1667, par le Pape Alexandre Vil. Sc mourut 
dans la réputation d’un des plus dignes Prélats 
de tout le facré College en 1671. Il avoic 
époufé en premières noces Dona Marie Enri- 
quez de Ribera , fille du Duc d’Alcala , de la- 
quelle il n’eut pas d’enfans -, & en fécondés no- 
ces avec Dona Catherine de Moncada , fille du 
troifiéme Marquis d'Aytona , d,e laquelle il 
eut 

Don Ferdinand d'Aragon , Moncada , Lutta 
& Peralta , huitième Duc de Montalto & de 
Vibona , Prince de P aterno , Comte de Cohfa- 
no , de Calatanageta , & de Calatabelote , Com- 
mandeur de Si/la Sc de Uenafat , de l’Ordre de 
Montefa , Gentilhomme de la Chambre» Con-. 
feiller d’Etat » & ci-devant Préfident des Con- 
feils des Indes & d’Aragon , homme de beau* 
coup de capacité & de mérite. Il époufa eu 
1665. Dona Marie-Thercfe Fajardo de Mendo- 
za t fepcic'me Marquife de l'os Velez , de Mo-. 
na Sc de M artorel , de laquelle nous parlerons 
plus amplement au Titre de lus Velez , de la- 
quelle il n’a eu qu’une fille qui s’appelle 

Dona Catherine de Moncada & Aragon. El- 
le, époufa en premières noces en 1680. E>on. 
Augujlin de Guzman y qui dans la fuite devine 
fixiéme Marquis d’A/gave Sc d ’ Ardales , dent- 
elle n’a pas eu d’enfans, & en 1683. elle le 
remaria avec Don Jofeph Frédéric de Toledo 
OJforio , Duc de Ferrandina. 

Don Ignace de Moncada. oncle du Duc de Mon- 
talto > prit alliance avec Dona Anne CaétanoSc 
Sacbano ». Marquife de Sortino } fille de Don 

Pedro, 
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Vedro Ca'èiano , Prince de C ajjaro , Sc Marqur 8- 
de Sortino en Sicile , dont il eut Dona Lou'iji 
de Moncada & C détano , lequel fut marie pre- 
mièrement avec Dona Hieronyme Branciforte r 
• Comte de C amarata r & Duc de Si» Jean: l'e- 
eondement avec Don Laurent Lauza , & Greens y 
cinquième Comte de Mufumeli , & en troifié- 
mes noces avec Don Jofeph Branciforte , Prince 
de Butera. 

Dona M ari'ina A' Aragon &c Moncada , fem- 
me de Don François de Moura Corte-Keal, qua- 
trième Marquis de C aflel- Rodrigo , e'coit Icrur 
de Don Ignace de Moncada. 

La Maifon de Moncada porte de gueules à 
huit tourteaux d'or.. 

MONTE ALEG RE, 

M Ontealegre eft une Terre alfez conlîdera- 
ble", ficuée en Caftille, laquelle après 
avoir demeure longtcms dans l’ancienne Mai-' 
Ion de Manuel , paffa celle de Guzman , & fuc 
érigée en Majrquüàc le 18. Mai \Cz 6 . par 
Vhilippe 1 V. en faveur de Don Martin de Guz- 
ntuw > iilii de la. même branche d’où font for-- 
tis les Marquis de Tarai , & enfuite Ducs de 
yiedina de las Torres , comme il a été dit ait 
Titre de ce Duché, & grand pere du Marquis- 
d’aujourd’hui, qui s’appelle » 

Don Martin-Dominique de Guzman , quatriè- 
me Marquis de M ontealegre & Quirttana , fuc- 
eedeur des Maifons de Villaumbrofa 8 c de Ca- 
ftronuevo > Commandeur de Bienvonida Sc Muebltr 
de Sancho Ferez, de l’Ordre de Saint Jacques. 
Il fut fait Gentilhomme de Chambre du Roi 
Charles II. &. créé par ce même Roi , Grand 
de Caftille le aç. Oâobre 1697.. Il eft fils de 
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Don Pedro Nunez de Guzman , troifiéme Marquis 
de Montealegre , mort le $o. Novembre 1678. & 
de Dona "Marie- Pétronille Nino de Porres En- 
ritjuez de Guzman , troifiéme Coin te Me de Vil- 
laumbrofa &> Cajlronuevo , Marquife de Quin-' 
tana , laquelle e'poufa en fécondes noces Don 
"Diego Fernandez de Cor doue , Marquis de-SVtw- 
tiHan , frere du huitic'me Duc de Sàjja. 

En 1677. il époufa à Vienne Dona Tbcrefe- 
Spinola , fille de Don P aul y Marquis de loi 
Baloafes , de laquelle il a eu les enfans fui*» 
Tans 

Don Pedro Nunez de Guzman , mort au - 
mois de Novembre 1705. d'une blefl’ure qu’il 
reçût d’un Gentilhomme qui le trouva au- 
près de fa femme dans une pofture dont fon 
honneur ne pouvoir pas s’accommoder. 

Don Sebajlien. 

Don Jean-Antoine , Chevalier de Malthe. - 

Dona IJ abolie , femme de Don Joacbin Laft 
de la Vega , quatrième Comte de los Arcos r 
& à'Aüover. 

Dona Antoinette.^ & Dona Catherine. 

Il a un frere nommé Don Gardas de Guz- 
man , quatrième Comte de Villanmbrofa y qui 
n’eft pas marié. 

Et une feeur qui s’appelle Dona Françoife , 
laquelle eft mariée avec Don François Idiaquez 
de Borgia , quatrième Duc de Ciudad-Real ^ , 
Prince d* EJchilacbe . 

II. porto de Guzman, comme, ci rdejpu.. 
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MONT E - R E Y. • 

C Ette Terre eft fituée en Galice vers le' 
Portugal.! Elle a été- au nombre des grands 
Etats que Don Diego Lofez de Zuniga , furnom- 
rae le Vieux , Grand Jufticier de CaÜille Tous 
les Rois Henri III, 8c Jean II. pofleda. Soa 
fécond fils du même nom , l’eut en partage 
avec celle de Baydes , & 1 ai (Ta M onte-Rey à Don 
Jean de Zuniga & Biedma , fon fils aine', qui 
en fut créé Vicomte par le même Roi Jean II. 
mais il ne laifla qu’une fille , nommée Dona 
Tberefe , laquelle fut mariée avec Don Sanche 
Sanchez A'Uuoa , Seigneur d 'UUoa y 3c de M on- 
terrofo , en faveur duquçl M onte-Rey fut érigé 
en Comté en 1474. par le Roi Henri IV. fur- 
no m m é T Impuijfant , 

Du mariage de Don Sancbe &• de Dona 7 ke- 
reje-, ne naquit non plus qu’une fille appeJlée 
Dona Franqoife , qui fut deuxième Çpmtelfe 
de M onte-Rey , & c'poufa en premières noces 
Don Diego d ’ Azevedo , 8c en fécondés Don Fcr- 
dinand A'Andrade , deuxieme Comte de Villal- 
va. Elle’ eut de fon premier mari Don Al- 
fonfe à' Azevedo 8c Zuniga , troifiéme Comte 
de Monte-Réy , lequel fut pere du Comte Don 
Jerome » dont naquirent Don Gafpar & Don 
Baltbafar. Ce Don JerSme fnt cinquième Com- 
te de Monte- Rey , & pere du Comte Dou£w<r- 
nuel , qui mourut fans enfans, & laiiïa heri-, 
tiere Dona Agnès-Franqoife de Zuniga & Fon-' 
feca , ilTuë de Don Baltbafar de Zuniga , le- 
quel fut Grand Commandeur de Leon & Am- 
bafladeur du Roi Philippe III. aux Pays-Bas y 
où il époufa Olitie , ou Franqoife de Claerhouty 
Barone-de Maldelgbtn , de laquelle il eut. Do- 
... ïj> nâ 
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fia Jfabelle de Zunign & Claerbout , Marquife 
de M onterofo , puis de Taraçona , par la créa- 
tion du Roi Philippe IV. faite en 1651. Elle 
fut mariée avec Don Ferdinand d ’ Ay a la & de 
Tnlede , troifie'me Comte d'Ayala , duquel elle 
eut une fille unique appelJéc Doua Agnès- Fran- 
çcife de Zuniga & Fonfeca , qui devine héritiè- 
re du Comté de Monte-Rey , qu’elle porta en 
mariage à 

Don Jean Dominique de Haro Si. Guzman , 
fixie'me Comte de M onte-Rey , d'Ayala & de 
F tient es ; Marquis de Taraqona , Baron de 
degben , Grand Commandeur de Caftille 6c 
de Treccy de l’Ordre de Saint Jacques ; Gentil- 
homme de la Chambre du Roi, fous le regne 
de Charles U. Confèiller d v Etat & de Guerre , 
ci devant Viccroi de Catalogne , Gouverneur 
des Pays-Bas & Prefident du Confeil de Flan- 
dres. Il eft fécond fils de Don Louis Mcndez 
de Haro , Sotomayor & Guzman , de la Paz ». 
Marquis del Carpio , Comte-Duc d'Olivarez » 
premier Miniftre du Roi Philippe IV. & de- 
Dona Catherine-Fernandez de Cor doue Sc d’A- 
ragon. 

Ce Seigneur a beaucoup d’efprit & de mé- 
rité j mais il n’a pas toujours été heureux 
car il perdit la fameufe bataille de Senef , 6 c 
eut le malheur d’être exilé fous le miniftere 
du Duc de M edinaceli 1 pere du dernier mort. 
Tant de revers l’ont fi fort dégoûté du monde», 
qu’après avoir perdu la Comtefl’e fon époufe , 
il a embrafle l’état Ecclefiaftique. 

La Maifon ^’Hlloa , dont étoit forti le pre- 
mier Comte de Monte- Rey , porte échi quêté de 
quinz e pièces d'or , d'or fafcé de trois pièces do 
gueules ; <& celle d ' Avevedo , dans laquelle celle 
de Mome-Rey a pajft de celle </-’UlIoa , porte 
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écart clé au premier & au quatrième d'or à l'ara- 
ire de finople ; au deuxième & troifiéme d'argent ■> 
à un lion rampant de fable , à la bordure de gueu- 
les y chargée de -huit fautoirs d'or. 

M O N T I J O. 

M Ontijo eft une Terre très-confiderable fur 
le bord de la riviere Guadiana , dansl’El- 
rramadoure. Elle fut honorée des honneurs 
de la GrandelTe par Charles II. au mois d’Oc- 
cobre de l'année r59i. en faveur de DonChrif 
tophe Portocarrero , qui en droit le quatrième 
Comte, & qui mourut en 1704; 

Comme je me fuis fort étendu fur , l’origine 
& fur i’-éclat de l’illuftce 8c ancienne Maifon 
de Portocarrero , en parlant du Comte de Mf- 
dellin -, ceux qui voudront voir fon oiigine, 
fes progrès 6c fes Armes , y pourront avoir 
recours. 

Le feu Comte de Monti/ofut nraric' en pre- 
mières noces avec Doha, Ùrfule de la Ce- da 8c 
Leyva , dont il eut une fille appellée Dona Ca- 
therine Portocarrero 8c Guzman , Comreflê de 
Eeve 8c Marquilc à'Ardaks , laquelle fut ma- 
riée avec Don Antoine de Cordouè , 8c en fé- 
condés noces avec IDona.Vitfoit e de Benavides , 
fille de Don Louis , fécond Marquis de Car a-, 
cena , de laquelle il a laifié 

Don Portocarrero , cinquième Comte 

de Montijo -, Chevalier de laToifon d’ôr. C’èft 
un Seigneur qui fe diftingue par les agrémens 
de fa perfonne & par un mérite perfonncl , 
<jui le rend digne de l’eftime du Roi fon maî- 
tre , 8c des applaudiifemens de tous ceux qui 
lé connoifient. 

£t £on . . Portocarrero^ qu’ton a vû à 
ï 6- Earis 
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Paris depuis quelques années , y fai Tant fes 
exercices avec des progrès qui lui auroiemfaic 
furpafler tous fes camarades dans l’Academie , 
fi le Roi ne l’eut appcllé auprès de fa per* 
fonue. 

N A J E R A. 

N Ajera eft une Ville ancienne firuée dans 
le Pays de la Rioja , aux confins de la 
Vieille Cauillc , que les R is Catholiques Don 
"Ferdinand & Dona 1 fabelle érigèrent en Duché 
par leurs Lettres patentes j données à Cordouë 
le $o. Août en faveur de Dou Pedro 

lAanrique de Lara , furnommé le Vaillant , 
fécond Comte de Trevigno , & dixiéme Sei- 
gneur d 'Amttfco , qui l’avoit acquile peu au- 
paravant. Ce nouveau Duché fut d’abord re- 
vêtu de la grande prérogative de la perpétuité , 
qui fe trouve exprimée dans les Lettres en 
ces termes t Par efla nueflra Car ta, vos damas 
ppder y y autoridad , y facilidad para vos nom - 
brar , è intitular Duque de • Najera >.è defpues de 
vas , el dicho vueflro bijo , è.los otros fut defeen* 
di entes ; c’cft-àrdire: par nos Lettres , nousvous 
donnons pouvoir pour vous appeüer <&* vous inti- 
tuler Duc de Najera , & après vous , votre dit 
fis & fes defeendans. 

La Maifon de Lara dont ce Duc était iflu* 
cil une des plus anciennes & des plus confiée- 
râbles d’Efpagne , Sc a eu du tems des Rois 
de Caftille beaucoup de part au Gouvernement» 
«ant à caufe des grands Etats qu’elle pofièdoit». 
que pour fes alliances avec la famille Royale. 
Don Louis de Salazar de Cajlro , le plus célé- 
bré Gencalogifte d’Efpagne, & peut-être de 
w utc l’Europe , en. a donné au Public une.çx* 
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cellentc Hiftoire en quatre Tomes in foin-, ac« 
compagnée de £ès preuves , où il fait voir 

S u’elle tire fot> origine des premiers Comtes 
e Caftille. > qui defcendoienc de Ramire /, 
Roi d’Afturie & de. Galice. . 

Le Comte Manrique de Lara,. Ris de Pier- 
re , quatrième- Seigneur d eLara, devint Com- 
te de Narbonne , en ayant époufé-. l’heritiere > 
dont il eut une nombreufe pofterite\ Les Vi- 
comtes de Narbonne fe- perpetucrent dans la: 
branche aînée jufqu’eiv 1414* qu’ils défailli- 
rent avec Guillaume , troifiéme de ce nom. 
Les autres prirent le. nom propre^de leur; 
Chef pour leur nom de famille, .& s’appelle- - 
renr Manrique , laillant pendant quelque tems 
celui de Lara * qu’ils reprirent pourtant dans 
la fuite., pour renouveller la mémoire de 
leur origine , . &. le joignirent avec celui de 
Manrique ; mais le Comte de MonUbermofo 8 c< 
de Fuenfaldagna , qui eft à prefent Chef de- 
là Maifon.de Manrique, accompagne ce fur- 
nom de ceux de Solis & de Vivvro , au lieu, 
de celui . de Lara. Les Comtes de las Ama- 
yuelas , . & de Frigiliana , defeendent de la 
branche cadette de cette Maifon» 

: Le Duché de Naxera eft tombé. fi-fouvent 
en quenouille , que depuis fon éreftion il a 
palfé dans fix familles*. Premièrement il fut 
porté dans celle de Cardenas par Dona Lotit fe 
Manrique de Lara , fille 8 c hcritiere du qua- 
trième Duc de Naxera , & femme de Don 
Bernardin de- Cardenas , troifiéme Duc de Ma- 
queda , qui en eut plufieurs enfans de l’un & 
de l’autre fexe , mais dont la pofterice maf- 
culinc s’éteignit en 1656. par la mort de Don 
François-Marie de Monferrato fon petit-fils > 
& huitième. Duc de Naxera, Surquoi il. y 

F. 7, eut. 
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eut un grand procès pour Ton héritage entre^ 
les enfans de la loeur aînée de l'on pere ap- 
pelle Dona Marie , Mar uife de Cagnele , 8i 
Doua Anne-Marie , DuchelFc de Torresnovai , 
Ton aiure tance, laquelle l’avoit l'urvccu , com- 
me il a écé dit au titre de Maqueda. Ce procès 
ayant été terminé en faveur des heritiers de 
la Marquife de Caghet » , le Duché de Nagera 
palfa de la Maifon de Carrier ai dans celle de 
Mendoza y 8c puis dans celle de Velufco , donc 
étoic idc le Comte de Revilla, mari de Doîa 
Ni colette de Mendoza , derniere fille de la Mar- 
cjuife de Cagnete donc on vient de parler. 
Don Antoine Manrique de Mendoza 8c Velafi 
co , leur fils ayant fuccedé à Dofia Tberefe - 
Antoinette Manrique de Mendoza fa tante , 8c 
neuvième Duchelle de Naxera , qui mourut 
fans enfans en 1657 - fur le dixiéme Duc de 
cette Terre, & eu: de Doha Marie - Michel!»' 
de Ttÿ'ida , là féconde femme , & fille de 
Don Ferdinand Michel de Tejada , Seigucur- 
de Mar.hamalo , un fils appelle D on> François- 
Michel Manrique de Mendoza 8c Velafco , le- 
quel après, la mort de fon perc fut onzième' 
Duc de Naxera :■ mais étant mort en uiqZ.. 
âgé de trois ans feulement , les grands biens 
de la Maifon échurent à Doua Nicolette Man- 
iaque de Mendoza , Vclafco 8c Acuha , qui par- 
là devint douzième Duchelfe de Naxera y . 
Comte fi e de T rivigno , de Valence & de la. 
Rcvilto , dixiéme Marquife de Cagnete 8c de 
B clmonic , Dame de Navarrete , Ocon , S t Pe- 
dro , R edecilln , Lunibreras , Villa ftado , Ortigo- 
fa , Vtllolds , Genevilla , Cabrcdo , Cevico , \ il- 
ia dan or , Frcjtto , Carvajal, la Varrilla , Po- 
gatos , XJna , Val de M eca , Rc/z/rr , lus Barba- 
<fw> & d’autres Terres. Elle naquit eu i6qx-- 
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& époufa le 6 . Juin 1687. Don Bertrand Emu - 
nuel de Gnevarra , frcre du dixie'ine Comte 
d’ Ouate , Commandeur de lus Bajtimentos del 
Campo de Montiel de l’Ordre de faint Jacques , 
Capitaine General des Galeres de Sicile , puis- 
de celles de Naples > & enfin de celles d’Lfpa- 
gne. Il fc couvrir devant le Roi comme Grand 
de la première clafle , en qualiré de Duc de 
N axera , le 11. du, même mois de Juin, 
avant pour Parain le Comte d 'Ouate, fon Ac- 
re aîné. II ne relie de fon mariage qu’une 
fille appelléc Dona Anne Manrique dcGuevar- 
ra , née le 18. Juillet K92. laquelle Air ma- 
riée en 1715» avec Don Pedro de Zur.iga 
Aere unique du Duc de Be\a r , & Lieutenant 
General des Armées du Roi j de forte qu’à, 
prefem il porte le nom de Duc de Naxera* 
La Maijon de Manrique porte de Lara , qui 
efl de gueules, à deux chaudière s d'or l'une Jur 
t autre , chacune chargée de trois traits de fable , 
courbez est face , avef huit ferpenteaux d'or , 
if ans de chaque côté des arrêts des anfes , quatre 
en dedans & quatre en dehors. Les Armes de 
celle de- Zuniga Jont blaj années au titre de Bcjar ; 
ainfi le L%£leur y peut avoir recours.. 

O L I Y A R E S. 

O livares eft fitué dans la vieille Caftille 
proche de Valjado/id. Il fut érigé en 
Comté par l’Empereur Charles V . en faveur de 
Don Pedro de Guzman , quatrième fils de Don 
fjean Alfonfe de Guzman , rroifiéme Duc de 
M edina-Sidenia., en coufidcration des fcrvices 
qu’il en avoit reçus dans les guerres. Don- 
Gafpar de Guzman petit-fils de Don Pedro , & 
iroiJléme Comte d.'Ülivares y avant été élevé à 
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i Etat pres-en't' 
la- dignité de Duc par le Roi Philippe IV. donc' 
il étoic premier Minifhe Sc favori, fe fit ap- 
peler Comte Duc d 'Olivai es , & fe rendit fa- 
meux dans toute l'Europe , taHt par le grand- 
afeendant qn’U eut fur Ion Souverain pendant 
loug-tcms, que par la cruelle difgrace où il" 
tomba enfin l'année à caufe du mauvais- 

fuccès qu’il avoir eu dans toures fes entrepri- 
fes , qui réduisirent la Monarchie d’Efpagne à- 
une extrême foibleflc. Pour marquer fia gran- 
de auto:ité Sc fon défaut de conduite , l’Auteur 
de la vie du Cardinal de Richelieu dit que Yott 
ne donnoit depuis long-tems les Gouvernement & 
les Charges qu'à des créatures du favori , fans fe-- 
mettre en peine de leur capacité ; & ceux qui pou- 
vaient le plus fervir , étoient éloignez de la Cour 
pour ne pouvoir fe foîimettre d lui. Qn-Taccufa. 
aulfi d’avoir porté par fon orgueil les Portugais 
& les Catalans à la révolté. Il fut fi pénétré- 
de fa difgraec , qu’il fuccomba bien-tôt fous le 
poids de fa douleur , & de lailfii en mourant 
aucun enfant légitimée car la fille unique qu’il 
avoir eue de Dcna Agnes de Zuniga , iceur du 
Co-nte Emanuel de Monte-Rey fa femme, & qui. 
fut Duchefie de Médina de Lu Torres^.é toit- 
morte avant lui : c’eft pourquoi Don Louis 
M endez de Haro , Marquis del Carpio , fils de 
Dofia Franqoife de Guzman , fa feeur , & fem- 
me de Don Diego Logez de Haro , cinquième 
Marquis del Carpio , lui fucceda tant au Duché 
d'Olivares , qu’à fa faveur , ainfi qu’il a été- 
dit au titre del Carpio , Sc comme il fe dira à 
cel ui de S. Lucar , où je ferai mention du bâ- 
tard que ce favori laifTa , & tju’il fit légitimer 
avant que de mourir. . 


V 
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• *, 

O Nate eft-une Ville allez confiderable delà* 
Province de Guipufcoa , laquelle eft pofl’e- 
dée depuis plufieurs lïecles par l’illuftre & an- 
cienne Maifon de G' uevarra , comme l’on peur 
voir dans l’Hilloire Généalogique d’Elpa- 
gnc. ' • ’ 

Don Pedro Velez de Guevarra en- fut créé 
Comte par Henri IV, Roi de Caftille , félon 
ie fenriment du célébré Don Louis de Salazar 
. de Caflre : mais d’autres Auteurs drfem que 
Don Inic fon frere & fon fuccefTeur a e'te' le 
premier qui fut revêtu de cette dignité en 
1469. Quoiqu'il en foit , ce Comté s’eft con- 
fervé dans la pofterité de Don Inic jufqu’à pre* 
fent , avec les ^prérogatives de la GrandeJJet 
car bien qu’il loit tombe deux fois en que- 
nouille, lavoir en 1 59 j. après la mort de Don 
Pedro Velez h* droit de Guevarra ; quatrième 
Comtç d’Gnate , & en 15-^. par celle de Don 
Jnrc Velez , qui en fut huitième Comte , l’un 
& l’autre n’ayant lailTé que des filles , il uç 
fortit pourtant pas de la famille de Guevarra , - 
parce que les heritieres -de cet Etat furent ma- 
riées avec leurs plus proches parens , qui d’ail- 
leurs et oient à porte'é de leur difpurer là fuo 
ceflîon au Mayorazgo de leur Maifon, dans 
laquelle étoit aull» entré le Comté de Villame- 
diana , avec la Charge de General des Polies 
d’Efpagne : car Don Inic Velez de Guevarra , 
huitième Comte d'Ofîate, troifiéme fils de 
Don Inic Velez 8 c de Dona Catherine de Gue- 
varra & de Dona Marie-Anne de Taffis > y fuc- 
eeda à Donjean àzTaJJts , neveu de Dona Ma - 
rie-Anuc, .qui décéda fans enfans le ai. Aouft. 

I6iz* . 
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i6zi. d’une mort violente , s’il en faut croire 
Madame la ComtelTe à'Annoy , qui afluredans 
la cinquie'me Lettre de fa Relation du Voyage 
(T Efpagnc , que le Roi Philippe IV. le fit tuer 
d’un coup de piftolet , un foir qu’il droit dans 
fou caroüe avec Don Louis de Haro , fur quel- 
que foupçon qu’il eut qu’il e'toit amoureux de 
la Reine Don a Elifabet de France. 

Don Diego Gafpar Velez de Guevarra 8 c 
Tajjis y onzième Comte i'Ohate 8 c de Villame- 
diana , Marquis de Guevarra 8 c de Camporeal , 
Chevalier de l’Ordre de Calatrava , eft fils du 
Comte Don htic Emanuel , Chevalier de la 
Toifon d’Or, mort au mois de Novembre de 
l’annde 1699. Sc de Dona Claire de Ligny , 
ddeedde en 1684. Il époufa le 4. Aouft 1694. 
Doua bAarie-Nicolette de la Cerda , fille du 
huitième Duc de M edinaceli. 

Jl parte de Guevarra , qui eft écartelé au pre *. 
Htier <& au quatrième d'or i trois bandes d'argent 
(oticées de gueules , & chargées de trois hermines 
de fable , au deuxième & au troisième de % gueu- 
les , à. cinq pane lies , ou feuilles de peuplier d'ar- 
gent pofées en fautoir. 

O R O P E S A. 

O Ropefa eft une Ville fitude en Caftille vers 
la frontière d’Eftramadoure. Don Gar- 
das Alvarez de L'o/ede 1 frere aîné de Don 
Ferdinand Alvarez- de Foie de . , Seigneur de Val- 
decorneja . , dont font iiTus les Ducs d’Albe , 8 c 
le Marquis de Ville franche , eu fut le premier 
Seigneur. Don Ferdinand arriere-petit-fils de 
Don Gardas , & quatrième Seigneur d 'Qrope- 
fa , en fut créé Comte par les Rois Catbolw 
que s Dou ïerdinand & Dona ifabelle en I 4 M* 

, ' Dou 
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Don Jean Alvarez de Tvlecle , cinquie'me 
Comte d 'Uropefa , ne procréa que des filles 
qui moururent avant lui -, mais Dona Beatrix 
de Tvlecle fon aîne'e ayant c'té marie'e avec Don 
Edouard de Bragance , Marquis de Flechille , 
lai (la un fils appelle' Don Ferdinand Alvarez 
de Tolede > qui lucceda à Ion grand-pere , 6c 
c’eft par cette voye que le Comte' d'Oropefa 
pafla de la Maifon de Tolede dans la famille 
Royale de Portugal , où elle cfl: encore. 

Don Emanueljoacbim Alvarez de Tolede , 
Portugal y Cor doue y Mendez 3c Ayala , huitie'- 
dic Comte d'Orope/d , à' Alcaudete , 8c de Del- 
cytofa , Marquis de Flechille 8c de Jarandille , 
Seigneur de la Maifon de Cebolla 8c des Ter- 
res de Vefvis.y d'Ahnaraz , de Villalva , de 
Ccrvera , de Seguirella , 8cc. Capitaine Gene- 
ral du Royaume de Tolede, du Cojafcil d’E- 
tat, 8c Prefident de ceux d’Italie & deCailille 
fous, k régné de Charles 11. dont il e'toic fort 
aimé. II fut admis aux honneurs dç Grand 
de la première ClaJJey au mois d’Août de l’an- 
ne'e 1690. 8c fc rendit fiodkux. à la plus gran- 
de partie des Seigneurs de la Cour par le 
mau vais: ufage qu’il faifoit de fou cre'dit , 
qu’à l’avenement de Philippe V. à la Couron- 
ne , il fut exile , & quelque tems après. il paf- 
fa chez- les ennemis, où il mourut il y a 
quflquçs années. Il etoit fils du Comte Don 
Edouard Alvarez y mort le 24. Juin 1671. & 
de Dona A n ne- Modiq u e de Cor doue Pimentel , 
quatrie'me Comtelfe d' Alcaudete , 8c petit-fils 
de. Dqo Ferdinand Alvarez de' Tolede Sc Por- 
tugal , mentionne' ci-defl’us. Il e'pouk le z6. 
Juillet» 1664 Dona lfabelle Pacheco d'Aragon 
8c Velafco , fille de Don Alfonfe-Melcbior Te/lez 
Giron y & fouir du troificme Comte de Mon. 

' tal _ 
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tnlvan à prefcnt Duc d 'Uzeda , dont il a laifit? 
un fils & deux filles, favoir 

Don Pedro-Vincent L de Tvlede &' Portugal , 
Marquis de Jarandille , ne' le 5. Avril 16I5; 
lequel fc maria avec Doua Alarie-Catherine de 
Velafco , fille du défunt Connétable de Caftil- 
le, dont il a un enfant. Ce Seigneur a de 
bonnes qualitez r mais entraîné par le' mau- 
vais exemple de fon pere , il palîa en 170 6* 
parmi les ennemis , &• Iaifia à Madrid, fon . 
fils que le- Roi pritlous fa prote&ion , &-qu’il 
fait élever avec foin. . 

Les filles font, Doiia Antoinette de Portugal, 
née le 8. Octobre 1681. & mariée avec Dom 
Emanurl Gafpar de SandovalSi Giron , Marquis 
de Belmont , fon coufin germain , & fils aîné- 
du Duc d’Uzeda . 

Et Dona Pétronille d’A toebe , née le 29. Juin 

K8). 

U porte de Portugal & de Tolède , emme 
ci-defius.. ■ 


O $ S U N E. 

O Sfune eft' une Ville confiderablc d’Anda~ 
loufie , fituée entre Seville &. Malaga , oii 
, il y a une Univerfité érigée e« 154*- par le 
Pape Paul III. Elle fait partie du Mayoruzgo 
que Don Pedro Giron , Grand Maître do 
l’Ordre de'Calatrava inftitua pour les aînez 
de fa pofterité. Le Roi Philippe II. l’érigea en 
Duché l’an 1562. en faveur d’un autre Don 
Pedro Giron , qui écoit arrierc-petit-fils dn 
premier , & cinquième Comte à'Uzeda. 

La Maifon de Giron dans laquelle le Duché 
d 'OJJune eft encore, defeend de celle d’A eufta t 
commed’-on peut voir dans lUtftoire Genealo- 

gique- • 
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gique de cette famille e'critc par le Doéteur 
Gudiel . 

Don Martin Vazquez d’A cuna , qui devint 
Comte de Valence , par fa fécondé femme,, 
ayant époufé.en premières noces Dona There- 
fe , fille .& heritiere de Don A Ifonfe lellez Gi- 
ron , Seigneur de F reebofe , en eut un fils qui 
porta le nom & la qualité de fon ayeul mater- 
nel , & s’étant marié avec Dona Marie Pacbe- 
co , Dame de Belwonte , fut pete de Don Jean 
Pacbeco , & de Don Pedro Giron , -dont le pre- 
mier cft chef de la famille de Pacbeco , Ducs 
à'Efcalona , comme il a été marqué au Titre 
du Duché de ce nom ; & l’autre eft le même 

3 ne nous avons dit avoir été Grand Maître 
c Calatrava, & bis-ayeul du premier Duc 
à'Offune , duquel defeendoit 

Feu Don ranqois-Mürie de Paul Fellez Gi- 
r.on , fixiéme DncA'Ojfune , cinquième Mar- 
quis de Peüafiel , de Froinejïa & de Caraccna.; 
dixiéme Comte A'Urena , dernier mort , étoit 
fils du Duc Gafpar Te/lez Giron , qui fut fait 
Gouverneur du Milanez, puis Confeiller d’Etat 
& Grand Ecuïer de la Reine., & qui mourut 
d’apoplexie le z. Juin 1694. étant en confé- 
rence avec le Roi, & de Dona. Anne-Antoinet- 
te de Benavides , Carillo & Tolede Mârquife de 
Fromefta & de Caracena , fa féconde femme. 
II. étoit Gentilhomme ordinaire de la Cham- 
bre du Roi^ .un des quatre Capitaines de fes 
Gardes , & fut fait premier Plénipotentiaire à 
la paix d’.Utrecht , ,où il fe diftingua par 
l’éclat de fa dépenfe & mourut à Paris au 
mois de Mars 1716. Il avoit époufé en Dé- 
cembre 1694. Dona Marie VeJajco & Benavides , 
fille unique de Don lnic Fernmdez de Velajco 
& Tovàr , neuvième Connétable de Caf- 

tilie , 
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tille, & huitième Duc de Frias , dont il 3 

I ai lie 

Doria Marie-Dominique Giron de Velafco , qui 
doit époufer Don Jofeph Giron & Benavides , 
Comte de Pinto , frère du feu Duc d'Ofimc. 

II eft Lieutenant General des Arme'cs du 
Roi . 

Et Dona Marie- Ignace-Giron, 

La Ma if on de Giron, porte coupé, le Chef 
parti de Ca fl il/e & de Leon, la pointe mantelée , 
a/ifée en chef, & en pointe de trois pièces d'or & 
de gueules , la bordure de lé eu éebiquetée d'or & 
de gueules , de trois traits , chargez des ê eu font 
de Portugal. 


P A L M A. 

P Alma efl: une Terre Etue'e en Andaloufie , 
de laquelle Alfonfe XI. Roi de Cadille fît 
don par fies Lettres Patentes le 1. Septembre 
1541. à Don G: /es Bocancgra , Génois, pour le 
■rccompenfer de ce qu'il ÿ’ètoit attache à fon 
le rvice en acceptant la Charge de fon General 
de la mer. Il droit frere de Don Simon Boca- 
itegra , Dac de la Republique de Gènes , & 
marié avec Dona Marie de Fiefque , dont il 
eut deux fils , favoir Dbn Ambroifc & Don 
Miccr- Alfonfe. Le premier fut fécond Seigneur 
de Palma ; & e'tanc dcccdé fans enfans mâles , 
fon frere lui fucceda à Pexclufion de fes- niè- 
ces , lefquelles furent déboutées de leur pré- 
tention par une fentence prononcée par le Roi 
Henri II. le 17. Juillet 1578. 

Don Miccr Giles Bocanegra , fils de Don Mi* 
ccr-Ambroife , quatrième Seigneur de Palma , 
époufa Dona F ranqoife Portocarrero , fille de 
Don Martin Fernandez Portocarrero , troifié- 
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me Seigneur de Mengueur & de Villanueva ciel 
Frefno , & Tes defeendans fe firent honneur de 
prendre le furnom de Portocarrero en quitant 
celui de Bocanegra. 

Don Louis Portocarrero arriere-perit-fils de 
M icer-Gilles Bocanegra , & de Dona Franqoife 
Portocarrero , huitième Seigneur de Palm a , 
fut honore' du titre de Comte par la Reine 
Do/ia jeanne le 21. Novembre 1507. & Don 
Louis- Antoine-Fernandez Portocarrero fon pe- 
tit-fils , fut créé Marquis à'Almenara par PW- 
lippe IV. en 162}. Il devint aulfi Marquis 
de Montefclaros & Cajlildevayvela par Dona 
Franqoife de Mendoza &z Luna , fa femme. De 
ce mariage naquit Don Louis- André-Fernan- 
dez Portocarrero , fécond Marquis à'Almenara , 
qui mourut avant fon pere , & eft ayeul du 
Comte de P aima d’aujourd’hui , qui s’appel- 
le 

Don Louis- Antoine-Thomas Portocarrero Men- 
doza & Luna , cinquie'me Comte de Palma , 
Marquis de Montefclaros & de Cajlildevayve a 
la , Seigneur de la Arguera , de Fuentelalamo , 
de Va/conet e , du Real, de la Hinojofa dclVa- 
do , de C ardofu & de Colmenar delà Sierra. Il 
naquit le 7 Mars 1644. & fut rétabli par le 
Roi Charles II. le 25, Juillet 1679. dans les 
honneurs de la Grandeffe dont les ancêtres 
croient dc'chus depuis la diftintftion qui fut 
introduite fous le régné de l’Empereur Charr- 
ies V. 

Il eft fils unique du Comte Don Fernand 
Louis , mort cinq mois avant fa naifiancc, Sz 
-de Dona Antoinette de Mofcofo Ojjorio , fille du 
cinquième Marquis à’Almazan , & époufa le 
1. Avril 1667. Dona Marie-Eleonore de Mof- 
eofo fa coufine germaine , fille de Don Gajpar, 
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feptieme Marquis d'Almazan , donc il a cinq 
fils > favoir 

.1. Don Pedro Portocarrcro ne au mois de 
Janvier 167X. qui a quitd le .fieele & pris l’ha- 
bic de Saine Auguftin. 

i. Don Joacbin Portocarrcro Mendoza & 
Luna , Marquis à'AImenara , ne' le z.7. Mars 
.iSSi. 

Don Jofepb- Antoine Portocarrero > Archi- 
diacre de Talavera & Chanoine de i\Eglifc 
de Tolcdç, nd le zo. Mars 1*84, 

4, Don G a/par Portocarrcro ,& Mofcofo , Che- 
valier de.Malthe, ne' le 8. Mars 1687. 

5. Don Auguftin Portocarrcro , ne le 1 4. 
.Mars 1689. 

Il a encore deux filles qui s'appellent Dona 
Antoinette de Ms Reyes , & Dona Marie-Ignacio 
de Alonferratc , Religicufe au Couvent Royal 
de l’Incarnation de Madrid. 

Le laineux Cardinal Portocarrcro crée’ par 
le Pape Clément IX. le 5. Août 1669..& qui 
devint par la fuite Archevêque de Tolcde & 
Primat d’JLfpagnc , ecoir fils de Don Louis - 
Audfé , fécond Marquis d ' Almenara,, ScdcDo- 
tna T.leonore de Guzman fille de Don Icaii., 
fécond Marquis d'Algave. 

Le Comte de Palma porte écartelé en fautoir 
d'argent <& de gueules , le chef chargé d'une croix 
de gueules > qui eft de lîocanegra, & en cocus' 
les Armes de Portocarrcro. 

P A R JE D E S* 

P Aredes furnommd de Navas pour le diftin- 
guer d’une autre Terre qui porte le même 
nom , eft fitude dans la Nouvelle Caftille. Il 
fut le patrimoine de Don Roder ic Manriquv , 

fécond 

^ r 
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fécond fils de Don Vetb-o Manriquf, huitième 
Seigneur à'Amufco , & Adelantado Mayor , du 
Royaume de Leon > mort le 11. Septembre 
1440. Ce Don Roderic fut créé Comte & 
Grand de Caflille par le Roi Henri IV. ta 1451, 
en recounoiflaiicc de la condefcendance qu’il 
avoit eu pour Don Alvare de Lun a , grand 
favori de ce Roi , s’étant démis en fa faveur 
des prétentions qu’il: avoit fur la maîtrife de 
l’Ordre de Saint Jacques. 

* .Ce nouveau Comté demeura dans la pof- 
terité mafcuUuc de Don Roderic Manrique , 
jufqu’à Don Antoine Manrique de Lara , qui 
en fut cinquième Comte & mourut en 1571. 
11e Jaifi’ant qu’une fille appellée Dona Agnès 
Manrique de Lara y quil eut de Dona Guio- 
mar Manrique de Cardona , laquelle fut ma- 
riée avec Don Henri Manrique de Lara , coufin, 

? ,ermain du côté de fa mere , & quatrième 
reie du Due de Naxerat de forte que par ce 
mariage j le Comté de Parcdcs pafla dans la 
Maifon de Naxera où il eut un pareil def- 
tin : car quorque ce mariage produifit plu- 
fieurs enfans parmi lefquels il y eut trois 
fils qui furent fucceflivement Comtes de Pa- 
redes , cette Terre ne ;laiffa pas de retomber 
derechef en quenouille, d’autant que les deur 
premiers nommez Don Antoine & Don Pe- 
dro , moururent fans. enfans, & le rroifiéme 
appelle' Don Emanuel , qui étoit neuvième 
Comte de Paredes , & qui mourut le 18. No- 
vembre 161 6, ne laifia de Doia Louïfe Man- 
rique Enriquez de Lujan que des filles , dont 
l’aînée appellée Dona Marie-Agnès Manrique 
de Lara , dixiéme Comrefle de Paredes , é- 
poufa en 1646. Don Vcfpafien Gonfcga , fils 
puis-né de Dou Céfar , Duc de Guajlala Sc 
Tome JIL G - TA- 
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d'Arîano, Prince de Molfcta & du Saint 'Em- 

1 >ire , & de Dona 1 fabelle Urfine ^ lequel après 
a more du Duc Don Ferdinand de Gonzaga , 
fon frere , prit la qualité de Duc. 

De cette alliance forûrent un fils., mort en 
bas âge , & trois filles., dont la féconde ap- 
pelle Dona 1 fabelle , -mourut .étant Dame 
d’honneur de la Reine Dona. Marie- Anne , & 
la troifiéme appellée Dona ffofepbc Genjaga 
Manrique de Lara , fut marie'e l’an 1680. avec 
Don Antoine Gajpar Vimentel , quatrième Mar- 

3 uis de M alpica , Jic depuis fucceda aux Etats 
c fa mere. > n 

Elle s’appelloit Dona Marie-Louïfe Ma uri- 
que de Lara & Gonzaga , onzième Comteflc 
jde P aredes , Dame de Villa -V er de , de ViUa- 
Valacius , de Bienfervada , de Riopal Si de Ce - 
tilla. Elle époufa le io. Novembre 167^5. 
Don Thomat de la Cerda , troific'me Marquis 
.de la Laguna , de Camero viejo , frere du hui- 
tième Duc de Medinaccli , Capitaine General 
.de la mer Occane, Viceroi de la Nouvelle Ef- 
pagne , & Grand Maître d’Hôtcl de la Reine 
Marie-Anne de Bavière. 

Le Marquis fon mari fut revêtu des honneurs 
de la GrandeJJe par le Roi Charles II. pour 
fa perfonne feulement , & il fe couvrit devant 
Sa Majeftè le zi. Juillet 1688. Mais trois 
ans après le meme Monarque en confideration 
de l’illuftrc & ancienne Maifon de P aredes* 
& qu’elle avoit jouï ci-devant des prérogatives 
de Grand de Cajlilie , accorda la GrandeJJe pour 
toujours à Dona Marie-Louïfe , fa femme , 
laquelle e'tant devenue veuve en 1694. elle fut 
reçue deux ans après par la Reine Dona M*- 
rie-Anne d'Autriche pour être fa Camarera M «- 
y or > & garda ce polie jufqu’à la mort de cette 
/. - Pria- 
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PrincefTe , ■ qui arriva le 15. Mai 1696. De 
trois enfans qu’elle eut de Ion mari , les deux 
alnez moururent en bas âge, & le troifié- 
me eft 

Don Jofepb Manrique de la Cerda & Gonza - 
ga , quatrième Marquis de la L aguna , ne' au 
Mexico le 5. Juillet *683. Il eft douzième 
Comte de P aredes. 

Il porte partie de ht Cerda & de Manrique., 
tomme ci-dejfus aux Titres de Medinaceli & de 
N axera» 


P A S T R A N A. 

P Ajlrana eft une Ville fîtuèe dans- la Nou- 
velle Caftille. Elle fut Yendu-ë en 1572. 
avec les Terres de Sayaton & d 'EJcopeta par 
Don Gafpar-Gafton de la Cerda & Mendoza , 
à Don R uy Gomez de Silva , Prince d’Eboli > - 
& peu après érigée en Duché par le Roi P hi- 
lippe JJ. 

Don Ruy Gomez de Silva , qui avoit été fait 
en 1568. Duc d'Ejlremera ■, par le même Roi, 
donna la préférence au nouveau Duché de PafL 
trana fur celui d'Ejlremera , en inftituant la 
"Ville de P aflrana pour Capitale de fes Etats 
•fc du M ayorazgo qu’il fonda la même année 

La maifon de Silva defeend des anciens Rois 
•de Leon , & tire fon origine d’un fils puis- 
•né du Roi Freula , fécond de ce nom , appel- 
‘Jé l'Infant Aznar , ainfi que Don Louis de 5 «- 
lazar de Cajlro l’a prouvé dans la belle Hiftoi- 
•rc qu’il a écrite de cette Maifon , laquelle eft 
divifée en diverfes branches , & a produit plu- 
fieurs perfonnes de diftinétion en Caftille & 
•en Portugal. 


G r 
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Les Dues de Pajlrana font fortis de la der- 
nière qui eft furnommée de Cbamufca. Don 
Ray Gomez de Silva , dont on vient de parler , 
fut quatrième Seigneur de Cbamufca, Prince 
d'Eboli & Comte de Me/ito , par Dona Anne 
de Mendoza 8c la Cerda fa femme, dont il eut 
plufieurs enfans , defquels ( outre les Ducs de 
Pajlrana ) defeendirent des Comtes de Satinai , 
des Ducs de Hijar , & des Marquis à'Orani , 
d'EEzeda , 8c d 'Aguilcrr. 

L’aîné appellé Don Roderic de Silva & Men- 
doza , fut fécond Duc de Pajlrana , & troifié- 
me Prince d’Evo/i , 8c grand-pere d’un autre 
Don Roderic de Silva , cinquième de ce nom , » 
qui devint aulfi Duc de Vlnfantado & de Lés- 
ina , par le mariage qu’il contracta avec Doua 
Catherine de Sandoval & Mendoza , fœur & 
hericiere de Don Roderic Diaz de V'ivar Hurla - 
do de Mondoza & Sandoval, feptiéme Duc de 
Vlnfantado , mort fans enfans le 14. Janvier 
15*7. & de Don Diego Gomez de Sandoval , 
cinquic'me Duc de Lerma , mort auflï fans en- 
fans le 9. Juillet 16-68. comme il ade'ja été 
dit aux Titres de Vlnfantado 8c de Lirma. Le 
Duc d’aujourd’hui s'appelle 

Don Jean de Dieu de Silva , Mendoza & San- 
doval, feptie'me Prince de Melito & à'Evoli, 
dixiéme Duc de Vlnfantado , huitième de Ler- 
ma, fixiéme de Pajlrana , EJlremera 8c, Fran- 
cavilla , Marquis d ’ Ahjuilla , d' A Imenar a y 
de Canete , de Santillana , d'Arguefo, de Cam - 
jf 10 & de Ce a: Comte de Saldagna , du Real , 
du Cid 8c de Cbamujca: Seigneur des Maifons 
de Silva, de Mendoza, de la Vega, de Lun * 
& des Villes de Zurita , de V ardentes & de 
-Valdara , &c. 11 naquit le ij. Novembre 

l6ji, 8c eft fils du Duc Don Gregoire-Marie 

de 
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de Silva-, more au mois de Septembre 1693» 

& de Doua Marie de Haro Se Guzman , moue 
au mois de Février de la même année. 

Il époufa en 1701. Duna ........ de 

Los Ri os , fille du Comte Fer nanaez- Hurlez. 

Il a un frere nommé Don Emanuel- Marie- 
Jofepb de Silva , Mendoza & la Cerda , Comte 
de Galve , né le 18. O&obre 1^77. ' Il a du 
mérite & de la valeur, mais malheureu.fement 
il n’en a pas fait un bon uiage : car en 1705,. 
il paffa .chez les ennemis ou il eft encore. Il 
cfi: marié depuis quelques années avec la fille 
du Marquis del Carpio. 

Outre ce frere il a trois fœurs , favoir 

Don a Marie-Tberefè de Silva & Mendoza , 
Reiigieufe au Convent Royal de Saint Domi- 
nique à Madrid. , 

Dona Catherine-Marie de Silva & Mendoza , 
femme de Girnes- Fernandez de Ca/fro Si Por- 
tugal , onzième Comte de Lemos. 

Dona Louife-Marie , mariée avec Don Ema - 
nuel-Alfonfc Ferez de Guzman , dixiéme Duc de 
M edina-Sidonia . 

La Maifon de Silva porte d'argent au lion de 
gueules , couronné Y armé <& Iqmpafîé à v or. 

P E N A R A N D A Dt/ctf. 

t *. * 

P EVaranda fut érigé en Duché par le Roi 
Pbil/ppe HJ. en faveur de Don Jean de Z,u- 
niga , Avellaneda & Cardenas y pour le recom- 
penfer des fervices qu’il lui avoir rendus étant 
Viceroi de Catalogne & de Naples > ou il £e 
comporta avec tant de zele & de i âge fie , 
qu’outre la grâce dont nous venons dé parler, 
il fut fait Confeiller d’Etat & de Guerre. II 
était fils puisné de Don François de Zuniga & 

' • ’ G y AveU- 
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Avellaneda , cjuatricme Comte de Mirande , <5t 
de' Doiia Marie de Bazan > VicomtelTe de Pi*/-* 
duerne , & fut marié avec Dona Alarie de Zu * 
niga 8c Avellfineda , fa niece & héritière de la. 
Maifon de Miranda, Il fc démit quelques an- 
nées avant fa mort de toutes fes Charges > pour, 
fe dégager des chofes du monde , & pour fe 
préparer à l’autre vie. 

Don Diego fon fils lui fucceda & fur pere de 
Don François, troifiéme Duc de Periaranda , 
auquel le Roi Philippe IV. accorda en 1619 . les. 
honneurs de Grand de la première clajfc. Il' 
devint l’année fui vante feptiéme Comte de. 
Miranda , par le décès de là grand-mere , & 
eut pofterifé de Dona Antoinette Enriquez 
d'Azevedo & OJfàrio ,Marquilè proprietaire 
de Valdunquillo , & de Mirallo , fa femme:- 
'mais la ligne mafeuline faillit & lès E ats, 
tombèrent en quenouille, comme l’on a vu au 
Titre de Miranda. 

P E N A R A N D A Comté. 

P Eïiaranda qui ne doit pas être confondu 
avec celui dont nous venons de parler , fue 
érigé en Comté par le. Roi Philippe' III. en fa-- 
veur dt Don AIJonfe àeBracamunte , Gouver- 
neur de l’Infant Don Carlos , fon fils. Ce 
nouveau Comte étoit fils de Don Jean de Bra- 
camonte 3c Guzman , & de Dona Anne d'Avi/a 
8c de C ordoué , fœur du fécond Marquis de. 
las Navas , & époufa Dona Jeanne de Tu le de , . 
fille de Don Jean Pacheco , premier Comte de 
la Puebla de Mont ah an , dont il eut quatre, 
fils , favoir 

Don Balfhajar Emanuel Don Melcbior , . 
mort aux guerres de Flandres , Don Gafpar Sc 

■ ' Don . 
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Don Alfonfe , qui devint Seigneur de Villa - 
fuerte ,• ayant e'poufd fa confine Dona Mencie % 
fille & bcrmere de Don Jftf» Rodriguez de 
ViUàfuerte , fixie'me Seigneur de la Ville 'de ce 
nom, & de Dona J eronime de Bracamonte , qui 
dtoit fa tante. De ce mariage' naquit une fille 
unique nommée Dona Eléonore de Bracamonte y 
laquelle porta la Ville de ^illafuerte ? à Don 
François de Vega & Ai en ci a ca , quatrième 
Comte de G rajal \ Marquis de Montaos , donc 
elle fut la fécondé femme , & mere de Don. 
Pedro Alvarez de Vega , cinquième Comte de. 
Grajal , Marqüisdc Alontaos & Seigneur de 
ViUàfuerte. 

Don Balthafar-Emanuel , fut après la mort . 
de fon pere , Comte de Penaranda , & par 
Dona Marie de Vortocarrero , ü, femme & fille 
du fécond Comte de Montijo , pere de deux 
filles, nommées Dona Marie de Brocantante y 
& Dona Antoinette de Luna. La première 
fucceda aux Etats de fon pere & fut troifidmc' 
Comtefle de Venaranda \ & mande avec Don 
Gafpar de Bracamonte , fon oncle dont il a 
dtè fait mention. Commandeur de Dayniiel de 
l'Ordre d’Alcantarà , Confeülcr d’Etat fous 
Vbilippe IV.- Prefident des Ordres, des Indes 
& d’Italie > • Viceroi de Naples, enluice Pldni» 
potentiaire au Traire' de Paix de Mùnfter ; & 
enfin après la mort de ce Monarque , un des 
Gouverneurs de la Monarchie. Il mourut à- 
Madrid en 1676. . -v 

De ce mariage naquit un fils nommé Don 
Gregoirt-Janvitt de Bracamonte , quatrième 
Comte de Venaranda , Grand Commandeur de- 
l’Ordre de Calatrava, à qui le Roi Charles II,. 
accorda les honneurs de Grand de Caflille , . 
ppm fa perfonne. Il epoufa en premières nô- 

G 4. ' ccs 
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ces Dona Marie de Yelafco , fa coufine ger- 
maine, fille du fécond Marquis del prefno , 
laquelle mourut le 18. Septembre 1684. & en 
fécondes noces en 168 y. Dona Augufline Spi- 
noza , fille du Marquis de los Balbafes ; mais il 
mourut fans enfans au mois de Décembre 
1689. laifl'ant pour heritiere la Marquife del 
Frefno , appellée 

Dona Antoinette de Bracamonte & L una , 
fille puisnée du Comte Don Balthafar Ema- 
nuel , & fœur de là troifiéme Comtelle de IV- 
naranda. Ayant fuccedé au quatrième Comte 
de P eharanda , fon neveu & Ion gendre, elle 
porta fés Etats à Don Pedro Fernandez, de Ve- 
htfco , fécond Marquis del Frefno , qui fut 
Ambafladeur en Angleterre & Confeiller d’Etat 
fous Charles II. II eft fils de Don Louis, de 
\ehfco & Tovar , premier Marquis del Frefno , 
Vicomte de Sanquillo, Commandeur de Porte - 
zueh , qui naquit muet, mais il apprit à par- 
ler à Madrid avec le Prince PLmanuel-Philibert 
de Savoye-Carignan , par LadrelLc d’un Efpa- 
gnol nommé Kmanuel Ramirez de Carrion , 
Secrétaire du Roi , & mourut le 17. Février 
1664. & de Dona ^Catherine de Yelufco 8 c 
Ayala , fœur du premier Comte de Colmenar. 
Le Roi Charles IL lui accorda les honneurs de 
Grand de Cajlille pour fa perfonne ; mais dans 
la fuite il en obtint la continuation pour fon 
fils unique, qui s'appelle 

Don Augujlin de Velafco & Bracamonte , 
Commandeur de Portezuela. 

Les Marquis de Fuente del Sol, font aulTÏ 
ifïus de la Maifon de Bracamonte y laquelle 
defeend d 'Alvare d'Avila , Maréchal du' Ro- 
yaume d’Aragon , & de Jeanne de Bracamonte , 
fille & heritiere de MoJfen-Rul/in de Brucamc;>- 
v - I* te y 
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U , Amiral de France , qui alla en Efpagne 
en 1367. pour fcrvir le Roi Henri TI. & s’y 
maria avec signés de Mendoza. 

La Mai fon de Bracamonte porte de fable , au 
chevron il argent , accompagné vert le can- 
ton dextre d'un maillet de même', eouebé en 
barre, b * ' ’ ' > • . 

P R I E G O. 

1 1 \ . , , 

P R/ego c fl uae Terre confidefablc fonde en 
Andaloufie , érigée en Marquifat avec fes 
honneurs de Ja Grande fe en rjor. par Je Roi 
Ferdinand Je Catholique ; en faveur de Don Pe- 
dro Fernandez de Ctirdou'é , fixiéme Seigneur 
À' Aguilar , lequel mourut en 1517. fonsenfans 
mâles; c’effc pourquoi Dona Catherine Fernan- 
dez de Cor doué y fa fille alnde , lui fucceda , 5 c 
devint fécondé Marqùilè de Priego. Elle énou- 
fa Don Laurent Suarez de F iguenoa , troiJiémc 
Comre de Ferla , & eut pour heritiere fa pe- 
tite- fille , nde de fon fils 'aîné, qui mourut 
avant Ja met-e , & la donna en mariage à Don 
Alfonfe F ernandez d’ Aguilar , Marquis de Vit- 
(afranca y fon fils puis-né , qui en eut une 
nombreufe pofïericé, laquelle a joint le Mar* 
quifar de Priego avec le Duchd de Feria , com- 
me il a été marqué au Titre de ce nom. 

SANTA C R U Z. 

■a « 

« • ** • 

S Anta Cruz eft une Terre fitüde en CaJlil- 
le. Elle fut érigée en Marquifar & en 
Grandejfe par le Roi Philippe II- en faveur de 
Don Alvare de Bazan v fon General de la 
mer Oceane , après la fameufe bataille qu’il: 
rcmpotca. le 16, Juillet 1581. près deriJlc.de 

G j, ' Saint ' 
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Saint Michel, fur Don Antoine, Bâtard de 
Portugal. Il e'toit fils de Don Alvare de Ba- 
sait , Seigneur de Vinlàs & de Garofa , Capi- 
taine General des Galcres d'Efpagnc, & de 
Doiia Anne de Guzman, de la Maifon des 
Comtes de Teve, 

On pre'tend que la Maifon de Bazan tire fon : 
origine des anciens Rois de Navarre , -\c celui 
de fon nom de la vallée de Bazan , laquelle 
fut apportée en mariage par Dona Marié- 
Ocboas , vers le onzième liecle à Doiv fortuné 
Jniguez. C’efl: d’eux que defeend Don Pedro 
de Bazan, troifiéme Seigneur de ce- lieu , qui 1 
fut créé Vicomte de Valduema en 14.Ç6. 8c 
eut un frere nommé Don Ferdinand , qui efi: 
la tige de la branche de Grania. Dort Jean- 
Rodriguez de Bazan , fils de Don Pedi'o , fut 
fécond Vicomte de Valduema , & grand -perc 
de Dona Marie de Bazan , qui devint héritiè- 
re de cette Maifon & époufa Don F ranqois de 
Zuniga , troifiéme Comte de Miranda . 

Le premier Vicomte de Valduema eut enco- 
re un autre fils , nommé Don Alvare , dont * 
eft fortie la branche de Santa Cruz , étant 
erand-perc du premier Marquis de ce nom , 
lequel de Doiia Marie-Emanuellé de Benavides , 
fa fécondé femme , eut Don Alvare de Bazan , : 
quatrième de ce nom , fécond Marquis de 
Santa Cruz , & premier Marquis del \ifo , il 
droit aulfi Capitaine General des Galères d’Ef- 
pagne, & mourut en 1C46. lailTant de Dorra 
Guiomare Manrique de Lara , fa femme , un 
fils appelle' Don Alvare , cinquième de ce ■ 
nom, troifiéme Marquis de Santa Cruz, & 
fécond del V//o. 11 époufa Doiia Marie Fran- 
çoife Daria, fille de Don Charles , Duc de 
, & eu eut une feule fille , 


laquelle ayant 
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été donnée en mariàge à Don Diego d t' Silva' 
àc Mendoza , feptiéme Comte de Galve , mou- 
rut Je vingt-ume'me jour après Tes noces , le 
2.3. Juillet 1660. du vivant defon pere , après 
Ja mort duquel fa foeur aînée , -appellée, Dona ■ 
Maric-Eugene , femme de Don Jerôwe Viinen- 
t<I » Marquis de Bayonne, lui fucceda, & eut 
de fon mariage deux filles, favoir, Dona- 
Mende & Dona Tberefe; La derniere fur fem- 
me de Don Bleiife à'Alagon y quatrième Mar- 
quis de V illafor , 5 c l'aîne'c devint par la mort 
de fon pere fécondé Marquifc de Bayonne , 8c 
ayant époufe Don Henri de Benavides , fils 
puis-né du feptiéme Comte de Santiftevan , 
décéda avant la mere, laiflant un fils nommé 
Don François Di az Bazan & Benavides , troi- 
sième Marquis de Bayonne , & après le décès 
de fa grand-mere , cinquième Marquis de 
Santa Qruz & del V ifc , Capitaine General des 
Galeres d’Efpagne. Il mourut en n^o. Jaif- 
fant de Dona Françoije de Yelafco , fille de 
Don Bernardin de V elafeo & Ayala , huitième 
Comre de Fuenfalida , quatre enfans , l’aîué 
defquels appellé Don Jofeph Bernardin de Ba- 
zan & Benavides , fixiéme Marquis de Santa 
Cru z , mourut fans- enfans le 17. Septembre 
1693. ayant e'té marie' avec Dona Emanuellc 
de Lancajire , fille du fécond Duc é' Abr antes > 
& eut pour fuccefleur ion frere appelle' 

Don Alvare de Bazan Sc Benavides , feptié- 
me Marquis de Santa Cruz , del ViJ'o & de 
Bayonne , Seigneur» de Valdefrenas , Comman- • 
deur d ’ Alhambra & de la Salana. Il e'poufa. 
en 1696. Dona Marie Villela & Alava , fille 
•de Don Antoine , fécond Comte de Lenes & de ■ 
Triviana, 

' . ' G-f Don# 
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Dona Marie de Bazan & Benavides , fa 
fœur , époufa le n. Septembre 1688. Don. 
Jofeph Fer nef o & Ver e lias , fils du fécond 
Comte de Varcentes* 

La Maijon de Bazan forte écbiqueté (T argent 
& de fable > de quinze pièces à lu bordure 
de gueules chargée de huit fautoirs abaijjez 
d'or. 

S A N T I S T E V A N. 

S Antiflevan cft une très-belle Terre fituée en 
Andaloufic, dans le voilînage deCordouë* 
On l’appelle Santiflevan del Puerto , pour le 
difliuguer d’un autre de ce même nom. 

Don Diego Sanchez de Benavides , en fut créé 
Comte en 1473.. par Henri II. Roi de Caftil- 
Ic , & ce Comte' s’eft perpétué dans fa pofte- 
rité mafculine jufqu’à prefent , & il fut érigé 
eu Grandeffe par Charles II. en 169»». en faveur 
de Don François de Benavides , de la Cueva , 
d’ Avila & Cerella , neuvième Comte de San- 
tifîevan , Marquis de Solera & de las Navas y 
Comte de C ocentayna & del Rifco , Seigneur des 
Maifons de Biedma t de Fines 5: de Benavides , 
Grand Capitaine du Royaume & Evêché de 
J/te» 7 Alcayde Mayor de les Châteaux & For- 
te relTes , Grand Enfcigne perpétuel de la Cité 
A' Avila , Commandeur de Montreal 8c de 
Treccy de l’Ordre de Saint Jacques Capitaine 
General de la Côte de Grenade 7 enfuite Vi- 
ceroi de Sardaigne, de Sicile & de Naples, 
d’où crant retourné en Efpagne, il fut fait 
Confeillcr d’Etat & Grand Ecuïer des Reines 
Doaa Marie-Anne de Neubourg , & de Dona 
M irie-Loûife Gabrielle de Savoye. 

; ii étoit fils de Don. Diego de Benavides & de 

la 
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la Cueva , huitième Comte de Santijlevan , & 
premier Marquis de Solera , mort le 19. Mars, 
x 666 - Sc de Doiia Antoinette d ' Avila & Co- 
rella , leptiéme Marquife de lai Navets , Com- 
telfe del Rifco Sc de Cocentayna , la première 
femme. 11 epoufa Doiia îranqoife d'Aragon 
Sc de Sandoval , fille de Don Louis-Ramor.d 
Yclch de Cardona Sc d' Aragon , fixieme Duc de 
Segorbe Sc de Cardona , laquelle mourut fubi- 
tement le 19. Janvier 1697. de laquelle il eut 
les enfans fuivans. 

Don Diego de Benavides Sc Aragon , troifié- 
me Marquis de Solera , qui fut tue' au combat 
d'Orbazan eu Piémont le 4. Octobre 1697 — 
étant veuf de Doua Therefe de la Çerda , fille 
du huitième Duc de Medinaceli , depüis l’an 
1685. & fiancé avec Doha Marie- Anne de Bpj- 
gia , fille du dixiém. Duc de Gar.dic. 

Don Louis de Benavides Sc Aragon , quatriè- 
me Marquis de Solera , après la mort de fon 
frere , dont il epoufa la fiancée , lavoir laaite 
Dona Marie-Anne de Borgia , & mourut fubi- 
tement en 1706. à Pampelune où il étoit Yi- 
ceroi. I , . . 

Dona Anne de Benavides Sc Kragon , femme- 
de Guillàume-Ramond de Moncada , fixiéme 
Marquis d'Aytona. 

Dona Rofe de Benavides - ,, mariée avec t)‘on 
Louis de Borgia , Marquis de L ombay , Sc fils 
du Duc de Gandie. 

Don. Manuel de Benavides 8 c Aragon , qui 
fût deftiné à l’Etat Ecclefiaftiquc , & pourvu 
d’un Canonjcati de Tolède , de l’Archidiaco- 
.nat d'.Alcaraz Sc de l’Abbaye de Saint Pierre 
Sc de Saint Paul en Sicile. Mais fes deux 
freres étant morts fans pofterité , il fe démit 
de fes Bénéfices, Sc fe maria avec la riche hé- 
ritier e d’A lagon. G 7 Ee 
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Le feu Comte de Santiftevan fut un desCoii-- 
feillcrs d’Etat qui contribua Je plus àdétermi-. 
ncr le Roi Charles II. à déclarer le Duc d ’An- 
j'r.t légitimé fucceffeur à la Couronne d’Efpa* 
gne , & qui eut le plus de part aux affaires 
de b Monarchie peudant les cinq premières 
années du règne de ce Monarque : & comme 
j’ai eu l’honneur d’avoir été auprès de lui 
pendant tout ce tems-là , & d’avoir eu beau- 
coup de part à fa confidence , je ne puis me 
difpenfer de rendre témoignage à fa mémoi- 
re , en difant que jamais nomme 11e s’effc 
mieux acquité de fon devoir envers le Roi & 
envers l’Etat , que - lui. Foncièrement verfé 
dans les affaires du Gouvernement, il alloit 
par fa pénétration & par fa prudence au de- 
vant des inconvenicns les plus imprévus, & y 
apportoir les remedes les plus efficaces qu’il 1 
c'toit polïîble dans un tems de troubles & de- 
fanions* Toujours équitable dans la diffcri - 
burion des grâces & des emplois, il n’avoic 
égard qu’au mérite, & regardoit les follicita- 
tions , comme un écueil dangereux que ceux-- 
qui font dans le Miniftere doivent éviter 
foioneufement. Les marques fènfiblcs que j’ai 
reçu de fa. libéralité pendanr qu’il a -vécu , 
font des preuves qu’il ne fut jamais un Sei- 
gnenr plus bien faifant que lui. 

Dôn Hem i de Benavides , Comte de Cbincbon t -, 
appelle ainfi par le mariage qu’il avoir con- 
tradfé avec Dona Trançoife de Caftro & Boba- - 
dilla , fa fécondé femme , & huitième Com-> 
teffe de Cbincbon -, é toit oncle du feu Comte de 
Santiftevan. C'eft de lui & de fa première 
femme que défeend le Marquis de Santa Cruz 
d’aujourd’hui, comme il 4 été dit au Titre de 
Santa C ruz,, ' 
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La Raifort de Benavides forte d’or au pal de 
gueules , chargé d'un lion facé d argent & de 
gueules , couronné d'or , la bordure de l’écu d'ar- 
gent à huit chaudières de fable,. 

SAN LUCAR LA MAY OR,. 

L E Roi Philippe IV, érigea cette Ville en ; 

Duché , en faveur d; ion Premier Minif- 
tre Don Gafpar de Guzman , Comte d'Oliva- 
res , qui après lâ mort de lâ-Duchefle de Me-- 
dina de las Torres , fa fille unique > la tranf-- 
porta à ion Bâtard nomme' Julien , après l’a- • 
voir fait légitimer Si. appeller Don- Philippe de 
Guzman , Marquis de Mayrena , & le maria 
en même tems avec Dona Jeanne de Velafco \ . 
Elle du Connétable de Caftille , qui confcntit. 
À ce mariage- malgré qu’il en eût. De ce 
mariage naquit Don Gafpar- Philippe de Guz- 
man Sc Velafce , troifiéme- Duc de San Lucar j . 
Comte d ’Azarcollar Si Marquis de Mayrena 
qui mourut le ij. Février 1648. n’étant âgé.: 
que de 18. mois , & donna lieu par fa mort à 
la coateftation qu’il y eut entre le Duc de 
Medinâ-Sidonia 6 c le Marquis de Leganez > 
pour la fucceflion de fes Etats , que le pre- - 
micr prétendoit comme iflu de l’oncle , & 
l’autre d’une tante- du Comte-Duc d ’Olivarez 
qui 11e fut jugé qu’en 1 #*9 enfavcurdil Mar- 
quis de Leganez , dont nous avons parlé- au 
Titre de fon nom. . 
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C ’Eftune ville Epifcopale du Royaume de Va*- 
lence , que Pierre troifie'me de ce nom y 
Rci d’Aragon , donna à Ton fils naturel nom- 
me' Jacques Perez , que fa fille appellde Dona 
Confiance , apporta en mariage à Artal de Lu- 
na , Ion mari. De ceux-ci defeendit Loup., 
Comte de Luna , Sc Seigneur de Segorbe , qui 
lai fia pour heririere fa fille Dona Marie, pre- 
mière femme de Do» Martin à' Aragon,, Due 
de Montblanc y Si enfuiie J^oi & Aragon. Segor- 
be ayant e'cd ainfi rdiime à la. Couronne d’A- 
ragon fut dans la fuite donnc'e par leRoiy**» 
II. à l’Infant Don Henri à' Aragon ,, fon neveu 
l’an 1469. & érigd en Duché* Il étoit fils 
d 'Henri Infant d’Aragon & de Sicile, Duc de 
Villena , Comte d' Alburquevque , Si d'Ampuvias, 
Grand Maître de Saint Jacques , & de Dona 
b'eatrix Vïmentel , fa fécondé femme. Le Duc 
de Segorbe e'poulâ Dona Guiomara de Portugal 
& Cafîro , fille du Comte de ïoro y & en ent 
Alfonfe à' Aragon, fécond Duc de Segorbe, qui 
mourut le r$. Oftobre 1.565 . & laifla ‘de Do- 
na Jeanne lèolch de Cardotia , plufieurs enfans , 
Dona Jeanne. r fa fœur aîne'e & femme du Mar- 
quis de Camares lui fuçceda , & porra tous ces 
grands Erats dans la Maifon de C or doué , les- 
quels e'tant tombez derechef en quenouille , fe 
trouvent maintenant incorporez dans la Mai- 
fou de la C erda , comme nous l’avons déjà vu aa 
litre de Car don a. 
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SESSA & S O M A, 

C Es deux Duchez font iituez dans le Ro- 
yaume de Naples , & ils appartiennent à 
un même Seigneur Efpagnol qui eft aufli Due 
de Bttina , comme il a été dit ci-deflus. Ce- 
lui de Seffa fret donné par le Roi Yerdinand le 
Catholique 'à Gonfalve de C ordou'è , furnommé 
le Grand Capitaine , en confidération des grands 
fèrvicés qu’il avoit rendus pour la. conquête 
du -Royaume de Naples, lequel, étant mort 
fans enfans mâles , ce Duché tomba en que- 
nouille fans fortir de la Maifon de Cordou'i * 
car Doiia Elvire fa fille & fon heritiere, ayant 
époufé Don Louis-Fernandez de Cor doue , Com- 
te dé Cabra-, en eut un fils nommé aufli Gon- 
falve , qui devint troifiéme Duc de Seffa , & 
fut encore créé Duc de Baena ; mais étant mort 
fans enfans , tous fes Etats paflèrent dans la 
Maifon du Duc de S'orna, fon neveu,, iflu de 
la famille de Cor doué -, lequel s’appelloit Don 
Antoine -Fernandez de Cardona , Cor doue & 
Requefcns. Il étoit fils de Ferdinand de Car- 
dona , deuxième Duc de Sonia , & de Beatrix 
de Figueroa , fœur dudit Duc de SeJfaSt Bdèna , 
Comte de Cabra , & petit-fils de ce grand 
guerrier Don Raimond de Cardone , premier 
Duc dé Sonia , Vicerroi de Sicile & de- Naples, 
mort le* io. Mars tl^zj. & de Dena IJabelle de 
Requefens , -ComcelTe de Palamos , fa femme. 
Don Raimond defeendoit de Don ‘Hugues Folcb 
de Cardona , & Ang/ifola , Baron de Belpuech , 
fils puis-né du premier Comte de Cardona. Cet 
Antoine unit les Duchez de Soma , Se/Ja &. Ba'énà 
& c’eû de lui que le Duc de Seffa & de Soma 


t 
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d’aujourd’hui delcend. J’en ai déjà parle' au 
Titre de Baèrta. ' *. , ; > \ } \ 


T E RR A N QV A. 

C Et Etar eft fitué en Sicile , & fut pofiedé 
en premier lieu par un Seigneur Etpagnol 
qui s’appelioi: Don Gafpar à' Aragon & dcGuil-, 
tes , fils d~ Jean d’Aragon , Baron d ’Avila »^ 
illu d’un fils naturel de Frédéric II d’Aragon 
Roi de. Sicile & de Beatrix de- Gai lies, fa 
femme. Charles d'Aragon , fils de Gafpar »>• 
fut fait Marquis d ’Avila ,6c de Terranova , 
& laifia; pour heritiere Dona Antoinette , fa 
fille , marie'e fucceffivemcnt avec, deux freres 
de La Maifon de Tagliavia , Comtes de Caf- 
telvetrano , dont le premier s’appelloit Fran- 
Sois-, & l’autre Jean. Elle eut dudernier , Char - 
les d'Aragon & Tagliavia , lequel ayant fuccedé 
à Tes pere & mere , fut créé' Duc de Terranova 
eu 1561. & Prince de Cajlelvetrano en 1565. 
& enluite Grand ’ d’Efpagne. Il fut Gouver- 
neur de Milan & Ambafiàdeur du Roi Philip- 
pe II. en- Allemagne. Il eut. de Dona Mar- 
guerite de Ventimiglia , fa femme , treize en- 
fans. D011 Jean qui en e'toit l’aîne' mourut 
avant fôn pere , & lailTa de Dona Marie de 
Mariais , Marquife de la Pavera , fon époufe, 
Dona Marguerite , femme de Don Jean de 
C arrêta -, Comte de Ragalmuro , & Charles , - 
fécond Duc de Terranova Sc Prince de Cajlel- 
vetrano \ Chevalier de la Toifon d’or, qui fe 
maria avec Dona Jeanne Pignatelli , fille de 
Don Camille , Duc- de Monteleon , & en eut 
pju/ieurs enfans* Don Jean fon aîné lui fucce- 
da , & fut Viceroi de Sicile* mais il mourut 
&us enfans , quoi qu’il eut été marié deux : 

fois j ‘ 
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fois ; favoir , avec Doïa Zenobie Gonzaga , . 
en premières noces» & en fécondes noces avec 
Dona Jeanne de Mendoza. Don Pierre , fé- 
cond fils de Don Charles fécond Duc de Ter - 
ranova , fe fit Ecclefiaftique , & fut Archi- 
mandrite de Meffine ; c’eft pourquoi Don Die- 
go à' Aragon , troifiéme fils , fucceda à ion frè- 
re aîné, & fut quatrième Duc de Terranova ». 
Prince de C ajlelvetrano -, Connétable & Ami- 
ral de Sicile, Chevalier de la Toifon d’or > 
Viceroi de Sardaigne, Ambafladeur à Vienne 
& à Rome Grand Ecuyer & Grand Maître 
de la Maifon de la JRcine. Il mouruten 1674. 
& ne la 1 fia de Dona Etiennette Cortex de Men- 
doza , fon époufe , qu’une fille, qui s’ap- 
pelle 

Dona Jeanne à' Aragon , Cortex de Mendo • 
xa , y. Duchefie de Terranova y Marquifc dtl 
Valle y de Favara , & d 'Avilâ , Fri 11 ce fie de 
C Ajlelvetrano y de l’Empire, Comtefie d c Burg- 
beto. Elle fut mariée avec Don Pignatellï > 
fixiéme Duc de Monteléon ; Prince de Noya , 
Connétable. & Amiral de Sicile , & étant de- 
venue veuve , le Roi Charles IL la fin Camare- 
ra May or , de la Reine Dona Marié-Louïje 
à’Orleam. . C’eft elle dont l’humeur fiere &. 
infolentc cft reprefentée fi naïvement dans les 
Mémoires de la Cour d’Efpagne', avec beau- 
coup de particuiaritez qu’il feroir trop long de 
rapporter ici; Je me contenterai de dire qu’ayant 
poufié à bout la patience de cette illüftre Reine > 
elle fut congédiée & contrainte de fortir du Pa- 
lais , ce qui etoit fans exemple : car jufqu’alors , 
on n - * avoir point vû ôterjde Camarera Mayor 
d'auprès des Reines, fi ccn’éft qu’elle ne le de- 
mandât. Cependant elle fut mife dans la fuite 
dans la meme Charge auprès de la Reine Mej-e 

s Dona 
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D ona Marie-Anne à' Autriche , 6t mourut au 
Huen-Retiro le 7. Mai 1*91. laiflant pour he- 
ritiere l’aînée de Tes petites-filles , qui s’ap- 

P C,le . . . . ; . /> 

Dona Jeanne A' Aragon & Pignatelli , huitiè- 
me Dachefie de Monltleon , & à prefent aufli 
Duchclfe de Terranova , Prince fie de Noya Sc 
de Cajielvetrano , Marquifc dclVaüe , de Car - 
ehiara , de Car oui a , de la Favara , Com telle 
de Borello , de Santangelo Sc de Burgbetto, Elle 
cft fille de Don André Fabrice Pignatelli , fep- 
tiéme Duc de Monteleon , tué en 1677. à la 
bataille de Pouillc en Catalogne , & de Dona 
Therefe Pimente l, fille du Comte de Benavcnte y 
& époufa en 1679, Don Nicolas Pignatelli , 
frere de Ton bifayeul , & dernier fils de Don 
Jules Pignatelli , fécond Prince de Noya, & de 
Dona Beatrix Caraffa j £a troifiéme femme. 
Il porte aujourd’hui la qualité de DucdeM<?«- 
teleon Sc de Terranova , il eft aulli Connétable 
& Grand Amiral de Sicile, & Chevalier delà 
Toifon d’or. Il a été Viceroi de Sardaigne 6c 
Grand Ecuyer de la Reine Doiiairierc d’ Ef- 
pagne , & a les enfans qui fuirent , 

Don Diego Pignatelli , Marquis dcl Valle , 
qui n’eft pas encore marié. 

Don Ferdinand , Don Antoine Sc Don Fabri- 
ce PignatelB. . . , 

Dona Mar pe -Therefe Pignatelli , qui en 1 70 r. 
époufa Don Jean-Philippe de Merode , Marquis 
de Weflerlo en Flandres. 

Dona Eftephanie Pignatelli , femme de Don 
Jufepb Sanfeverino » Comte de Clermont ; Prin- 
ce de Bifgnano , & Grand d’Efpagne , fils du 
Prince Charles-Marie , mort au mois de Mars 
1704. 6c de Dona Marie Far d'elle , Princeïïcde 
P ace ce* 

" "Dona 
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Dona Catherine & Don a Rofalie. 

Dona Rofatie-Marie à' Aragon & Pignàtelli , 
feur unique de la DuchefTe de Montelcon & de 
Terranova , eft marie'e avec Don 7 »/Vde Ja Cruz 
M ant ique de Lara , Avellaneda , Mendoza ôc 
Avarado , onzième Comte d ’Aguilar. 

Don François Pignàtelli , Archevêque de Na- 
ples & Cardinal , crée' par le Pape Clement XL 
en 1705. eft frere du Duc de Monteleon d'au- 
jourd’hui. 

La Maifbn de Tagliavia forte d'azur à un 
Palmier , arraché d'or , é* celle de Pignatelli 
d'or à trois pots de fable t» & 1 . 

.T ORRESNOVAS. 

• * * \ « 

C Etre Terre eft fitue'e en Portugal. Elle 
fut e'rige'e en Duché en faveur de Don Geor- 
ge dc 'Lancaflre , fils aînéde Don Alvare, troi- 
ftéme Duc d ’ Aveyro , à condition qu’elle ne 
feroir que pour quatre vies , en y comprenant 
celle de Don George. Don Raimond fon fils , 
qui étoit quatrième Duc A.’ Aveyro, & deuxiè- 
me de Torrefnovasyét ant mort fans enfans, Dona 
Marie de Guadaloupe , fa toeur, & femme du 
fixiéme Duc d'Arco , luifucceda. Avant que de 
mourir-, elle céda au Duc d’Arco , fon fils , la 
qualité de Duc de Torrefnovas , comme nous 
avons remarqué ci-delfus 

VELA D A. 

> s 

TFJadn eft une Terre aflez confiderable fi- 
y tuée en Caftillc. Elle fut érigée en Mar- 
quifat par le Roi * Philippe IL au commence- 
ment du feiziéme fiecle , en faveur de Don Gô- 
mez d ’ Av i la , Seigneur de San Roman , lequel 
mourut le 6. Oélobxe ry$ x. après avoir ?crdu 
a quinze 
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-quinze ans auparavant fon fils aîné , c’efl pour- 
quoi Don Gômez d'Avila Ton petit-fils lui fuc- 
ceda , qui. fut éleyê par le même Roi aux hon- 
neurs de la Grande (Je. 

La Ville d'Avila a donne' le nom à la Mai- 
fon dont le Marquis de Vtlada eft (orti > com- 
iiie aulfi à celle dont defcenJoit le feu Marquis 
de Leganez , mais elles ne font pas ifiuës d’une 
même tige , pour ce qui concerne leur origi- 
ne mafeuline. Celle dont nous parlons ici , 
ufa au commencement du patronymique Y>laz- 
quez , & fe divifa dans les branches de Naval- 
morquende & de San Roman. La première dc'- 
faillit il y a long tems , & l’autre a fubfifte 
jufquau fiecle pafic , où elle acquit aulfi le 
Marquifat d * Aftorga Don Antoine Sanche Ferez 
d'Avila y - quatrième Marquis de Velada , fils 
du Marquis Don Antoine Sanche , 8c petit-fils 
de Don Gomez , Marquis de Velada , ayant 
fucccdd à Don Alvar P erez Ojjorio fon on- 
cle maternel., & neuvie'me Marquis d'Ajloi ga, 
prit les qualitez fui van tes. 

Don Antoine Sanche Vercz d'Avila 8c Ofjo - 
rio y dixie'me Marquis d'AJlorga , de Velada 
& de San Roman , Comte de Trajlamara & - 
de Sainte Marthe , Commandeur de Mançana - 
rez. Il fut premièrement Gouverneur d’Oran , 
puis Viceroi de Navarre & de Valence , enfuitc 
Ambafladeur à Rome, Viceroi de Naples, 8c 
enfin Capitaine General de l’Artillerie d’Efpa- 
gne , Confcillcr d’Etat & Grand-Maître d’Hô- 
tcl de la Reine Dona Marie-Lottïfe d'Orléans y 
& mourut fans enfans le 17. Février 1689. 
c’eft pourquoi tous fes Etats tombèrent en 
•quenouille. Dona Anne d'Avila 8c OJforio fa 
lceur y fucceda , & les tranfporta dans JaMai- 
fon de Guzman-VUlamanrique , comme il a <ftd 
' dit au Titre d'AJlorga * La 
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La Marquife A'Aunqy fait .mention dans le 
premier Tome de les Mémoires de la Cour 
d'Efpagne , d’une petite picce tragique c ut fut 
joiiéc au Marquis à' A (turga &t>Velada, que le 
Leélcur ne fera pas fâché de lire : elle cft con- 
çue en ces termes. 

j> Le Marquis d 'AfLorga avoir été un des hem- 
,, mes du monde le plus galant , & malgré 
,, foi xante huit ans qui l’accabloient » ilTcroit 
i, encore. Son çfprit. étoit très rejouïflant : il 
,,parloit fort bien & foft jufte-de toutes cho- 
,,lès. Il étoit Grand-Maître de la Maifoude 
,,.la jeune Reine. Sa femme ayant pris une 
implacable jaloufie contre une fille admira- 
.,,blement belle , qu’il aimoit, elle fut chez 
,,elle bien accompagnée, elle la tua, elle lui 
,, arracha le cœur > & le fit accommoder en 
,, ragoût. Lorfque fon xinari en eut mangé, 
.,,elle lui demauda fi ceu lui fembloit bon ? 
«, Il dit qu’oui. Je n’en fuis pas furprife , 
,, dit-elle : c’eft le cœur de la Maîtrefl'e que 
,,tu as tant aimée, auffi tôt elle tira la tête 
,, toute fangiante qu’elle avoit cache' fous fon 
Garde-Infant , .& elle la roula fur la table 
,, où il étoit aflis .avec beaucoup de fes amis. 
,, Il ett.aifé de juger de ce qu’il devint à oet- 
te funefte vûë. Elle fe fauva dans un Con- 
,,vcnt r où elle devint folle de rage & de ja- 
,,loufic, & elle n!cn fortit plus. L’alïlidîion 
,,du Marquis fut fi grande, qu’il penfa tom- 
ber dans ic defcfpoir. Il étoit puill’ammeuc 
riche. 

Les Marquis de Velada de la Maifon d Avila, 
f orient d'azur à Ji te kézans d’or. a. a- a» 
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LOS VELE Z. 

i« *• 

L Os Vclez eft un lieu très-confiderabk , qui 
fe diftingup d’un autre qui porte le même 
nom, par le furnoxti d 'cl Blunco. Il fut érige 
en Marquilat par le Roi Don Ferdinand le 
Catholique , .& par la Reine Dofia Jeanne fa 
Elle , & donné avec VeJez el Rubio , Cuevai & 
Portillo , à Don Pedro Fejardo , fils . de Don 
Jean Chacon , Gouverneur & Capitaine Gene- 
ral de Murcie , Seigneur à'Albox ■, Alberea , 
Oria , & autres lieux* <3c de Doiia Louije Fa - 
jjardoy Dame proprietaire de la Ville de Car - 
tbagene , & des Terres à'Alhama , , Z/- 

brilla , &c. pour le recompenfcr de la Villede 
Cartbagene qu’ils ayoïent retirée de iui , & 
réunie à la Couronne. Don Pedro prit le 
furnpm do Faiardo.y parce qu’il préféra fes 
Etats maternels à ceux de Ion pere qu’il laifia 
avec le nom de Cbacon à Don Gopfalve Chacun 
fou frété puis-né , qui eft la tige des Comtes 
de Cafarubios , dont l’Etat eft tombé en que- 
nouille, & a pafl'é dans la Mailon de Cbavesy 
par le mariage que Doua Ifabelle-Jofegb Cba- 
cou , fille a urée de Don Diego Cbacon , troifié- 
mcComte .de Cafarubios * contracta en pre- 
mières uôccs avec Don Melchior C baves qui fut 
pere de D,. Jean Ae Cbaves Si Cbacon , Comte 
de la Çalzada 6c de Cafarubios. j 

Don Louis Fajardo-Cüs afcié de Don Pedro , 
& de Dona Mcncie de la Cueva , fille du fe- 
coud Du c à'Alburquerque fa ficonde femme, 
fut fécond Marquis de Los Velez , & eut en- 
core le titre de Molina. Sa' pofterité mafculi- 
ne défaillit en la perfonne de Don Ferdinand- 
Joacbiit Fajardo de Requefens> fixicmc Marquis de 

Lis 
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Los Velez , & cinquième de Molina , Gouver- 
n >ur & Capitaine General he'reditaire de 
Murcie , Connétable des Indes , Vxceroi de 
Sardaigne & de Naples , puis Confeiller d’E- 
tat , Grand Ecuïer de la Reine , & Prefidcnt 
des Indes. Il mourut le 3. Novembre 1693. 
fans enfans , quoi qu’il eut été marié deux 
fois : premièrement avec Dona Marie de Cor - 
doué , Cardon a & Aragon , fille de Don Ra- 
mond Fo/cb , Duc de Segorbe & C ardona t mort 
le 1 6. Juin 1686, & puis avec Dona JfabelJe 
R ofe à'Ayala , fille de Don Ferdinand d 'Aya- 
la y Fonfeca & Tolede , troifiéme Comte â'Aya- 
la y laquelle eft à prefent femme du Marquis 
de la Baneza , fils du Comte de la Calzada 8c 
de Cafarubios. 

U eut pour heritiere fa foeur unique appel- 
1 lée Dona Marie-Tberefe Fajardo , laquelle eft 
à prefent feptiéme Marquife de Los Velez , de 
Molina & de M artorel. Elle fut mariée en 
1675. avcc Don Ferdinand de Moncade , Ara- 
gon 8c Luna , Duc de Montalto dernier mort. 

Les Marquis de San Leonardo & Defpinardo 
font fortis de la même Maifon de Fajardo ; 
car les premiers defeeudirent d’un frere , & 
les derniers d’un fils puis-né du fécond Mar- 

3 uis de Los Velez , mais leurs branches font 
teintes. 

La Maifon de Fajar do porte coupé y le chef 
d' or h trois. rochers , chargé chacun d'une tige , ou 
branche d'ortie de finople , ta pointe ondée d'azur 
& d'argent de cinq pièces. 
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V E R A G U A. 

• v 

C E Duché fut inftitué par l’Empereur Char- 
les V. en 1537 en faveur de Don Diego 
Colon , fécond Grand Amiral des mers & Vi- 
ceroi des Indes , que le fameux Cbrijlcpbe Co- 
lomb avoit de'couvertes depuis quelques années. 
Le Confeil des Indes ayant du depuis difputé 
cet Etat à Don Louis Colon , fils de Don Die- 
go , le Roi Philippe II. par fes Lettres Patentes 
expédiées à Gand le 18. Septembre IJ5 6 . 
échangea le titre de Veragua en celui de la 
yega-t Terre fituée dans l’Ifle de Santo Do- 
mingo , nomme'e ordinairement la Jamaïque. 
Ce Titre ayant été confirmé avec toutes les 
prérogatives attribuées aux Grands d’Efpagnc, 
par Lettres Patentes du même Roi , données à 
Valladolid le itf. Mars de l’année lui vante.. 
Don Louis Colon prit le titre de Duc de Veut- 
gua & de- la Vega , ce qui a été obfervé par 
tous lès fuccefleurs. 

Ce Don Louis étant mort fans enfans mâ- 
les, l’aînée de fes deux fiHes appcllée Dona 
Marie , fe fit Religieufe, & Doiia Philippe , la 
cadete , fe maria avec Don Diego Colon , fou 
.coufin germain. Ce mariage ayant été fteri- 
ie , il y eut Procès entre les defeendans de ‘ 
Marie Colon , Marquife de Guadalefie , & d’//i- 
bclle Colon , ComtclTe de Gelves , ifirurs de Don 
Louis y fécond Duc de Veragua j & après une 
longue conteftation , elle fut adjugée à Don 
N unes de Portugal & Colon , petit-fils de Do- 
na Jfabetle. 

Don N unes étoit ifiix de la Maifon Royale 
de Portugal. Don George de Portugal , fon 
graud-jperc , & mari 4 e Doua J/abelle Colon , 
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a été le premier Comte de Gelves , & filspuis- 
né de Don Alvare de Portugal , Couite de 
Tentugal , tige de la branche de Cadaval. Don 
Nuiïcs e'tant devenu par la Sentence rendue en 
fa faveur quatrième Duc de Veragua , dpoufa 
Dona Aldonce Yortocarrero , & en eut D.Al- 
vare qui fut cinquie'me Duc de Veragua , & 
Comte de Gelves , par le mariage qu'il con- 
tracta avec Dona Catherine de Portugal 8 c Caf- 
tro , petite-fille de fon oncle Don George de 
Portugal , deuxième de ce nom , & troific'me 
Comte de Gelves , qui ne Iaifla qu’une fille 
uomme'c Leonore , qui fut la mere de Catheri- 
ne , dont nous venons de parler. Elle droit 
grand-mere du Duc de Veragua , dernier mort* 
qui s’appelloit 

Don Pierre- Kmantiel Colon de Portugal 8 c 
Sandoval , fcptidme Duc de Veragua & de la 
Vega , Comte de Gelves , Marquis de Jamàica 
& Villamizar , Amiral des Indes , Concilier 
d’Etat, Prdfldent du Confeil des Indes, ci-de- 
vant Viceroi de Galice, de Valence, de Sicile, 
& General des Galères d’Efpagne. 

Il avoit époufé-cu 1674. Dona Therefe-Ma - 
à'Ayala & Tolede , fille de Don Ferdinand , 
troifiéme Comte d 'Ayala , & de Dona Cathe- 
rine Fajardo Mendoza , fa fécondé femme. De 
ce mariage naquit 

Don Pierre Colon de Portugal , Marqûis de 
Jamaïque , Gentilhomme de la Chambre du 
Roi, ci-devant Viceror de Sardaigne. Le 17. 
Avril 1702.. il epoufa Dona Marie-f ranqoifk 
de Borgia , fille de Don Félix Fernandez de 
Cor doue & Car dona , Duc d e.Sefia. 

Les Ducs de Veragua de la M ai fon de Colon, 
portent écartelé , au premier de Cafiille , au fé- 
cond de Leon au troifiéme de finople à cinq aîlet 



172 Etat présent 
d'or 3, & i. au quatrième d'azur à cinq ancres 
d'or , Vécu antè en pointes d'or a la bande d a- 
zur. Le Duc d'aujourd'hui y ajoûte les Armes 
de Portugal-Gelves , qui font d'argent au fau- 
4 oir de gueules , ô“ chargé de cinq ecvjfons de 
Portugal* 

V I B O N . A* 

C Ette Terre eft fi tuée en Sicile. Au com» 
mencement elle fut pofledée par la Mai- 
Ton Pesait a , en ■Catalogne, à titre de Comté* 
Don Nicolas Peralta , dernier de fa Maifon , 
Comte de Caiatabelota Sc de Vibona , laiff*. 
A'Elifabeth de Clairmont , deux filles qui s’ap- 
pelloient Jeanne & Marguerite , qui furent ma^- 
riées fucceflivemcnt avec Art al de Lutta ■, qui 
écoit allé d’Aragon en Sicile avec le Roi Don 
Martin , 8 c eut ‘de la derniere Don Antoine de 
Luna & Peralta , Comte de Caiatabelota & 
Vibona , lequel eut d'Antoinette de Cardona , 
Charles , Comte de Caiatabelota Sc Vibona . Ce 
dernier fut Comte de Celafani , par fa femme 
Do n a Beatrix Spadafora , dont il eut Don Jean 
Vicence de Luna , qui fucceda à fon oncle pa- 
ternel dans fes Etats , & lai (la de Diane de 
Moncada , fa femme, Sigifmond , deuxième de 
ce nom, mari de Louïfe Sahiati -, & pere de 
Don Pierre , qui fut créé Duc de Vibona par 
l’Empereur Charles V. en 1530. 

Don Pierre de Luna Sc Peralta , I. Duc de 
Vibona , & Comte de Caiatabelota , fut marié 
deux fois ; en premier lieu avec Dona Elifa- 
beth de la Vega , fille de Don Jean , Vicerot 
de Sicile , & en fécondes noces avec Dona 
Auoelique de la Cerda , fille de Jean , quamé* 

me Duc de Medinaceli. U eut de la derniere 

' Don 
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Don Jean , deuxieme Duc de Vibona , & Com- 
te de Qalatabelota , qui s’écant fe'paré de fa fem- 
me nommée Belladama de Settenio , , Marquife 
de Giarratana r mourut fans enfans-} de force 
que fa fœur aînée du premier lit , appelléc 
Dona Louïfe de Lutta & Vega , lui fucceda, 
laquelle fut mariée avec Don C tjar de Monca- 
tla , premier Prince de Paterno y & c’cft par 
cette voye que le Duché de Vibona , qui jouïf- 
foit déjà des prérogatives de la GrandcJJe , en- 
tra dans la Maifon de Montada , dont il a été 
parlé ci-deflus au Titre de Mont alto. 

Les Ducs de Vibona de la Maifon de Luna» 
fartent coupé , le chef d'argent , chargé d'un 
croijfant échiquetê d'argent <& de fable , les cor- 
nes en bas , la pointe aujji éebiquetée tf argent & 
ele fable. 

i . VILLAHERMOSA. 

V ille du Royaume de Valence. Elle fut 
érigée en Duché par Jean JJ. Roi d'Ara- 
gon > vers l’an 1470. en faveur de Don Alfon- 
fe d’Aragon j fon fils naturel, auquel il fit don 
de ce Duché 8c du Comté de Ribagorza. Don 
Alfonfe n’ayant lai (Té pour enfans légitimés 
qu’une fille nommée Dona Marie à' Aragon t 
elle hérita de ce Duché , & le porta en ma- 
riage à Don Robert de San Severino , Prince de 
Sa 1er ne ■, fon premier mari, dont elle eut Don 
Ferdinand de San Severino , Prince de Salerne 
8c Duc de Villahermofa , lequel fut dépouillé 
de tous fes biens pour avoir abandonne la 
fervice de l’Empereur Charles V. & le Duché 
fut donne à Don Martin d'Aragon & Guetrea , 
Comte de Ribagorza , fils du Comte Don Al- 
fonje d'Aragon 8c Gucrrea , & d 'Jfabclle Folcb 
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de Cardona , & petit-fils de Don Jean d'Aïa- 
go», Comte de Lun» , fils naturel du premier 
Duc de Villabermofa. 

Don Martin à' Aragon & Guerre» , Duc de 
Villabermofa & Comte de Rîbagorza , e'poufa 
Dona Lotiife de Borgia , fille du troifie'me Duc 
de Gandie , de laquelle il eut Don Ferdinand., 
fixic'mc Duc de Villabermofa , qui de Dona. 
Jeanne de Pernflei» , fa femme, laifla Dona. 
Marie d'Aragon & Guerre a , fille unique , fcp- 
tidme Duchefle de Villabermofa , qui porta et. 
Duchd en mariage à Don Charles de Borgia , 
Comte de Majardo 8c Ficallo. 

Don Charles de Borgia eut de Marie à’ Ara v 
gon deux enfans mâles ; lavoir , Don Ferdi- 
nand & Don Jean. L’aîné fucceda à fes pere 
& mere dans leurs Etats 8c à la dignité' de 
Grand d’Efpagne , & époufa en premières no- 
ces Dona 1 Loutfe Guerre a 8c Aragon , fille de. 
Don François , Comte de Luna , & en fécon- 
dés noces Dona Marie de Silva , fille de Don 
Diego , premier Marquis d’Orani , 8c veuve 4e 
Don Gafpar Ladron de Villanova , troifie'iné 
Comte de Sinarias. Il eut de fon premier lit; 
Don Emanuel Comte dé Luna , mort avant 
fon pere , & 

Don Charles d'Aragon , de Borgia , d 'Alagon 
& Guerre a , neuvième Dnc de Villabermofa , 
Comte de Luna , de Sajlago 8c de Ficallo , 
Seigneur des Baronies de Pedrola , Erla & Bi- 
na , Chevalier de la Toifon d’or , Confeillcr 
d’Erat, Gentilhomme de la Chambre & Gou- 
verneur des Pays-Bas. Il fe maria avec Dona. 
Marie Enriquez de Guzman , fœur de Don 
Jean , deuxie'me Comte d ’Alva d'Alïfte , 8c 
moutut fans enfans le 14 . Août en i66z. Sa 
femme étau; morte, fans enfans en 1695 . elle 
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fit les Jéfuircs fes Heritiers univerfels; mai*} 
cette fiieeelfion fut contefte'e au Confcil Royal 

d’Aragon , & fut décidée en faveur de 

. // porte de Borgia comme ci-dejjus ait Vitre de 
Gandie. 

. * ) 

U Z E D A.' 

C Ette Terre cft fituée en Caftillc , & fut 
donnée à titre de Comte par Philippe IJ, 
7* D on Diego Velâzquez, M ejia d'Obando & de 
la l 'erre y fus de Don Jean Velâzquez d' Avila , 
dont la branche aînée a produit les Comtes 
de Ri/co les Marquis de las Navas , & de Do- 
ns. Tbere/e de Bracamonte fa femme.- Ce pre- 
mier Comte d’Uzeda eut de Dons Eleonore de 
Guzman , fille de Don Pierre , premier Comte 
d 'Olivares , fa féconde femme plufieurs en • 
fans , dont l’aine' s’appclloit Don Jean Velâz- 
quez d' Avila , fécond Comte d'Uzeda * mais 
Je Roi Philippe III. retira de lui ce Comté , le- 
faifanr Marquis de Loriana , & érigea Uzea* 
en Duché' pour Don Cbriftopbe Gomez de San - 
doval & R oxas y fils aîné de fon Premier Mi- 
iiiftre , Don François Gomez deSar.doiml , pre- 
mier Duc- de Lerma , & enfin Cardinal » & de 
Doits Catherine de la C erda. 

Don C hriflophe fut marié avec Dona lAariè- 
Anne Manrique de Vadilla , fille du premier 
Comte de Sainte Gadeo , & mourut avant fon 
perc en \6z\. après avoir eu plufieurs enfans , 
dont l’aîné Don François Gomez Sandoval , 
M anrique de Vadilla & A cuna -, fut deuxième 
Duc d'Uzeda , & Duc de Lerma après la more 
de fon grand-pere. Il époufa Dona FeliceEn- 
riquez Colonna , fille de Don Louis Enriquez 
de Cabrera j huitième Amiral deCaftille , 8c 
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mourut en Flandre en 1^)5. ne lai fiant que 
deux filles qui partagèrent les Etats de leur pe- 
xe. L’aînée appelle'e Dona M arie-Anne r fem- 
me de Don 'Louis -Kamond tolcb , fixicmc Duc 
de C ardona & de Segorbe > hérita du Duché de 
L enua , 8 c Dona F eliee, la cadette, fuccedaau 
M aynrazgo d’Uzeda , dont elle fut troifiéme 
Duchefle. Elle époufa en 1645. Don Gafpar 
Tellez Giron , cinquième Duc d'OJfune , & eut 
de lui cinq filles , qui ont été nommées au 
Titre d'Ojfune. L’avpée porta en mariage le 
Duché d'Uzeda au Comte de \Aontalban , qui 
s’appelle 

Don Jean-François Vacbeco de M endofa & To- 
lède , Duc d’Uzeda , Marquis de lielniontc , 
Comte de IxVuebla-, de M ontalban , Seigneur 
de Gahes 8 c Jumela > Geniilliomme de la Cham- 
bre , ci -devant Ambafladcur à Rome, Ca- 
pitaine General de Galice 8 c Viceroi de Sicile. 
Il eft fils de Don M elchior Tellez Giron , Pa- 
cbeco , Tolede 8 c lAendoza , ilTh de Tilluftre 
Maifon à'Acuna , 8 c de Dona Jeanne de Velaf- 
co , fa troifiéme femme, & époufa le x 6 . Juil- 
let 1677. Dona lfabelle-\Aario de Sandoval 8 c 
Giron j quatrième Dacticfie, d’Uzeda , & M ar- 
ouife de üelmonte , dont il a eu les enfans qui 
inivent. 

Don Emanuel-Gafpar de Sandoval & Giron , 
Marquis de Belmonte , marié avec Dona Jofepb- 
Ant omette de Portugal fa coufine germaine , 
fille de Don Emanuel huitie'me Com- 

te d'Oropefa , 8 c de Dona yfabelle Pacbeco d’A- 
ragon 8 c Velafco , fœur du Duc d'Uzeda. 

Don Jean de Dieu. 

Dona Jofephe. 

Don Antoine. 

Et Don Ignace-Nicolas. 

. Les 
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Les Comtes de Montalban dont le Duc d’Gzc- 
da defeend , portent écartelé de Giron cb* dV Pa- 
checo , comme ci-dejjus. ' 

Origine de la Grandejfc. 

L Es Grands à'Efpagne occupent un rang trop 
éminent à la Cour des Rois Catholiques , 
pour ne pas mériter de faire l’objet dé la cu- 
riofité des François , fur tout depuis qu’il a 
plu à la Divine Prqvidence d’appeller à la Mo- 
narchie Efpagnole , un Prince de l’Augufte & 
Royale Maifon de France, & que ce Monar- 
que & le Roi fon Grand- Pere, pour ferrer de 
plus en plus les nœuds de la parfaite union 
qui régné entre les deux plus floriflantes Na- 
tions de l’Univcrs 1 ont convenu que les Grands 
jouïroient en France des honneurs de la P airie> 
& les Vairr en Efpaene de ceux de la Gran - 
defe. ■ - • - 

Cependant il faut demeurer d’accord que par 
une fatalité qu’on a de la peine à comprendre, 
tous nos Auteurs ont traité cette matière fi fu- 
pcrficiellcment , qu’à peine trouve-t on dans 
cette multitude d’ouvrages qu’ils ont mis au 
jour, quelque veftige qui nous donne une idée 
médiocrement raifonnable de l’origine, ni des 
Prérogatives des Grands , tandis que nous vo- 
yons des Relations exactement ciiconltanciées 
des Dignitez des Royaumes de Perfe , des In- 
des , du Japon , 5 c de tant d’autres Etats que 
des mers immenfes féparent de la France , 5c 
avec lefquels nos Rois n’ont prefque aucun 
commerce, ni intérêts à démêler j au lieu que 
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depuis plulieurs fiecles ils ont etc' très-étioite- 
ment unis par des alliances réciproques avec 
la Couronne d’Efpagne ; ce qui a caufé plu- 
fîcurs contcftatious touchant la préléance entre 
les Grands & les Pairs , qui ont été obligez de 
concourir dans les Affemblées publiques , & qui. 
n’auroicnt jamais été décidées fans la conven- 
tion faite en 1701. entre les deux Monarques,, 
qui e'tabliUènt l’égalité entre les Pairs & les 
Grands . 

Quand je fais réflexion fur ce myfterieux. 
filencc de nos Hiftoriens , je ne fai fi je le 
dois attribuer à un défaut de connoi fiance , 
ou bien à cette antipathie que l'ambition &- 
la jaloufie de la Mailon d’Autriche ont fomen- 
té parmi les François & les Efpagnols , qui 

I iar une coupable politique a porté les uns & 
es autres à diflimuler ce qui pouvoir relever 
l’éclat de ces deux puiffantes Monarchies. Mais 
enfin , foit ignorance , loir affectation , qui 
ait détermine ces Auteurs à paffer fi légère- 
ment fur la plus noble & la plus cffentiellc 
partie de l’Hiftoire d’Efpagne, le Public n’cft 
pas moins à plaindre de n’en avoir pas une 

S arfaite connoiffancc ; & je croirois me rend- 
re coupable envers lui , fi je ne lui commu- 
niquois pas ce que j’en ai appris par une étude 
fericufe des Loix Municipales delà Monarchie 
d’Efpagne ,• des plus célébrés Jurifconfultes > 
des meilleurs Hiftoriens & des Reglemensqui 
ont été faits au fujet de la Grande ffe , fur la 
foi dcfquels je mettrai dans tout fon jour ce 
qui jufqu’à prefent , a été fi profondément igno- 
ré , 3 t réfuterai les opinions de certains Au- 
teurs qui font tombez dans des erreurs qui 
ont caufé de grands embarras à ceux qui ont 
Toulu s’inftruirc à fonds lui cette Dignité'. 
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Heureux! fi le defir que j’ai de me rendre u- 
tile à mes Compatriotes , répond au fuccès que 
je dois attendre' de l’exa&itudc avec laquelle 
je me fuis appliqué pendant quinze années à 
faire des Recherches eurieufes & autorifées par 
tout ce qu'il y a de plus authentique dans les 
célébrés Bibliothèques & dans les Archives 
d’Efpagne. 

Grand eft un terme générique , qui expri- 
me en Efpagnol de même qu’en Latin & en 
François , tout ce qui excelle dans fon efpecc, 
& qui fe prend en bonne & en mauvaife parr. 
Mais dans le fens que nous lui donnons ici , c’el^ 
un nom que l’ùfage d’Efpagne a confacré à la 
dénomination d’une Dignité féculiere , qui 
dans l’ordre de la Hiérarchie de la Noblefle* 
donne droit à ceux qui en font revêtus d’oc- 
cuper le premier rang après la perfonne du 
Roi, exclufivement à tous les autres Sujets à 
la referve des Princes du Sang , qui , comme 
héritiers préfoiflptifs de la Couronne y doi- 
vent précéder tous les membres de la Mo» 
narchie* Ç’eft ce qu’un célébré Auteur mar- 
que d’une maniéré bien préçife & bien éner- 
gique par ces pompeufes paroles : Los Grandes 
Jon l os vaffalios inmediatos à la perfuna del Rey , 
con la prerogativa de cubrirfe , y fentarfe en fu 
augufta prefencia , y es por effo que los llama 
GRANDES la antonomafia : les Grands font les 
Sujets immédiats à la perfonne du Roi qui ont 
droit d-e fe couvrir & de s’afTeoir en fon au- 
gufte prefence ; & c’eft pour cette raifoa 
qu’ils font appeliez GRANDS par antonomafe. . 

Les Auteurs ne font pas d’accord touchant 
l'origine de la GrandeJJe. Les uns peuinilruk* 
dans l’Hiftoire, prétendent que cette éminen- 
te Dignité ne fût inftituée que fous le xegne 
»... H-6- d#’ 
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de Philippe I. furnomme' le Beau. Les autres 
la font (ucccdcr à celle de Rico Hombre: c’eft à 
dire , Homme Riche , fur le de'bris de laquelle 
(s’il faut les en croire ) elle jerta les fondemens 
de cet éclat , qui fait l’objet de l’ambition , 
non feulement des Seigneurs les plus diftinguez 
de toute l’Efpagne r mais même de pluneurs 
Souverains de l’Europe, qui dans planeurs oc- 
cafions , n’ont pas crû avilir leur Souveraineté 
en la briguant. Cependant il faut convenir 
que les uns & les autres font tombez dans des 
erreurs d’autant plus grolfieres , 1 que pourfaire 
^oir jufqu’à quel p*int ils fe font trompez , je 
n’ai qu’à recourir aux Loir Municipales de 
l’Etat, aux fuffrages des plus refpeétables Ju- 
lifconfultes , aux De'cifions des Conciles, & 
aux fentimens des plus célébrés Ànnaliftes que 
l’Efpagne ait produit-, 

La Grandeffc vient de fi loin , qu’on peut la 
comparer en quelque maniéré à ces rivières 
majeftueufes qui embellifleirt & ferrilizent nos 
campagnes, & dont nous admirons le cours, 
fans pouvoir arriver à leur fource qu’après 
avoir traverfd de vaftes Provinces qui la ca- 
chent dans le feiii de quelque rocher efearpe , 
ou de quelque montagne inacceflrble. Je veux 
dire, que Ion origine eft fi profondément en- 
fcvelie dans les tenebres de l’Antiquité , que 
pour la découvrir , il faut remonter vers les 
premiers fiecles de la Monarchie Efpagnolc , 
& débrouiller le cahos que l’ignorance de quel- 
ques HillorietiS' , & l’ambiguité de plusieurs 
autres ont répandu fur un fait hiftorique qui 
ne devroit être ignoré de perfonne, & quç 
j’cfperc de mettre dans tout fou jour. 

Pour y .réüflîr, il faut (avoir que du rems 
des Rois Goths , ceux qui etcupoient le pre- 

•- . xnicr 
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raier rang dans l’Etat, prenoient les titres La- 
tins de Magnaies , Proceres , Optimates , ou de 
1i u f<tdes , du mot X/c/, qui en Langue Septen- 
trionale lignifie bout ou puijfant , félon le fen- 
timent d’Ambroife Calepin & de Beurer. Or- 
dinairement ils e'toicnt du Sang Royal , ou 
pour le moins des plus illuftres Maifons de 
tout le Royaume. Ils avoi nt voix adtive & 
paflïve dans toutes les délibérations qui re- 

ê ardoient la forme du gouvernement. Les 
oix de l’Etat & les Conciles Nationaux leu? 
donnoient la qualité de premiers Princes de la 
Couronne , & en cette qualité ils élifoienr les 
Rois de concert avec les Piinces Ecckfiafti- 
ques : Defuvflo in face Rege , Primates totius 
Gentis cum Sacerdotibus fucceJJ/rem Regni , cov~ 
Jtlio communi conjlituant , di; le cinquième Con- 
cile de Tolede. 

Ces noms pompeux fublîfterent dans tout 
leur éclat tandis que les Goths dominèrent -, 
mais comme dans l’ordre de la Nature , tou- 
tes les choies du monde ont leur commence- 
ment, leur progrès & leur décadence» ils fu- 
rent enfevelis fous les ruines de la Monarchie, 
dont les Mores fe rendirent maîtres -, de forte 
qu’il u’en fut plus fait mention jufqu’eu 716, 
félon quelques Hiftoriens , ou jufqu’en 71 J. 
félon quelques autres , que l’intrepide Pelage 
repouffant les Infidèles bien au delà de leurs 
frontières , s’érigea eu Souverain & rétablit Te 
Trône de fes Ancêtres -, fi bien que du débris 
de tant de Sceptres brifez , on vit renaître une 
nouvelle forme de gouvernement , ou pour 
mieux dire , l’ancienne rentra dans tous fes 
droits , & ceux qui y eurent part reprirent ces 
noms antiques que les Mores avoient pour 
ainfi. dire effacez de la mémoire des hommes» 

K;' & 
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& les portèrent jufqu’à ce que le Roi Alfon- 
fe , furnomme' le Sage , ordonna que dans la 
fuite toutes les Ordonnances & Reglemcns de 
l’Etat feroient en Langue Caftillane , au lieu 
qu’auparavant ils étoient en Latin ; de forte 
que Grand répondant à Magna te , les Seigneurs 
ou premier Ordre le prirent pour le diftinguer 
du refte des Sujets du Roi. Voilà quelle e^l 
l’origine de la GrandeJJe félon le fcntimentde Bo- 
badilla («) , & d’Ambroife de Morales [b ) , & de 
quantité' d’autres célébrés Auteurs , que je ne 
cite pas, afin de ne pas fatiguer le Lecteur par 
ma longueur : ce qui fait voir clairement , que 
bien loin que cette Dignité n’ait pris naifTan- 
ce que fous le régné de Philippe I. elleeftaulli 
ancienne que la Monarchie; & que fi ellen’a- 
pas toujours été connue fous la dénomination 
qu’on la connoit aujourd’hui , c’eft qu’ancien- 
nement la Langue Caftillane n’étoit pas e/i u- 
fage ^ mais depuis qu’elle eft devenue la Lan- 
gue Nationale, on a toujours attribué le titre 
de Grand aux premiers membres de l’Etat. 

Mariana , fi rigide dans les anciennes expref-- 
fions, qu’il ne donne le nom de Do», (fi com- 
mun de fon tems en Efpagne ) qu’à ceux à qui; 
les Rois I’accordoient par faveur, ou qui l’a- 
voient acquis par un long ufage , dans l’Hif-- 
toire du Roi DonAlfonfe, furnommé leSai»t r , 
& dans celle de Don Sauche le Brave , foa 
fils , il donne en plufieurs endroits le titre d© 
Grand aux premiers Seigneurs de Caftille (c). 

Don Antoine de Mendoza, Secrétaire de la 
Chambre du Roi Philippe IV. daus Un Traité 

qu’il 

(4) Bobadilla , Traité de Polit. Liv. 2. cbap. Y 6 . 
n. 3*. (£) Ambr. de Morales. Hift. Liv. 13. chap. 

14. (f) Hift. Gcn. d’Elp. Liv. 1+ chap. 7 • *• *<V 

»*. & 18. 
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qu*il fit des Grands & des Scigncifrs tirrez, éta- 
blit pour un fait confiant qu’avant la fameufe 
bataille d’Aliubarrota, le Roi accorda le titre 
de Grand , a Don Pedro-Gonzales de Mendo- 
za, pour lui & pour fes defeendans.- 

Don Alvar Garcia de SainteMarie , dans fon ■ 
Hifloire du Roi Jean II. en parlant des Etats 
que le Roi Don Henri , fon perc , convoquai 
Tolede , donne le nom de Grand à Don Fré- 
déric , Comte de Traftamara , à Don Henri- 
Emanuel , à Don Ruys Lopez d’Avalos , Con- 
nétable de Caftille , à Don Jean Velafco , Grand 
Chambellan , à Don Diego-Lopezd’Eltuniga, 
Grand Jufticier de Cafti fie , & à Don Gomez - 
Manriquc , Adelantado de Caftille , quiaffifte- 
reut à la tenue de ces Etats; & pour prouver 

3 ue ce nom droit fort en ufage en ce tcms-là , 
rapporte diverfes Sellions des Etats , oùilell 
dit : Reprefentations faites aux Grands : Répon- 
fes faites aux Grands . Le même Auteur dit , , 
^ue dans d’autres Etats qui furent convoquez 
a. Guadalajara , aufquels aflîftercnt la Reine 
Dona Catherine & l’Infant Don Fernandez 
d’Antequera, il y eft fait mention de neuf Grands- 
qui y concoururent, lefqucls dans la fuite fu- 
rent connus pour tels , fous la dénomination- 
de Grands du Roi Don Jean H. & ce fut pour 
lors, continuent- il , que ce Titre prévalut fi fort 
lur tous les autres , qu’il ne futplus fait mention * 
d’aucun autre, lorfqu’il fût queftion de carac- 
terifer les premières perfonnes de l’Etat. 

Don Alphonfe de Palencia , dans fon Hiftoi- 
re du Roi Henri IV. tient le même langage 

S u’ Alvar Garcia , lorfqu’ïl dit : que tous les 
rands qui fe trouvèrent » la Cour , allèrent 
baifer la main à fa Majefté , & lui jurèrent foi 
ilf hommage somme à leur Souverain , reconnu & 

fretin- 
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proclamé félon les Loix & les U f âges d'Efpagne. 

Don Diego Perez ciel Caftillo, autre Histo- 
rien du même Roi, dit encore, que les Grands 
du Royaume proclamèrent pour Roi le Prince Don 
Henri : & dans le Titre du Duc d’Efcalona-, 
que ce Monarque accorda à Don Jean Pache- 
co , Grand-Maître de l’Ordre de Saint Jac- 
ques , il fe fert de ces expre/Iions : Attendit 
que c'ejî le propre des Rois de récompenfer <& d‘/l- 
luftrer le plus qu'ils peuvent les G R A N D S de 
leur Royaume &c. 

Don Ferdinand Perez de Guzman , dans la 
vie qu’il êcrivic de plusieurs Hommes Illuftres, 
fous les règnes de Jean II. & de Henri IV\ 
donna toujours le Titre de Grand aux Seigneurs 
du premier ordre de la NoblelTe , pour les dis- 
tinguer de tous les autres , aufquels il ne Je 
donna jamais, quoi qu’ils fuflent d’une naiUaiT- 
ce très -difhnguée : & entre autres , faifanr 
l’Eloge de Don Diego Hurtado de Mendoza, 
il dit : Qu’il aimoit fort tous fes partes , mais 
qu'il en pratiquait un plus familièrement qu'aucun 
Grand de fon teins; de forte que non feulement 
il donne à entendre que la Grandeffe e'toit très- 
connue en ce rems-là-, mais qu’encorc elle dif- 
tinguoir ceux qui la polfedoient , de tous les 
autres Seigneurs Titrez. 

Beda , dans la Chronique des Mores d’Efpa- 
gne , en parlant de la famille de Sandoval , die 
que le Roi Ferdinand le Catholique , accorda 
toujours le traitement de Grand , tant en Caf- 
tille qu’en Aragon, à Don Bernard de Sando- 
val , Marquis de Dénia , fon Miniftre. 

Garibay * , dans fon Hiftoire Generafe 
d’Efpagne , fait mention de vingt-neuf Grands^ 
qui furent honorez de ce Titre , lous les régnés 

? Hift. Geaex. d’Efp. Liv, ij. chap. 



T) E L’E S P A G N E. LlV. V. l8? 
Je Jean II. d’Henri IV. & de Ferdinand Je 
Catholique. Et Zurita , en parlant de la colere 
que ee dernier conçût contre le Marquis de 
Friëgo , pdur avoir fait arrêter Don Ferdinand 
Gômez de Herrera , Alcade de Cor te dans Je 
Château de Montilla , dit que ce Monarque alla 
en Andaloufie pour le châtier -, & que tous les 
Grands firent tous leurs efforts pour t appaifer , 
attendu que le crime ayant été commis par un 
Grand , il inter eff oit toute la Grandefle ; ce qui 
prouve d.émonftrativement que ceux qui pre- 
tendeur que'cette Dignité, ne prit naififance qùe 
fous le régné d z Philippe J. avancent un fait dé- 
menti par toute l’Antiquité, Ceux qui veulent 
qu’elle ne foie qu'une même chofe avec la 
qualité de Rico bombre , ne font pas mieux 
fondez comme nous allons voir. * 

J’avoue que la qualité de Rico bombre efl: 
très-ancienne > & que ceux qui l’ont portée 
ont occupé un rang diftingue* à la Cour des 
Rois Catholiques >, même du tems des Rois 
Goths ; puifquc Don Louïs de Salazar de Men- 
doza y dans le XI. Chapitre de fon I.. Livre 
des Dignitez Seculieres, fait voir qu’en 781. 

- Padernoy Didaco , Ximenez , Buta y Servando » 
Fafila , Adulfo Monte , Anaya , Fulgence & 
Nepoyeny liguèrent en' qualité de Ricos hombres 
la Fondation que firent A delgaflo y . fils du Roi 
Alphonfe le Cbafle , & Dona .Rrunilda , fa 
femme. On convient même qu’Alphonfei 
furnommé ie Sage , dit que félon l'ufuge d'Efpa - 
gne y les Ricos horrbres font la même chofe que 
les Comtes & les* Barons , font dans les autres 
Pays. Mais il ne s’enfuit pas pour cela qu’ils 
fufTent ce que font les Grands 5 d’autant qu’en 
Europe il n’y a aucun Etat où la fimple quali- 
té de Comte ou de Baron , donne droit à ceux 

qui 
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qui la prenait, d’occuper la place immédiate 
après celle du Roi , lorfqu’il n'y a pas de Prin- 
ces du Sang; au lieu que jamais on n’a révo- 
qué en doute , que les Grands ne fuffent les 
premiers Membres de l’Etat; & c’eft pour cet- 
te raifon que le même Roi-Àlphonfe, dans des 
Loix, qu’on appelle delà Partida , qui fervent 
de fondement & de Réglé à la forme du Gou- 
vernement , leur attribue le titre glorieux de 
A lins Membres c’eft-à-dire , de Hauts ou P uif- 
fiants, Il ne fe borne pas à de fi magnifiques 
éloges: il ajoute, que les Grands doivent occu- 
per les Vofiès les plus éminents de ta Monarchie , 
afin que le Roi foit plus noblement fervr par eux; 
ce qui fait voir combien ili font fuperieurs à‘ 
tous les autres états de la Nobleiïe, & qu’il y 
a toujours e*i une diftindion marquée encre 
eux & les R icos hombres. 

En effet , dit un célébré Auteur Efpagnol * , 
fi les Ricos hombres n’euffent fait qu’un même 
Corps avec les Grands , il eft confiant qu’ils 
auroient participé au glorieux Privilège de le- 
ver des Troupes & de les entretenir à leurs dé» 
pens , dont le pouvoir eft reprefenté figuratif 
vemenr par VEtendart & par la Chaudière : ce- 
pendant i’Hiftoire nous apprend qu’il n’y avoir 
uniquement que les Ricoi hombres qui étoient 
Grands , qui eufTenr cc droit. 

Les termes dont fe fert cet illuftre Auteur r 
earaderifent fi bien la différence qu’il y a tou- 
jours eue entre les Grands & les R icos hombres , 
que je ne faurois me réfoudre à ne pas les rap- 
porter tels qu’ils font dan? la Langue qu’il i- 
écrit, afin que ceux qui l’entendent , nefoient 
uas plus long-tems les dupes de ceux qui con- 
fondent la Rico-bombrie , s’il m’éft permis de 

parler 

* Joan. Garcia. Pratt. dt Nobilit. Diftintt. 18, nmm. U. 
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parler ainfi , avec la G randeffe. Voici conv 
ment il s'explique: No porque uno ftefle R/c® 
b ombre > luego podia traer tendon , y Caldera >• 
for que era permitido f clament e à Grandes Rico* 
bombres. Ce n’cft pas tout pour mieux faire 
fentir cette vérité' , il rapporte l’exemple de. 
Don Alvar Nunez , auquel le Roi Alphonfe 
XI. accorda les titres de Comte de Trajlama- 
ra , de Lemos & de Saria , avant que de lui. 
permettre d’arborer (a) l’Etendart & de porter 
la Chaudière. 

Ceux qui voudroient éluder l'autorité' de ce 
célébré Auteur, s’appuyenc fur celle d’un autre 
plus célébré que lui qui cil celle de Saint Tho- 
mas , qui dit; que tous les Princes d’Efpagne 
s’appelloient Ricos bombres (b). Apud Hijpanos , 
omr.es fub Rege Vrmcipes , Divites hommes appel- 
lantur. Don Ambroife de Morales , fi eltimé 
par tous les Savans , confirme ce que dit ce 
Pere de l’Eglife , dans fon Hiftoire Généalo- 
gique de Saint Dominique , lotfqu’il allure 
qü 'anciennement en E/pagne , <& particulièrement 
dans le Royaume de Leon , tous les Grands Seir* 
gneurs s'appelloicnt Ricos bombres.. Bobadilla, 
dans l’endroit de fa Politique que j’ai déjà ci- 
té , dit-à-,pcu'près la même chofe. Mais après 
tout , de ces autoritez refpcétables , on ne peut 
pas conclure que tous les Ricos bombres fulTent 
Grands ; & fi quelqu’un entreprenoir de tirer 
des principes de Saint Thomas & de Morales, 
une fi faufle confecjuence , il u’auroit qu’à re- 
monter avec moi a l’origine delà Rico bombrie t . 

pour 

(a) L’Etindart fignifioit le pouvoir qu’âvoient les 
Grandi de lever des Troupes , 5 c la Chaudière les moyens 
qu’ils avoient de les entretenir, ( b ) Diï. Tiitm. dt 
Ra&im. Princif. Lie, 22. cap. 3. 


I 


i88 Etat présent 
pour comprendre toute l'étendue de for* er< 
reur. -, - , 

Nous avons déjà prouvé que les Grands font 
aufli anciens que la Monarehie d'Efpagnei de 
nous avons fa't voir de quelle maniéré ils re* 
prirent leur rang après que Pelage eut relevé 
le Trône de fes "Ancêtres ; il refte maintenant 
à faire paroître fur la feene la qualité de Rico 
bmbre. 

Les Richefles ayant été regardées de tout 
tems comme la chofe du monde la plus propre 
à relever d’éclat d’une haute naiflance , les 
grands ajourèrent à toutes leurs autres qualités 
celle de R ico b ambre , de même que nos Pairs 
& nos Princes mêmes , prennent celle de Haut 
$c Vuifiant Seigneur.. 

Le mot de kiebe étoit trop âateur , pour ne 
pas chatouiller l’ambition de tous ceux qui le 
piquoient d’une naiflance diftmguée - x aufli rc- 
marqua-t-on qu’il ne fit pas de moindres pro- 
grès en Efpagne , que celui de Hauf&c P uif- 
•fant y en France, où les Gentilhommes du fe- 
/ . .cond Rang l’étalent pompeusement dans tous 
les A<ftes qu’ils paflent ; de forte qu’en peu de 
tems , au rapport de Carrillo ou vit plus de 
R icos bombres dans le feul Royaume de Leon , 
qu’il n’y a à prefeuc de Grands dans toute 
l’Efpagne. . ' ■ 

Les Seigneurs du premier Ordre ne pouvant ' 
fouffrir que ceux qui leur étoient inferieursen 
rang , voulufl'ent s’égaler à eux, en prenant, 
un Titre qu’ils avoient adopté, refolurent de 
leur faire fentir le poids de leur fuperiorité, 
en obtenant du Roi la faculté de fignaler leur 
Grande fie & leur diftinètion , par des Titres 
qui ne fuflent pas communs au refte delaNo- 
bidlc , qui tâchoic de fc mettre à niveau avec 

eux. 
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«ix , par le moyen de la R ico-bombrie. Celui 
de Comte fut le premier dont ils furent hono- 
rez : .celui de Marquis vint en fuite ; & enfin 
celui de Duc( ut introduit, fans pourtant aban* 
donner celui de Rico bombre , non plus que nos 
Pairs, ni nos Princes n'abandonnerent pas ce- 
lui de Vuiffant qui répond à celui de Rico t 
quoi qu’il ne caraétcnfe pas leur Dignité'. 

Par tout ce que nous venons de dire, il eft 
facile de concevoir que le titre de Rico bombre y 
n’eft autre chofe qu’une qualicd accidentelle , 
qui n’a jamais imprimé de caraéfere de la Gran- 
dejfe , & que tout au plus la. Rico-bombrie , ne 
fo rmoit anciennement qu’un Corps de Noblefic 
llluftre , qui prodnifoit des Sujets puifians & 
d’un mérité diltingué , qui les rendoit recom- 
mandables , & qui leur férvoic de marchepié 
pour s’élever à la G randeffe, qui eft le comble 
de tous les honneurs, & nne marque bien po- 
fitive que la limple qualité de Rico bombre n'é- 
toit pas fuffifante pour faire un Grand-, c’eft 
que félon le feutiment de Don Laurent de P<7- 1 
dilla y Archidiacre de Ronda , il y avoit des 
R icos hombres de deux efpeces : les uns à qui le 
iRoi accordoir des Vaflaux durant leur vie, à 
Titre de Fief honorifique : les autres à qui il ne 
donnoit que la fimple permiffion de prendre la 
qualité' de Rico. Ceux de la première ClafTe , * 
.prenoient le Titre de Don , qui dans ce tems là ne 
convenoit qu’au Roi , aux Princes du Sang , 
aiix Grands lefquels ne fervoient dans les ar- 
mées, que lorfqu’il leur plaffoit: au lieu que 
ceux de la fécondé* outre qu’ils ne pouvoienc 
pas mettre dans leurs Titres celui de Don , 
croient obligez de fervir toutes les fois qu’ils 
en écoient requis. Tellement , conclud cet 
Auteur > que les feuls qui prenoient le Do» 

étoient 
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éroient réputcz pour Grands ; & par une con- 
fequencc naturelle > ceux qui foûtenoient que 
les Grands ont fuccedé aux Riens Nombres 
font dans l’erreur. 

Je conviens qu’avant l’inftitution des Con- 
tes , des Marquis & des Bues , Sc même long- 
tems après que ces Titres furent établis , le 
nom de Grand n’c'toit pas fi ufite' qu’il l’eft à 
prefent , & que c’eft peut-être ce qui a jette' 
dans l’erreur ceux qui ont prétendu que cette 
Dignité' ai’eut pris naifTance que fous le règne 
de Philippe I. Mais cela n’empêche pas que 
quoi que dans des premiers fiecles de la Mo- 
narchie , ii n’y eût aucun Decret qui. accordât 
ce haut rang de diftinêtion fous la dénomina- 
tion de Grand : la voix univerfclle , dit Car- 
rillo , l’accordoit à ceux qui portoient le Titre 
de Ceinte , de Marquis ou de Duc , & tout Je 
monde leur donnoit un rang de fuperiorité au 
deflus des R icos h ombres \ 

Le Doéteur Larrea, dont les Déoifions font 
•fi refpedtées dans tous les Tribunaux d’Efpa- 
gne , c'toic fi pleinement convaincu de ce 
que nous venons de dire, qu’ après avoir allé- 
gué pluûeurs raifons pour prouver la différen- 
ce qu’il y a toujours eu entre les Grands , Sc 
R icos bembres décide la queftion en difant ; 
que quoi qu’ancieünement les Grands fu/Fent 
R icos bombres , il ne s’enfuit pas pour cela 
que* tous les Rires bombres fulTenc Grands, 
lgitur inde apparet , dit ce favant Jurisconful- 
te * , ut quamvis antiqui Magnat es ejjer.t Rici ho- 
mmes , tamen non erat confequens , ontnes R icog 
tontines e {Je Magnates. D’autant, continue-t-il, 

3 ue pour obtenir la G randejfe y il faut pofTeder 
’opulens Etats, avoir des VafTaux Sc des 
> rentes 

* Larrea, Magnat- I. num. 14. 
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.rentes confiderables ; & qu 'anciennement il y 
avoir des R icos bombres Confirmateurs des Pri- 
vilèges., qui ne poffedoient pas un pouce de ter- 
re, & qui ne dévoient la qualité qu’ils por- 
toient qu’aux Charges qu’ils excrçoient dans 
le Palais du Roi , aux Emplois Militaires, 
ou bien aux Gouvernemens des Provinces ; 
J Quia ad horum Dignitatem necejfarium ejjc prœ- 
diximus , pojjidere Potentatum , Bar ont as , & Rf- 
galia : at vero R ici bomines plures antiquitus in- 
veniuntur in confirmatione Privilegiorum , qui nec 
Titulum , Potentatum , aut Baroniam babebatit « 
J cd folùm aliquo mimer e , wl Ofjicio in Au la 
Kegum, aut in BeJlo , vel Gubernatione Rcgne- 
xum fungebantur . „ 

Cela eft li vrai., que bien loin que les R/Vor 
bombres aycnt jamais été confondus avec les 
Grands , l’Hiftoirc fait foi que pluficurs R icos 
Nombres ont été' à la folde des Grands en qua- 
lité de Domeftiques , & le Doétcur Gudicly 
dans le troifiémc Chapitre de la Maifon de 
* Giron , d’aù defeendent les Ducs d’Oflune , 
rapporte que huit R/cw bombres portèrent au 
'fepulcre le cadavre du Comte Don Rodrigo 
Gonzales Giron. 

Le Roi Alphonfe le Sage , dit dans la Loi 
de la Partida *, qu’uu fimple Gentilhomme 
peut s’appellcr Kico bombre. Et Alphonfe XI. 
.admet une lî grande différence entre les 
Grands & les R icos bombres y qu’il égale les 
derniers aux fimples Gentils-hommes. 

Dans une Loi que le Roi Don Jean I. fit 

Î mblier dans la Y.illc de Guadalajara. Il met 
es R icos bombres après les Infants, les Ducs, 
les Comtes, les Grands-Maîtres & les Prieurs 
des Ordres Militaires ne leur accordant là 

pié- 

♦ Jn Leg. z. T#r. 21. Part 2 . , 
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prcfeance qu’au deflus des (impies Chevaliers 
8c des Ecuyers -, 8c encore aujourd’hui , lorf- 
que le Roi adreffe quelque Decrec ou quelque 
Cedule aux Dignitez du Royaume , il dit 
aux Infants , aux Ducs , aux Marquis , aux 
Comtes * è* aux RlC0S Nombres ; ce qui prouve 
invinciblement que jamais la Rico-bominie & 
la Grande JJ ii n’ont e'te' confondues ; 8c par 
confequent ceux qui ont ofé avancer que Rico 
hombre &c Grand étoit la même chofe , en ont 
impofô au Public* Refte maintenant à faire 
voir quels e'toient les Sujets de l’Etat qui an- 
ciennement jouïfioient des honneurs & des 
Prérogatives de la G randefe , à quelle occafion 
& en quel tems les Grands furent fixez à un 
petit nombre à l’exclufion de quantité d’au- 
tres > 8c de combien de forte de Grands il 

y a - 

jQuels étoient les Stijets de P Etat qui 
jouïjfoient anciennement des honneurs 
des Prérogatives de la Grande fle, 
à quelle occafion & en quel tems les 
Grands furent fixez, à un petit nom- 
bre a Pexclufion de quantité d? autres : 
de combien de fortes de Grands il 

y a • 

C E n’eft pas fans quelque efpece de fonde- 
ment que plufieurs Auteurs ont prétendu 
qu’anciennement les Seigneurs Titrez , c e a 
dire, les Ducs , les Comtes 8c les Marqun^ 

* Nouvelle Recopilariôn. Loi x. Tk. 14 . Liv. *• 
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‘ou'ilToient indiftimftement des Prérogatives 
de la GrandeJJe , puifqu’il eft conftamment vrai 

J |ue les uns Sc les autres avoient l’honneur de 
e couvrir devant le Roi, qui eft un des plus 
nobles attributs de cette éminente Dignire' -, 
quoi gue réellement il n’en conftitue pas l’ef- 
ience , comme nous verrons dans la fuite. 
Mais il y avoit cette différence entre eux , 
que quoi qu’ils fe couvrilfent tous , Sa Majef- 
té. accordoit à quelques-uns le Titre de Coujtn 
Germain , exprimé par ce mot Efpagnol Pri- 
mo ; & qu'il n’accordoit aux autres que celui 
de Pariente , qui veut dire Parent , feulement, 
fans exprimer le degré de parentéf Quoi qu’ii 
en foie , il eft fur que tous les Seigneurs Ti- 
trez d’Aragon ont jouï de ce privilège très- 
loi*g tems après que le nombre des Grands a 
été modéré , & que perfonne n’a pu afpirer ^ 
ce haut rang de diftin&ion que par grâce fpe- 
ciale du Roi 5 & en Portugal cet honneur fub- 
fîfte encore dans toute fon étendue , n’y a- 
yant aucun Comte ni Marquis qui ne fc cou- 
vre en prcfence du Souverain , auflibien qu’un 
Duc. Les Caftillans auroient pû fe mainte- 
nir dans la poflclfion d’un droit qui lesdiftin- 
guoit fi fort, fi la politique des uns & la foi- 
blcffe des autres., n’euiïcnt concouru à les a- 
vihfj, comme nous allons voir, 
i- Après que la Reine Dona ifabelle fur mor- 
te , Jeanne furnommée la Folle 4 fa fille, Sc , 
femme de Philippe à' Autriche ■, I. de ce nom* 
paüa en Efpagne , avec fon mari pour le faire 
proclamer Roi. Comme un nouveau Monar- 4 
que attire ordinairement l’attention de tous 
les. Courtifans , qui veulent fe faire un méri- 
te auprès , de lui pour en obtenir des grâces ( 
iif ne faut pas bétonner û prcfquc tous les 
• ; Tome J II , I Grande 
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Grands abandonnèrent le vieux Ferdinand le 
Catbvlique pour s,'attacher à fa fille & à fon 
gendre.} perfuadez qu’un Rcti qui ne sfétoit 
loûtenu en Caftille que par fa r a fi n ée policit 
.que & par le grand aicçndant que la force lui 
avoit donne' fur tous les Royaumes & fur tou- 
tes les Provinces qui compofent la Monarchie 
Efpagnole , n’.éçpK plus en e'rat de, leur faire 
du bien , au lieu que la nouvelle Reine & ,1c 
jeune Roi fon mari, pouVoient les -e'ievec; au 
comble des honneurs & de la fortune : fi bien 
que tandis .que le vieux Aragonois étoit dans 
fes Etats héréditaires;, accompagné d’un fort 
petit nombte de Grands , ceux qui fui voient 
îa deftinc'e de fa fille & de fon gendre, met- 
toient en ufage tout ce que leurs interets Sc 
leur ambition leur infpiroicnt pour leur faire 
Jpur cour ; mais ils ne furern pas long tems à 
s~appcrcevoir qile le grand empteflement qu’ils 
avoient témoigné pour aller audevant d’eux. y 
.devoit avoir dés fuites avililfantes pour leur 
Dignité. Car comme les Seigneurs Flamans 
qui avoient accompagné leurs Majeftez ié te- 
noient humblement découverts devant elles* 
tandis que Je s Seigneurs Titrez dé Caftille 
étoient couverts , il s’éleva -un .murmure fe- 
cret dans, le cœur des premiers , lequel après 
avoir couvé quelque -tenis (ans fe faire Sentir 
au dehors , dclata enfin par des plaintes qu'ils 
firent de ce qu’il regnoit entre-eux & les Ef- 
pagnoN une diférence qui les dégradoit en 
quelque maniéré , & protefterent qu’ils s’en 
retourneroient en Flandres»; fi on n’obfervoic 
pas une exafte égalité entre les uns & les 
autres. Cette proposition potta une vive at- 
teinte à la vanité Caffcillane } mais enfin le 
Duc de Naxera- repréfenta fi vivement auxi 
•• O ‘ l Sei- 
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Seigneurs Titrez de Gaftille > la necefïïré qu’il y 
avoit de fe découvrir devant le Roi , qu’ils (e ren- 
dirent à fesraifons, après qu’il les eutaflurez 
que dès que les Flaraans feroient repafl'cz eu 
leur Pays , ils rentreroient dans leurs droits 
& fe couvriroient comme auparavant. Mais 
par un événement qu’ils n’avoient pas prevu, 
& auquel ils ne s’attendoient pas , le jeune 
Monarque fe trouva fi agre'ablement flatté de 
fe voir fervir tète nue par des Sujets qui a- 
voient accoutumé de le fervir couverts, qu’il 
ne trouva pas à propos d’abolir ce nouvel u- 
fage i de forte qu’il fut obfcrvé pendant qu’il 
vécut, au grand regret de ceux qui avoient don- 
né dans le piege qu’il leur avoit tendu -, 8c ce qui 
achcvoit die mettre le comble à leur chagrin , 
c’cft qu’après fa mort, Ferdinand, fon grand- 
pere , partit de Naples , où la jalon fie qu’il 
avoit connue contre le Grand Capitaine l’a- 
voit attire , pour venir prendre de nouveau 
les rênes du Gouvernement , durant la mi-’ 
norité de Charles fon arriéré - petit - fils : car 
comme ils l’avoient abandonné dans le tems 
qu’il ne leur pouvoir faire aucun bien , ils 
craignoient qu’il ne fe vengeât d’eux lorf- 
qu’il leur pouvoit faire beaucoup de mal. 
Mais révenemeue leur apprit que ce fage 
Monarque fongeoit uniquement à régner , & 
à ne fe pas faire de nouveaux ennemis. En 
effet , bien loin de leur témoigner le moin- 
dre reffentiment , il les combla de carcfles , 
& trouva bon qu’ils fe couvrirent devant lui 
comme ils avoient accoutumé de faire avant 
le régné de fon petit-fils : ce qui dura juf- 
qu’au Couronnement de l’Empereur Charles 
"V. qui fe fit à Aix la Chapelle, où quantité 
• I i de 


Digitized by Google 



i $6 Etat présent 

de Grands fc rendirent pour concourir à eertx 
célébré ceremonie , ne craignant pas que leur 
Dignité' y dût recevoir une nouvelle atteinte; 
mais il étoit écrit dans le. Livre des dellinées., 

? ue la domination Autrichienne devoit êtrfc 
atale à la Grande]} e. 

Les Ele&eurs & les Princes de l’Empire, ne 
pouvant fouffrir fins amertume 8c fans envie 

2 ue des Etrangers , fans autre titre que celui 
c Grands , affc&aflcnt Un air de fuperiorice' 
au defl’us d’eux , qui étoient Souverains , eu 
fc couvrant devant fa Majefte Impériale dans 
leur propre Pays , tandis qu’ils fc faifoient 
honneur de fe tenir devant elle découverts., 
dirent tout net a l’Empereur, que fi les Grands 
ne fe découvroient pas , ils n’aflîfteroient pas 
à fon Couronnement. Cet incident jetta le 
Prince dans un terrible embarras. D’un côté 
il devoit l’Empire aux fuffrages des EledleurSj 
& la faine Politique ne vouloit pas qu’il les 
dégoûtât , d’autant que leur demande lui pa- 
roifloit pleine de raifon.: d’un autre côté, il 
avoir un fi grand intérêt à ménager les Efpa- 
gnols , qu’il avoir lieu de craindre quelque 
révolution en Efpagne , s’il s’en allaient mc- 
contens. Dans cette perplexité il fit agir tous 
les rellorts de fa politique pour concilier deux 
Partis fi diamétralement oppofez , qu’il n'y 
avoit pas moyen de donner fatisfaélion à l’un 
fans dégrader l’autre ; mais plus il vouloitap- 
profondir cette conteftation , plus il y rrou- 
voit de difficulté à l’appaifer. Cependant il 
.falloir qu’il fe refblut à être couronné fans 
l’affiftauce des Eleéteurs & des Princes de l’Em- 
pire , ou fans celle des Grands ; ce qui ne pou- 
voir fe faire fans des fuites également funeftes. 
,Wais comme de deux: .maux il faut toujours 

éviter 
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éviter le pkq , il crût qu’il rifquoit beaucoup 
moins à abattre la fierté des Efpagnols , que 
celle de leurs concurrens , & dès ce moment il 
ne fongea plus qu’aux mojens d’y parvenir* 
Pour cet effet, il flatta.' fî fort Don Frédéric de 
Tolède, Duc d’Albe , qu’il le mtt entièrement 
dans fes intérêts , au préjudice de fes Collè- 
gues , auprès defqucls il agit avec tant d’inf- 
tances , qu’ils n’ofercnt lui refufer ce qu’ils 
avoient accordé au Duc de Naxera fous le ré- 
gné precedent -, tellement qu’ils aflfiffercnc au 
Couronnement fans faire ufage de leurs cha-* 
peaux ; nouvelle compiaifance , qui leur, coûta 
beaucoup plus cher que la première , puifqu’ils 
n’ont jamais pû s’en relever, quoiqu’ils ayen* 
pu faire. 

Voilà les Grands deux fois humiliez dans 
quelques années que la Maifon d’Autriche a 
régné en Efpagne ; & ce qu’il y a eu de plus 
fâcheux pour eux >- c’elt que la première fois 
ils furent rétablis dans tous leurs honneurs & 
>rérogatives après la mort de Philippe I.- par 
Ferdinand le Catholique , fon grand-pere ,• au 
ieu que la fécondé , le rufé Empereur après 
es avoir fait tomber dans le piege qu’il leur a- 
voit tendu , fous promefTe de les rétablir dans 
leurs droits dès qu’il n'y auroir plus lieu de 
compétence entre eux & les Seigneurs de l’F.m- 
pire fe mocqua d’eux , car comme il ne repi- 
qua jamais d'être efclave de fa parole, & que 
par une rafinée politique il tournoie toutes fes 
démarches du côté de fes intérêts , il jugea à. 
propos de ne faire couvrir que quelques Sei- 
gneurs , fe refervant pardevers lui la liberté 
d’accorder la même faveur à ceux qui s’en ren- 
droient dignes par leurs fervices -, & par là il 
tint tout le Corps de la première Noblellc dans. 

“I. $ une. 


jc>8 Etat présent 

une fi grande dépendance , qu’un chatun s’cfFor- 
çoic de fe diftinguer par quelque aétion éclar 
Xante. 

Les Hiftoriens ne font pas d’accord touchant 
le nombre des Maifons que cet Empereur ré- 
tablit dans les honneurs de la Grandejfe , ce 

3 ui marque une fi grande négligence de la part 
e ceux qui recueilloient les e'venemens de fou 
Régné , que du temps meme de Philippe II. 
Ion fils, on ignoroit fifort ce fait hiltouque , 

3 ue Don Diego de Mendoza dans le 4. Livre 
e Ton Hift»nre de la Rébellion des Mores de 
Grenade , en admet jufqii’à feize ; lavoir les 
Ducs de Meilina Sidonia , èC Alburquer que , d 'Alite 
de Tormes , d 'Efcalona , de ïlnfantado , de 
JÇaxera , d 'Arcos , de Bejar , de Médina de 
Rio-Seco , & de Frias , les Marquis d 1 AJlorga 
& d ’ Aguilar , les Comtes de Benavente & de 
Lemos , tous Caftillans , & les Ducs dc,Segorbe 
& de Mont ait e , comme iflus du Sang Royal 
d’Aragon: mais le fentiment de cet Auteur eft. 
vivement réfuté par Don Jean de Silva. Frere 
Jean de Madriaga dans fon Livre du Sénat &■ 
du Prince , n’en admet que neuf. Don Jofeph 
Pellicer dans un Memorial qu’il fit pour Itf 
Marquis de Priego , allure pofitivemenr qu’il 
y en avoir tout au moins plus de douze -, ce 
qui femble autorifer l’opinion de Mendoza, 
éc le prouve par un ACîc qu’il dit être dans les 
Archives de Simancas , dans lequel l’Empereur 
fait mention de fes Grands , en parlant des. 
.honneurs de la Grandejfe qu’il accorda aux Ducs, 
de Segorbe & de Mont ait e , en confideration de 
leur Royale extraction , ainfi que nous l’avons 
déjà dit au rapport de Mendoza. 

Quoiqu’il en foit , c’eft de ces Grands que 
les Auteurs Efpagnols prétendent que la pre- 

^ • ' nuere 
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îlïiere Clarté de la Grandejfe tire Ton origiiie J 
q[Ue ceux que le même Empereur créa en i jioj. 
& quelques autres que Philippe- II. éleva à 
cette dignité, forment la fécondé ; &qu’enfirï 
la troifie'me dérive- de eeux que les Roisdeurs 
fuccertcuts ont créé depuis ce tems-là. C& 
pendant il faut convenir que ces époques 11e 
ju (liftent pas fi bien cecte diftin&ion deClafles, 
qu’on ne puifie raifoimablement préfumer qu’ci-- 
le peut bien avoir quelque autre caufe , d’au- 
tant plus que Don ]ean de Silva, que nous a- 
vons déjà ciré, allure d’une maniéré très-pofi- 
tive, que pendant le R’eghc de Charles V. ni 
même long tems après, il n’y eut aucune dif- 
tinélion entre les Grands originaires deCaftii-* 
le. Carrillo , qui eft l’Auteur qui a le mieux 
écrit fur cette matière, eft dans le mémefen-- 
tinrent ; & pour preuve de ce qu’il avance , il 
foûtient que la difpertfation de toutes les trois 
Glafl'es eft entre les mains du Roi , qui éleve 
à l’une ou à l’autre tel fujet qu’il veut , pré- 
tendant qu’un Duc même , dont le Titre eft 
le plus éminent du Royaume ; &c qui eft Grand 
dès le moment qu’il eft créé , luppofé qu’il- 
foit né Kfpagnol, & que fon Duché foie fitué 
en Efpagne , ne peut monter à la première 
Clalfe, ni jouir de la diftinélion qui lui eft at- 
tribuée , fans uhe uôUvelle & particulière gra- 
tification du Roi. 

Quoique les Auteufs n’admettent que ccs 
trois Clartés , on en peut admettre une qua- 
trième-, qui eft celle de ceux que le Roi ne 
fait Grands qu’à vie , pour leurs perfonnes feu- 
lement , fans que la Grandejfe puiflè paflt.-r à 
leurs defeendans fans une nouvelle conceifion- 
du Prince , au lieu que celle dès autres parte' 
des pères aux fils j &r ce qui marque bien clai- 
'■*' I 4 icmeiic 
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rement la diftindtion qu’il y a entre les uns &. 
le: autres, c’eft que lorfque le Roi imprime le 
caradtere de la GrandeJJe à quelqu’un d’une des 
trois premières Claflcs , il leur dit: Couvrez 
vous , Marquis , Duc ou Comte tel , au lieu, 
qu’aux autres , il leur dit feulement , Couvrez - 
vous , fans y ajouter leur nom. De là, ceux 
qui veulent rafiner fur tout, prétendent que 
les Grands de cette dernière efpece ne font pas- 1- 
proprement Grands: mais apres tour, comme 
la Grandejje n’eft autre choie qu’un. Titre qui- 
donne à ceux qui en font revécus le droit de 
le couvrir devant le Roi > & de jouir de di-: 
verfes autres prééminences , & que ce droit 
cft légitimement acquis à ceux, dont nous par- 
lons , il faut conclure qu’ils l'ont véritablement 
Grands pendant leux vie, n’y ayant aucun Det 
cret , Reglement , ni Ordonnance Royale qui; 
les exclue de cet honneur.} de même que ccur 
qui font Ducs en France pour leur vie feule- 
ment , ne le font pas moins que ceux donc la 
pofteriré doit jpuïr delà grâce que leRoileut 
a accordée». 

Mais pour revenir à la diftindtiondes trois 
Clalfes, je crois que mon Ledteur fera bien ailo 
d’apprendre en quoi elle conlille , & defavoic 
la Ceremonie qui s’obferve à la réception des 
Grands , & c’eft fur qpoi. jç vais le fatis- 
faire. 

Après que le Roi a. accordé le Titre de 
Grand à quelque Seigneur , il le fait avertir du 
jour & de l’heure qu’il doit être mis en pqf- 
fc filon de cet honneur: fur quoi le Rccipian- 
daire fe rend au Palais accompagné de plu- 
ficurs Grands t parmi lefquels il en choifit un 
pour lui fervir de Parain. Quand il fe pro 
lente à la porte de la Salle , les Gardes le met- 
tent.. 
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tent (ous les armes , & les Viguiers & les Por^ 
tiers de la Chambre & du Salon ouvrent les 
deux battans des portes par oii il faut qu’il 
parte, julqu’à ce quftl elt arrivé à la Salle 
d-’Audiance, où il n'eft pas plutôt entre , que 
tous les Graver qui s’y trouvent , lè rangent 
& fe tiennent debout Je long de la muraille 
du côte' du fauteuil du Roi. 

Dès que les Grands font rangez , on va aver- 
tir le Roi, qui fe rend à l’inlrant à la Salle, 
& dès qu’il eft alîïs le nouveau Grand fait 
trois profondes révérences , bai (e la main à fa 
Majeite' , & la remercie de l’honneur qu’elle 
lui a bien voulu faire. Le Roi lui répond Sc 
lui commande de f© couvrir félon la diftinc- 
tion de la Clarté dans- laquelle il doit être 
reçu. C’eft-à-dire, que s’il eft de la premiè- 
re, il fé couvre avant que de parler: s’il eft 
de la féconde , il ne fe couvre qu’après avoir 
parle'; & s’ileft de la troifiéme , il nefecou- 
vre qu’après s’être retiré 3c s’être rais à la file 
des autres Grandi , où il demeure jofqu’à ce 
que le Roi parte pour s’en recourner à Ion ap- 
partemenc , où tous les Grtfwrfrl’accompagnenr. 

Quoique la différence de- fie couvrir , dont 
nous venons de parler, fait fondée f.irunula- 
ge qui fe pratique ordinairement ,■ il faut de- 
meurer d’accord qu’il n’y a rien de décidé po- 
{hibernent fur cet article, de forte quecen’eft 
qu’un droit non écrit fondé fur une Tradition 
immemoriale de la poffellîon de ceux qui fc 
font couverts depuis le Régné de Charles V-. 
qu’on regarde comme un myftcre d'Etat que 
les Rois confervent dans leur cœur , fe refer- 
•vant la liberté de permettre de fe couvrir de la 
maniéré qu’ils le jugent à propos. Cela eft fr 
Vf ai ) que Carrillo allure , que (bus le-bon plai* 
... 1 5. fu 
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Grandesje , n’cn eft qu’une partie intégrante ; - 
& par confequent , ceux qui fuppoient que dès 
qu’un Sujet a eù l’honneur de lé couvrir de- 
vant le Roi , foit Grand , font dans l’erreur. 
-Apres avoir parlé de l’origine de \nGrandesfe y 
de fes deux décadences , & de fon rétablille- 
ment , il eft temps de parler de quelques-unes 
«le fes prérogatives.- 

Prérogatives de la Grande jj'e. 

D Ans les Aflemble'es des Etats Generaux, 

& à la Proclamation du Roi & du Prince 
des Afturies , les Grands precedent toutes les - 
autres Dignitez Scculieres , à la réfer ve du 
Connétable de Caftille & de l’Amirante. 

Ils prêtent ferment de fidelité entre les mains 
du Roi après les Evêques, & reçoivent le fer- 
ment des Titres de Caftille. Mais il faut re- 
marquer qu’il n’y a que ceux qui ont leur 
Grandcsfe en Caftille , ou dans les autres Royau- 
mes , qui font incorporez à cette Couronne, 
qui prêtent ferment. 

Leurs fils aînez prêtent ferment de fidélité, - 
quoiquils ne foient pas Titres deCafliile , c’eft- 
à-dire , quoi-qu’ils ne foient ni Comtes ni Mar- 
quis. 

Ils ont droit de jouïr des Prérogatives Du- 
cales , quoique tous ne forent pas Ducs , dont 
les principales font de porter la Couronneflcu- 
rete'e , d’avoir des Rois d’Armes, & des Maf- 
fïers , de faire porter l’Epée devant eux, de 
porter l’Habit long , & de s’afloir dans la 
Chapelle Royale fur un Banc du côté du Roi . 

1 . 6 Lorf-- 
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Lorfquc le Roi veut fe marier avec une 
Princefle , un d’eux eft toujours choifi pour 
l’aller époufer en fon.nom ; èc lorfqu’i! Te ma- 
rie en leur prefence , ils lui fervent de Parains. 

Quand quelque Prince de. la Maifon Royale 
meurt, ils font les honneurs du Deuil , rranlpori 
tcnt le Cadavre du lit où il expire au lit de para- 
dé , & de là au tombeau > conjointement avec les 
Gentilshommes de la Chambre-, fuppofc cjue 
l’enterrement fè falTe dans le même lieu où il 
expire; & lorfqu’il fe fait à' l’Efcurial , ils ic 
prennent à la portière du carrofle , & le por- 
tent. au fepulehre- 

Toutes les fois que Je Roi fort a chevai , ils 
occupent le. premier rang-auprès de fa perfoD- 
ne , n’ÿ ayant que le leul Grand Ecuyer qui 
leur puifTe dilputer. la préfeancc, à caufe. du 
devoir de fa. Charge ,, qui l’oblige d’être tou- 
jours prêt à recevoir les ordres de fa Majefté* 
jfuppole qu’elle voulût changer de cheval* met- 
tre pié à terre., &c- - • 

Lorfque quelque Prince Etranger va à la Cour* 
un. Grand eft toujours député pour l’aller re- 
cevoir , & pour l’accompagner lorfqu’tl en 
part. 

Du tems qu’il y avoit cn.Efpagne certains 
Bals qu’on appelle Saraes , ils le mertoient 
dans les Loges des Dames de la Reine , & le 
T apilEer de. fa Majefté leur prefentoit des car- 
reaux pour fe mettre à genoux en leur par- 
lant ; & depuis que ces fortes de fêtes font hors ^ 
d’ufage, & ijn’en leur place on a inrroduitlcs 
Comédies , ils fe tiennent debout & couverts , 
dit côté gauche du Roi & de la Reine , auflt 
bien qu’aux Audiences publiques. Aux fêtes 
de Taureaux ils occupent la place immédiate 
à leurs Maicftez. 

2>ans 
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Dans l’Appartement du Roi ils ont droit 
d'entrcc julqu’à la Galerie > qu’on appelle 
des Tableaux, qui eft la picce la plus voifine 
du la Chambre du Souverain. Sans des rai- 
lons particulières , il n’y a qu’eux qui puif- 
fent entrer dans la Chambre du Roi quarrd il 
lèur plaît» pendant dès heures de'fendüës , lors 
même qu’il eft malade. 

Leurs femmes jôuï fient des prorogatives de 
leurs maris > non feulement pendant qu’ils 
•vivent » mais même apres leur mort ; & 
quoiqu’elles (c remarient avec- des hommes 
qui ne foient pas Grands , elles les confcrvcnt 
toute leur vie. Lorfqu’ellcs vont voir là' 
Reine, fa Majefte' fe Ieve pour les recevoir» 

' & leur fait prefenter un carreau pour s’affeoir 
en fa prefence. Les femmes de leurs ainez; 
ont lès mêmes avantages» .quoi qu’ils ne foier.c 
pas Grands. 

Quand ils ne. font Grands que par leurs 
femmes » ils jouïflçnt des honneurs de là 
Grandefje après qu’elles font mortes , quoi- 
qu’ils n’hericent pas dé cette Dignité. 

Le Roi eu leur écrivant & en leur parlant » 
lèur donne le nom de Primo , qui veut dire en 
notre Langue Coujin germain > au lieu qu’il ner 
donne à aucun autre de fes Sujets , quelque 
di’ftingué qu’îl foit , que celui de Patiente, 
^ c’eft-à-dire fimplêmcnt Parent. Lorfqu’ils 
font Viccrois, il y ajoure l’épirhere7/&/?ire , S£. 
quand ils ont été en commerce avec le fils & 
lès freres des Empereurs» ces Princes leur ont 
toujours accordé la même épithcce , fclofl le: 
fèntimcnt de Carrillo. 

Lorfque le Pape leur donne Audience , ils* 
ont l'honneur de lui parler afïïs , & Sa Sainte- 
té leur donne le titre de Senoria. • 

1 7 , Alla 
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Aucun Grand ne peut être pris pour quelque 
crime que ce puilfc être, fans un ordre exprès 
du Rôi, qu’il ne donne prelque jamais que 
pour crime de leze-Majc(îé , ou pour crime 
d'Etat en matière grave , ce qui les nier dans 
une cfpecc d’indépendance des Tribunaux eiu - 
matière criminelle. 

Du temps que les Rois prenoient le Titre* 
à'E> cellence , les Grands prenoient celui de 
Seigneurie ; & depuis < ue celui de Majcflê eft 
en ufage , ils prennent celui à' Excellence. Leurs 
fils aînez en -font de même, quoiqu’ils ne* 
foi ent pas Grands. 

Ils prétendent qu’il y air entre eux , les 
Electeurs de l’Empire, & les Princes d’Italie 
une entière égalité à Pégard des Traitemens; 

5 c comme ceux-là ne le prétendent pas, ils ne 
concourent jamais enfcmble , SC chacun de- 
meure dans fa prétention, C’eft ce qu’on vit 
dans la dernière guerre de Hongrie , où les 
Dues d’Efcalona & de Bejar fervrrent fous les 
ordres de l’Elcéteur de Bavière , fans qu’ils 
pariaffent jamais à ce General , parce qu’il 
vouloit qu’ils lui donnaient de Y Altejfe , & ils 
ne lui voulurent jamais donner que de YEx- 
cellence. Lorfque le Duc de Mantouë vint en 
France en 1704, ce Prince fît tout ce qu’il pût 
pour avoir commerce avec le feu Duc d’Albe, 
pour lors Ambaffadeur de fa Majcfté Catholi- 
que 5 mais ce Seigneur n’y voulut jamais cou-- 
fentir , pour n’être pas obligé de lui donner 
de Y Altejfe ; & s’ils fe virent quelquefois, ce 
fiit chez des particuliers , & toujours incognito^ 
pour éviter le Cérémonial. A l’égard des 
Cardinaux , ils fe donnent le pas réciproque- 
ment les uns aux autres , & fe donnent relpec- 
tivemeat les Titres qui leur conviennent. 
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Il y a cjnantité de Maifons iiluftrcs de Flan- 
dres & d’Italie aufquelles les Rois, ont fait 
l’honneur d’accorder la GrandeJJe , desquelles 
nous ne parlons pas , nous bornant unique- 
ment aux Seigneurs qu’on appelle Grands de- 
Cajîille , d’autant que les autres , tout Grands 
qu’ils font, ne lont jamais regardez que com- 
me Etrangers , & par confequent ne peuvent : 
gueres trouver place dans un Ouvrage qui a 
pour titre , Etat prefent de l'Efpagne. 
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LIVRE VI. 

Qiii comprend la forme du Gou- 
vernement Politique , Militai- 
re, Civil & Economique , 6c 
plufieurs autres chofcs qui y ont. 
rapport. 

C/3 GO CO CO GO GO GO COCO CO CO l/l CO /O 

Difribution de U forme du 
Gouvernement. 

L A forme clu Gouvernement d'Efpagne eft 
fi pai faite, qu’autrefois elle pouvoir être 
propage pour modèle aux autres Na- 
tions. Mais comme il n’eft rien de ftable dans 
l’ordre de la Nature, il ne faut pas s'étonner 
fi la nonchalante des Princes de la Maifon 
d’Autriche l’avoit rcuduë prefque mëeonnoifi- 

fable. 
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fable par les abus qu’ils y avoient IailTé introduis 
re, fi bien qu’à l’avencment de Philippe V. à- 
la Couronne;, qu trouva tant de. difficulté à la. 
rétablir dans Ton ancien éclat , qu’on jugea 
qu’il feroit p.lns aifé d’en fermer uue nouvel- 
le , que de remédier aux delordres qui defigu- 
roieut la. beauté de celle qui s’obfervoit depuis 
fi long-tenis. Dans cette vûë on fiipprima. 
une infinité. d’Ufages que l’Antiquité avoic 
rendus refpedtables , aufquels on en fubfticua- 
d’autres , dont la nouveauté effaroucha tous 
les peuples , & qui devinrent impratiquables 
par, le peu d’habitude qu’avoient les Miniftres 
de fe conformer à des maximes,. qui toutes 
bonnes • quelles étoient en elles-mêmes ,, 
étoient "diamétralement oppofées aux morurs 
& au geuie de la. Nation. Tellement que mal- 
gré la bonne intention du Monarque , on 
s’appercevoit que bien loin de guérir le mal 
on l’aigriifoit davantage , & je ne fai s’il 11e 
feroit pas devenu incurable , fi on n’eût remis 
tout à: ooup les chofes fur l’ancien pié, a 
quelques innovations près » & quelques chan- 
gemens qui n’influent pas dans rdfence. de 
Lancien Gouvernement , & dont nous parle- 
rons dans la fuite. Mais avant toutes chofes » 
il eft important de faire voir de quelle nature 
effc ce Gouvernement , &de quelle mauiereileffc 
djftribué. 

Le Gouvernement d’Efpagne eft: purement 
Monarchique, comme il a été dit dans le III. 

, Livre: c’cftrà.dirc » que le Roi peut ordon- 
ner , commander & difpofcr de tout defpoti- 

? [ueracut à fon gré., fans le concours des fuf- 
rages de perfonne, & fans être obligé déten- 
dre compte.de fa conduite qu’.à Dieu fcul , fi 
ce n’elt qu’il entreprît de renverfér la dilpofi- 
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tion des Loix fondamentales de l’Etat s qu’il 
promet folemnellement de maintenir Si de-' 
eonlerver dans toute leur pureté le joiïr que 
les Etats du Royaume le reconnoiflent pour' 
leur Souverain , & qu’en cette qualité ils -lui 
prêtent ferment de fidelité. Cependant; pari 
une modération qu’on ne fauroit trop loiiet, 
depuis plufieurs fiecles les Rois fe font impo- 
fez. une heureufe neccffité de ne pouvoir déci- 
der rien d’importance, fans avoir pris aupa- 
ravant l’avis de ceux qu’une étude ferieufe- des 
Loix du Pays, & une longue expérience du* 
maniement des affaires ont rendus habiles 
dans tout ce qui regardé la Politique , la Mili- 
ce , la Police , l’aaminiftration de la Juftice - 
Si la dire&ion des Finances , lefquels font 
comme les AlTelTeurs de l’Autorité Royale: 
de forte qu’on peut diftribuer la forme du 
Gouvernement en GouvérnemèUt Politique , en 
Militaire , en Civil & en Eiùhomique & dont 
l’autorité refide en divers Tribunaux , dont les 
mis fout Souverains & les autres Subalternes, 
& en plufieurs Viceroyautez' & Capitaineries 
Generales , dont les unes ne rcconnoifTent 
d’autre fuperiorité que celle du Roi -, & les 
autres font fubordonnées à celle des Yicerois. 
Les Tribunaux Souverains font: 

i. La Junte du Dépêche univerfèh 

î. Le Confeil d’Etat. 

j. Le Confeil de Guerre. * - • 

4. Le Confeil de Caftille. 

5. La Chambre de Caftille. 

6 . Le Confeil des Indes. 

7. Le Confeil des Finances. * 

8. Le Confeil de Navarre. 

9. Le 'Confeil des Bâtimens & Bois Ro* 
yaux.. 

10, Les 


( 
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io. Les Chancelleries de Vailladclid & de 
Grenade.* 

Les Tribunaux Subalternes font': 

"• i. La Junte du Logement de la Cour, 
z. Les Alcaldes- du Palais St de la Cour. 

5 . Les Audiences de Galice, de Sevillé*, 
d’Aragon, de Valence, de Catalogne, de Ma- 
yorque, & de Canarie. 

4 . La Jurifdi&ion des Corrigidors , des 
Rigidors , des Viguicrs & des Alcades. 

Les Viccroyautez font Navarre , Aragon, 
Valence, Catalogne, Mayorque , lePeiou, Sc. 
Mexique. : ' • 

’ Les Capitaineries Generales font: l’Anda*- 
loufie , Guipufcoa, Eftramadoure , & Cana- 
rie , fans parler de celles des Indes , defquelles 
nous nous refervons à parler dans un Ouvrage 
particulier qui fera une fuite de celui-ci , à 
caufe du grand de'rail que demande un Gou- 
vernement fi e'tendu, & dont là plupart^ des 
Loix & des Ufagcs font entièrement difterens 
de ceux qui s’obfervent en Efpagne , ce qui a 
oblige' les Rois Catholiques de faire un Code 
particulier pour ce Païs-là , aufli-bien que 
pour la Maifon de la Contraflatiou & le Coh- 
fulat de Seville. 

Ç/3 i/S i/i Z/Z C/3 Z/S C/3 Z‘ 3 C,<3 C/3 C/3 C/3 Z/S Z/S - 

De la Junte du Dépêché ttniverfel. 

L A Junte du Dc'pÆche univerfel,. ou (com- 
me on l’appelle commune'ment) le Cabinet 
dit Roi , eft un Confeil où le Roi pre'fide tou- 
jours , & en fon abftnce , la Reine, lorf- 
qu’cile eft deelaree. Regente. du Royaume, 

ou 
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ou telle autre perfonne c]ui eft honorée Je ce 
glorieux Titre. Le nombre Je ceux qui ont . 
l’honneur d’y afiifter n’eft pas détermine' ; 
mais ordinairement ils u’excedent pas le nom- 
bre de fept ou de- huit tout au plus, Lors 
qu’il plaît au Roi de nommer un ou pjulîeurs 
Miniftres , ils en font toujours, & il eft fow 
rare , lorfquc le Prefidrnt de Caftille n’en eft 
pas , quoique pourtant on remarque de temps 
en temps qu’ils en font exclus, le Secrétaire 
de ce Conlcil , dépêche feul avec le Roi , ce 
qui lui donne tant de relief , qu’il eft regardé 
comme la perfonne la plus autorifée de l’Etat > 
à caufe que tout ce qui s’adrefle à fa Majef- 
té , foit de la part des Ambalfadeurs , des Tri» 
bunaux Souverains, des Vioerois , des Gou- 
verneurs des Provinces , & généralement de 
tous ceux qui écrivent au Roi , palTe par fes 
mains. 

Le Cabinet s’aflemble regulierement tous les 
jours , & bien fouvent deux fois par. jour.- 
Toutes les affairesdu Gouvernement, tant du 
dedans que dit dehors du Royaume, y vont 
aboutir, & s’ÿ décident en dernier reiïorr. 

C’eft là qu’on examine toutes les Confultes 8c 
lès Délibérations des autres Tribunaux, & oiï 
s’accordent toutes les grâces & les faveurs que' 
le Roi accorde tant à lès Sujets qu’aux Etran- 
gers ; en un mot , les autres Confeillers n’ont 
que la votx confulta-ive en ce qui concerne la 
fo’.me du Gouvernement , au lieu que cdùi-ci ) 
l’a dé.iberative quand il plaît au Roi de le convo- 
quer : mais il arrive fouvent qu’il ne le convoque 
pas, & pour lors Sa Majefté délibéré feul avec le 
Sécrétai cUnivcrfcl, fans que perfonne y puiftè 
trouver à -edire , ce qui marque qu’il n’y a aucun 
«Souveraiu-en Europe fi defpotique que lui. - , 

Dk 
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T>u Confeil d'Etat. 

L E Confeil d’Etat eft fuperieur à tous les 
autres. Charles V. l’inltitua eu 1516. & 
ordonna que l'Archevêque de Tolede, à caufe 
de fa Dignité' ,. en fut Concilier né. Le 
nombre des autres Confeiller s.n’eft pas déter- 
miné , y en ayant tantôt plus, tantôt moins. 

Sa Majcfté n’y .admet que. des. perfonnes de la 
première diftimftion , & ce n’eft jamais qu’a- 
près qu’elles ont occupé les premiers polies de 
la Monarchie, comme des Viccroyautez , des 
< Gouverncmens de Provinces , des Comman- 
demens d’Arme'cs , des Prefidcnces dans les 
autres 'Conlcils , ou qui ont rendu des fèrvi- 
ces importans à l’Etat dans des Ambaflades ou 
dans des Traitez de Paix. Ceux qui y font 
reçus , prêtent ferment de fidelité entre les 
mains du Doyen. 

Il n’y a pas de prefeance entre les Confeil- 
lers, fi on excepte le Doyen, qui eft toujours 
à la tête de tous les autres en quelque endroit 
qu’ils fetrouvent, lefquels en entrant, dans la 
lalje , occupent la place qu’ils trouvent vacatv. 
te, fans qu’un plus ancien* puifle de'placer un / 
plus moderne. Leurs fieges font faits en for- 
me de canapées rangez autour d’une table 
quarrée, au bout de laquelle s’afieyent les Se- 
crétaires lorfque le Roi n’alfifte pas au Con- 
feil ; mais'lorfqû’il y aflifte (ce qui arrive ra- 
rement) il occupe la place où fc mettent les 
Secrétaires lors qu’il eft abfent ; avec cette dif- 
férence , qu’au'lieu d’un banc, 011 metunfâu- 

teuil 
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tcuil fous un Dais, près d’un petit Bureau à 

J iuclquc diftance de la table, & les Secrétaires 
e mettent à l’autre bout de la table & fe tien- 
nent debout. 

Le Confeil s’alTcmblc le Ma r di , le Jeudi & 
le Samedi, Le Mardi & le Jeudi l'AlI'emblec 
fe fait apres midi , & le Samedi le matin. Le 
matin clt dcltinc' pour les caufes des Parties 
qui y out des affaires l’après midi pour 
les matières purement d’Etat. Cependanr cet 
ordre ne s’obfep'c pas fi inviolablement , qu’il 
-ne foi: viole quelquefois , lorfqu’il furvient 
des affaires extraordinaires qui demandent 
qu’on fufpcndc la ddeifion des interets des 
Parties , pour vaquer à ceux de l’Etat : il ar- 
rive meme affez fouvent que le Confeil s’af- 
fcmblc extraordinairement. L’Affcmblc'e fe 
faic toujours dans la Salle du Confeil de 
Guerre , à caufç de l’union qu’il y a entre 
ces deux augultcs Tribunaux, fi ce n’cft que 
celui de Guerre s’afTemble extraordinairement ; 
car en ce cas-là , celui d’Etat choifit la Salle 
qui lui plaît des autres Tribunaux qui u’cft 
pas occupée} & comme il efl arrive' quelque- 
fois que toutes l’ont e'te', lç Confeil s’eft af- 
femble dans une des pièces de l’Appartement 
du Roi. 

Tout Confciller d’Etat efl Confeillcr ne' du 
Confeil de Guerre , où il a droit d’affiltcr 
quand il lui plaît, & d’y occuper la première 
place. Comme ce Tribunal eft un accefToire 
du Confeil d’Etat, toutes les fois qu'il s’a f- 
femble pleinement , c’ell-à-dirc c^u’il cil ncccf- 
faire que celui d’Etat concoure a fès Delibe- 
rations , celui de Guerre eft obligé de faire 
avertir les Confeillers de l’autre. 

Le Confeil d’Etat confulce les Ambaffadcs 

‘" J ’ ' ordi- 
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ordinaires & extraordinaires, aux Viceroyau- 
tcz & aux Capitaineries Generales des Provin- 
ces & des Royaumes d’Efpagne ,• mais les Ti- 
tres de tous ces Emplois s’expédient dans les 
Confcils Provinciaux, comme Adminiftrateurs 
du Gouvernement Politique. Avant le de'mem- 
bremenc des Etats de Flandres, de Naples , 
de Sicile 3c de Milan , tous les Emplois Mi- 
litaires de ces Pays-là .étoient à la nomiuation 
de ce Gonfeil. s ■ : . : ■ 

« Il délibéré fur les apointemens & les grati- 
fications des Ambafiadeurs & des Cardinaux : 
décidé de toutes les rcprefailles faites furies 
■Ennemis : connoît du Fief & de l’Inveftiture 
de l’Etat de Sienne & de Porto-Ferraio , toutes 
les fois qu’il y a mutation de Roi d’Efpagne 
Ac de Grand Duc de Tofcane. En un mot, 
c’eft à ce Tribunal que vont aboutir toutes les 
plus importantes affaires de la Monarchie , & 
duquel émanent les plus grands Emplois» Sou 
autorité eft fi grande , qu’il peur confulter fa 
Majefté fur toutes fortes de matières, de quel- 
que nature qu’elles foient , fans aucune ex- 
ception ni limitation , quoiqu’elle foit de la 
compétence de quelque autre Confeil , parce 
•que fon pouvoir s’étend fur tous les au* 
très. 

Plufieurs Princes Souverains Etrangers fe 
font fait honneur d’être aggregez à cet au- 
gufte Corps, entre autres un Duc de Modc- 
ne , qui ne crut pas avilir fa Souveraineté en 
y prenant feance. Le Cardinal Infant mê- 
me ne dédaigna pas d’en prendre la qualité 
de Confeiller , & de prêter comme tel le fer- 
ment de fidelité entre les mains du Roi fon 
■frere. /A da. vericé jamais il ne concourut à 
aucune dîéjiberaÿon du Confeil mai s pour 
*•, mai- 
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marquer l’eftimc qu’il avoit pour tous ceur 
<]u; le compofoicnt , il envoya à chaque Con- 
lèi lier un très-riche bijou , & à chaque Por- 
tier une chaîne d'or de Ja valeur de 800. pias- 
tres. 

Quoique dans tous Ie-s autres Tribunaux 
les Secrétaires ayent une grande autorité' , il 
faut pourtant avouer que celle de ceux du 
Confeil d’Ecat cft incomparablement plus 
grande. En effet » le premier Secrétaire a 
toute la confiance du Roi , confultc tout lëul, 
expedie toutes les dépêches , reçoit en droi- 
ture toutes les Réponfes, les communique à 
Sa Majefté , & les rapporte au Confeil pour 
y être vues & examinées. Il a droit de con- 
voquer le Confeil toutes les fois qu’il en eft 
beloin pour le fervice du Roi ; & lorfque fa 
Majellc trouve à propos de le convoquer ex- 
traordinairement , Elle en avertit le Secrétai- 
re, & lui communique la matière qui y doit 
être agitée, afin qu’il aficmblc les Conleillers 
fans leur dire pourquoi. Soit qu’on y opine 
en commun , ou en particulier , la Confuhe 
fc fait par ordre du Secrétaire , auquel les 
Conleillers qui opinent en particulier , font 
obligez d’en; envoyer leur fentimenr parécrit ? 
ou de le lui communiquer verbalement. Tous 
les ordres qui fe donnent , s’adrefient aux Se- 
crétaires, lelon le département d’un chacun* 
fi ce 11 'eft que la matière dont il s’agit puifl’e 
être expédiée indifféremment en quelque Sc- 
cretairie que ce foit , paree qu’en pareil cas , 
les ordres s’adrellênt au plus ancien Secré- 
taire. : • • 

Lorfque les Secrétaires font abfens ., leurs 
premiers Commis entrent au Confeil /&jou*£ 
lènc des mêmes honneurs & prérogatives ; &c 

* en 
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en I’abfence de ceux-là, les féconds & troifié- 
mes Commis , pourvu qu’ils foient Secrétai- 
res du Roi : mais il faut que les Dépêches 
foient vife'es par les Secrétaires. Dans aucune 
Dépêche d’Etat on ne met par ordre de Sa Ma- 

JW'- ’ . 

On fe contente d’y mettre le' Sceau fecrec 
du Roi qu’on pofe au côte' gauche du fein de 
Sa Majcfté. A l’égard des Certificats que don- 
ne le Confeil, il fuffit qu’ils foient fignez du 
Secrétaire > & que le même Sceau y foie ap- 

f* / 1 4 

pôle. 

Au commencement il n’y avoit que deux 
Secrétaires d’Etat j l’un pour les affaires d’I- 
talie , & l’autre pour les affaires du Nord , 
parce que , comme tout ce qui s’agite dans le 
Confeil eft relatif aux intérêts que l’Efpague 
a avec les Princes qui habitent ces Parties de 
l’Europe , il n’c'toit pas befoin d’en établir 
davantage. Dans la fuite on cre'a une troifié- 
me Secretairie d’Etat d’Efpagne , pour donner 
du relief au Protonotaire à laquelle on attri- 
bua quelques affaires qu’on détacha de celle 
du Nord ; mais quelque temps après elle fuc 
fupprimée. 

La Secretairie d’Italie , outre le Secrétaire , 
a neuf Commis , & celle du Nord huit , que 
le Roi nomme fur la Confulte des Secrétai- 
res. Ils jouïflcnt de tous les privilèges Mili- 
taires. 

Il n’y a jamais de Vacations au Confeil d’E- 
tat , & les jours mêmes des Fêtes les plus fo- 
lemnelles , on convoque le Confeil à caufe de 
l’urgente neceffité des affaires, ce qui ne s’ob- 
ferve à l’égard d'aucun autre Confeil, 
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Du Confeil fuprême de Guerre. 

S ’il, faut s’cn rapporter à quantité' d’Auteurs 
Efpagnols , ce Confeil fut e'tabli en 7 x 0 . 
par le Roi Pelage , & par confequent il feroit 
auffi ancien que les Royaumes de Caftille & 
de Leon : mais comme il feroit très-difficile 
de donner de bonnes preuves de cet établifle- 
ment , on laifle au Lc&eur la liberté de croi- 
re là-deflus ce qu’il jugera à propos. 

11 eft compofe de Confeillers de Cape & 
d’Epde , dont le nombre n’eft pas fixe' : d’uni 
Fifcal, ou Procureur General, qui eft un hom- 
me de robe : d’un Alguazil Mnyor , dont la 
Charge eft perpétuelle , lequel a feancc dans 
tous les A<ftes publics & dans le Confeil 
quand il y eft appellé: d’un Rapporteur : d’uu 
Ecrivain, ou Greffier de la Chambre: de di- 
vers Secrétaires qui expédient les A<ftes du 
Confeil en deux Secretairies : de deux Portiers, 
& de quelques autres Officiers de moindre con- 
fideration. 

Il eft divifd en deux Chambres , dont là 
première connolt de tout ce qui regarde la Guer- 
re , & la fécondé de tour ce qui concerne l’ad- 
miniftration de la Juftice à l’e'gard de ceux 
qui y ont leurs caufes commifes. Il n’y a 

Î >oint de prdfeance entre ceux qui le compo- 
ênt, fi ce n’eft lorfque les Confeillers d’Etat 
y font appeliez , lefquels occupent le bout fu- 
perieur du Banc. 

Il tient fes Séances ordinaires le Lundi » 
le Mercredi , & le Vendredi , le matin & l’a- 
- près 
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flrès-dîné. Le matin on y traite des affaires 
qui regardent le Gouvernement militaire & 
I’après dîne on y vuide les Procès des Parties. 
Dans la Chambre du Gouverhemtnt militaire» 
on traite de tout ce qui regarde la Guerre of- 
fenlïve & défenfive de Terre & de Mer, en 
ce qui touche l’Efpagne feulement & les Iflea 
adjacentes. On y ordonne les levées de Trou- 
pes : oa y conûilte les Generaux , les Ami- 
raux , les Meftres de Camp & autres Officiers 
Generaux -, & lorfqu’il s’agit de faire quelque 
levée d’infanterie , deftinée pour fervir hors 
d’Efpagne » Sa Majefté en donne avis au Con- 
feil , afin qu’il confulte les Capitaines qui la 
doivent faire , & qu’il leur: dépêche leurs Pro- 
viens. Il décide de tout ce qui concerne les 
Hôpitaux de Guerre pour la guerifon dcsSol- 
dats malades ou bleilez. 

Dans la Chambre de Jujîice , , on y vuide 
toutes les caufes litigieufes entre: Parties , 8c 
toutes les affaires qui regardent la Contrebanr 
de , les Renonciations , les Prifcs , 8c bien 
fouvent l’interet general de l’Etat s’y trouve 
mêlé, à caufe de divers Traitez de Paix ou 
de Treve , qui font que la caufe d’.un Partielle 
lier devient commune avec celle du Roi. 

. H y a une Secretairie de Mer 8c une autre * 
de Terre. Dans la première on expedie tou- 
tes les affaires des Armées Navales, des Ga- 
lères, & de quelques Garnifons qui font fur 
les Côtes.. Les Prifes & les Contrebandes en 
relevent auffi ; & on expedie dans la fecondt 
tout ce qui concerne les Armées de Terre, les 
Garnifons & les Frontières, 

Les Secrétaires de ce Confeil ont droit de 
dépêcher des Courriers toutes les fois qu’ils le 
}ugen.t neceffair© pour le fervicc du Roi , & 

K i d’en- 
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Renvoyer des ordres qu’on appelle por copia , 
c’eft-à-dire , par copie , qui foin des Dépêches 
dans toutes les formes , quoiqu’elles ne foient 
pas lignées du Roi , & aufquelles on obéît 
comme li elles l’étoient , fur la (impie figna- 
ture du Secrétaire. A la vérité, ces Ordres 
ne fe donnent que dans des occalions où le 
retardement pourroit être fatal au fcrvice, & 
qu’on n’a pas le temps de les faire ligner 
par le Roi, & même on a foi-n de faire expé- 
dier des originaux , dès que l’occalion s’en 

f irefènte , que. la Majellé ligne, quoique dans 
e fonds il ne Ibic pas abfolument neccf- 
faire. 

Les deux Secrétaires ont le même nombre 
de Commis que ceux du Confeil d’Etat, & 
fe rendent à leurs Bureaux aux mêmes heures 
que ceux là. Les premiers Commis dépêchent 
& décrètent lorfque les Secrétaires font mala- 
des ou abfens , tout de même qu’ils le feroient 
s’ils c'toient prefens , & s’alTeyent en la mê- 
me place , avec cette différence , qu’au Con- 
feil le Banc eft tourné d’une autre fa-çon ; mais 
dans les juntes dont nous parlerons dans la 
fuite , ils font alTis de la même manière que 
les Secrétaires , fans aucune diftinétion. 

Ce Confeil ne concourt dans aucun Aéte pu- 
blic , non plus que le Confeil d’Etat , li ce 
11’eft aux fêtes de Taureaux, & même n’y af- 
liftc-r-il que comme incognito. 

Quoiou’il n’y ait aucune préfeance entre 
les Membres du Confeil dans les Affemblées, 
cependant il y en a dans les Expéditions des 
✓ Confultes , & dans des Dépêches qu’on ap- 
pelle Hebdomadaires , où l’ordre d'aucicnnetc 
s’obferve pour les lignatures. 

La Junte des Armées Navales > des Galeres 

& 
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Si des Forterejfcs , eft Membre de ce Confeil. 
On traite dans la première des fabriques do* 
vaifleaux , du nombre des tonneaux que cha- 
que vaifleau doit contenir , des Troupes, des 
Mariniers des Officiers y de l'Artillerie , des 
coidages > des voiles , de la poudre, & toutes 
ïcs autres munitions donc il doit être pourvu 
quand il va en Mer. Cette Junte a droit de 
confiilter de même que le Confeil , tous les 
Portes de Mer , depuis le General jufqu’au 
moindre de l’Equipage du vai-fleau. Le pre- 
mier Miniftre , le Prefident de Caftille, ou 
pour Je moins une perfonne d’une très-grande 
diftituftion , prefidc à cette Junte. 

On traite dans la fécondé de la conftruftion 
dcsGaleres, de leurs provifions , vivres, équi- 
pages , &c. Elle fc rient chez le Commilfai- 
re General de la Croifade y à caufe qu’elle eft 
entretenue aux dépens du revenu que le Roi 
retire des Bulles,. Elle eft compofée de Con- 
feillers de Guerre & de quelques autres- Con- 
feils; & lorfque ceux de Guerre concourent 
avec ceux du Confeil de Caftille , ils fe pla- 
cent par rang d’ancienneté , auffi-bien que 
les Eifcaux , fans qu’il y ait de préfcance. entre 
eux. ' 

On traite dans la troifiéme des Vivres , Mn- 
nitions , Artillerie, & autres chofes ne'ceflai- 
res pour l’entretien des Forterefl'es , auffi-bien 

3 ue des moyens convenables pour y faire con- 
uire ceux qui font condamnez à y être pri- 
fonniers on y décide encore du recouvrement 
du Tribut des Lances que les Grands d’Efpa- 
gne , les Titres de Caftille , les Commandeurs 
des Ordres Militaires & les Gentilshommes 
qui font admis aux AfTemblécs des Etats Ge- 
taux , payent. 

K > Le 
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Le Capitaiue General de TArtiUerie d’Efpa- 
^ne, eft Confeiller né du Confeil de Guerre» 
« caufè qu’il eft oblige' d’avoir foin des pro- 
filions des Armées-, des Places , des Flottes & 
des Galeres , pour tout ce qui regarde l’Ar- 
tillerie. 

Le Commiflaire General de l’Infanterie & 
de la Cavalerie d’Efpa^ne , eft auffi Confeil- 
ler-né de ce Confeil > a caufe que c’cft à lui à 
donner des Routes »■ à preferire les marches 
■des Troupes , & à les faire loger. 

Far un Reglement des Etats , on entretient 
•un petit Corps de Cavalerie, qu’on appelle 
Gardes Eftagnols , commandé par un General-* 
%jui eft ordinairement le premier Miniftrc. 
Les Grands & les Titres de Caftille fe font 
honneur d’être Capitaines des Compagnies de 
ce Corps. Le General eft affifte d’un Com- 
mifTairc General &c d’un Officier de Robbe 
-avec le Titre d’Alcalde , pour adminiftrer la 
Juftice. • f- . . .. 

- . ’ ' ’ A 

• » S . ’ * • 

V . l 

Confeil Rfy al de Caftille ♦ ; 

J E Confeil Royal & fuprême de Caftille a 
^toujours été regardé comme le premier 
ribunal de la Monarchie , c’eft pourquoi les 
Rois Catholiques l’appellent par excellence 
Notre Confeil. Le Roi Ferdinand , furnommé 
le Saint -, l’inftitua en 1 x 45 . Il eft compofé 
d’un Prefident qu’on appell: tout coure Preft- 
dent de Caftille , pour le diftingucr de tous les 
autres Prefîdcns: de feize Confeillers : d’un 
„ Fifcal (ou Procureur General) : de lix-Rappor- 
* * tcurs ; 
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teurs : de fix Ecrivains de la Chambre : de deux 
Agens Eifcaux , l’un pour le Civil & l'autre 
pour le Criminel : d’un Taxateur des Procès ï 
d’un Garde-Sceaux & Regiftre: de douze Por- 
tiers : de quatre Alguazils de Cour, dont deux 
font de garde chaque jour au Confcil , &deux 
Receveurs , l’un de ia Chambre, & l'autredes 
frais de Juêice & des condamnations du Con- 
feil , excepté de celles qui font deftinées pour 
oeuvres pies, qui fe diîlribucnc par ordre du 
Confeil. 

11 eft divifé en quatre Salles ou Chambres, 
qui font la Salle de Gouvernement , celle de 
Mille cinq cens , celle de JuJiice , & celle de 
Province. .. 

Les Officiers du Confeil affiftent aux quatre 
Salles , & leurs Séances durent trois heures 
le matin. Depuis Quafimodo julqu’au premier 
d’Oélobre , ils entrent au Confeil à fept heu- 
res du matin, & fortent à dix -, & J’après-dînd 
ils encrent à quatre heures. Depuis le premiek 
d’Oétobrc jufqu’à la Semaine-Sainte ils entrent 
à huit heures le matin, & à trois Paprès- 
dîné. * 

Quand on prefente une Requête au Confeil, 
on .lui donne de VAlteJfe -, dans les Confultesv 
& dans les Memoriaux on les traite de Ma± 
jeflê. On donne le Titre de Seigneurie à cha<- 
que Confeiller , fort qu’on lui parle ou qu’on 
lui e'crivè j & quand on parle à tout le Corps 
en general , on dit: - Je fupplie le Confeil. i 

Le Confeil entre tous les jours , excepté les 
jours de Fêtes réformées pat Urbain VIII. le 
Mardi gras , le jour des Cendres au marin > 
depuis le Samedi des Rameaux jufqu’après 
Quafmodo , les trois Veilles del’Afceimon, de 
Pentecôte & de l’Alfomption 4e la Vierge 
K 4 après- 
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après-dîné > le jour des Morts le matin , 5c 
depuis la Veille de Noël jufqu’après. les 
Rois* 

La -Salle du Gouvernement eft compofe'e du 
rrefident & de cinq Juges. Celle de Mille 
cinq cens , de cinq autres Juges, celles de Juf- 
tice & de Province , de trois. 

Celle du Gouvernement connoît % l’Expolia- 
tion des Evêques , de toutes les affaires qui 
regardent le Concile de Trente , des Compé- 
tences qui furviennent dans l’exercice de la 
Jurifdiétion Ecclefiaftique. Les Prélats & les 
Grands qui n’obéïffent pas aux ordres & aux 
Provifions du Confeil , & les Grands qui 
ii’executent pas les Sentences qui font donne'es 
contre eux contradictoirement on par defaut 
par les Alcaldes de la Cour, ou autres Juges, 
y font citez pour y être repris , même con- 
damnez aux peines que mérité leur défobéïf- 
fance , après toutefois que la Salle a confulté 
le Roi fur ce qu’il- y a à faire. Elle a droit 
d’envoyer des Juges aux autres Salles;, lorfque 
par accident il vient à en manquer quelqu’un. 
Elle reçoit le ferment des Juges des autres Jur 
rildiélions., donne des Permiffions pour dé- 
fricher les Terres incultes les Pacages & les 
Communaux , fans qu’aucun autre Tribunal 
puiffe en connoître fans fon confentcment : 
elle connoît encore des Bois taillis & des Plan- 
tations. Lorfqu’il -n’y a pas d’affaires qui 
regardent le Gouvernement , elle vuide des 
- Procès. . 

Celle de Mille cinq cens a foin de revoir les 
Procès , qu’on appelle de Seconde Requête , ou 
Supplication , fous la peine de payer mille 
cinq cens piftoles , lorlque la Sentence donnée 
contre le Suppliant fe confirme. C’ell pro r 
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prement fe pourvoir par Requête Civile , 'a*- 
quelle n’a pas toujours lieu , parce que régu- 
lièrement parlant , on n’y a pas égard dans 
les matières criminelles, ni lorfqu’il y adeux 
Sentences conformes d» Confcil : même pour 
qu’elle foie admife en matière civile, il faut 

S ue l'affaire dont il s’agit excede la valeur de 
x milles pifloles , lorfque l’une des Parties 
eft en poffeffion de la chofe concertée >• & de 
trois, lorsqu'elle ne J-’eft pas: fur quoi il faut 
remarquer que les piftoles dont on parle , ne 
valent que leize Reaux , au lieu que les pifto- 
les ordinaires en valent foixante. Lorfque le 
ïifcal fe pourvoit par Requête Civile, ilfuftit 
qu’il donne caution pour mille Ducats, qui 
valent environ huit cens c'cus monnoye de 
.Irançe s & lorfque le Suppliant eft pauvre, on 
',admct fa Requête fous caution juratoire de 
payer la confignation en- cas que la. Sentence 
foit confirmée , ou qu’il devienne riche. An*, 
.eiennement il falloir s’adrefier au Roi pour 
ces fortes de Requêtes mais il fe déchargea 
de ce foin , & en renvoya la connoiftance à 
cette Salle , deftiuée pour revoir les procedu- 
res mal faites , lefquelles s’inftiuifent par les 
mêmes Aétes qui ont été vus , fans admettre 
d’autres preuves- ni aflîgnations. , fi- ce n’eft 
des inftrumcns qui peuvent avoir été égarez. 
11 n’y a pas lieu de Requête Civile dans les 
caufes qui concernent la NoblefTe , parce qu’on 
• ne fauroit , en l’attaquant, l’indemnifcr du 
tort qu’on, lui feroit , quelque argent qu’on 
confignât. Ordinairement- on examine dans 
cette Salle les Ecrivains , en prefemant le fiat 
d’un. Confeiller , & une atreftation comme 
quoi il atteint l’âge de vingt-cinq ans , & qu’il 
eft. capable de la profelfion dans laquellc.il.de- 

K- y man*- 
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mande d’être admis. On le fait écrire * on 
l’inrerroge fur fon miniftere , & on le reçoit 
en payant deux cens Ducats, lorfqu’on le juge 
capable ; & s’il ne paroît pas tel , on le réfute 
malgré fon fiat. On examine les comptes & 
la conduite des Corrigidors qui ont été confuf- 
tez par la Chambre fur la Requête du Fifcal : 
la Sentence qu’on prononce dans la Salle eft 
fans appel ni Requête Civile , pourvu qu’elle 
*e condamne pas à peine corporelle, à priva- 
tion d’Office , ou à fufpenfion de dix ans. 
Cette Salle a un Livre qu’on appelle le Livre 
verd , dans lequel on note ceux que par politi- 
que , on ne vent ni punir , ni fufpendre pu- 
bliquement quand on le trouve coupable, & 
on en donne avis à la Chambre , afin qu’elle 
aie le confu Ire pas , à cauft qu’il eft incapable 
d’exercer la Juftice, ni les autres fondions de 
fa Salle du Gouvernement ne peuvent pas con- 
tenir entre eux touchant les Appels comme 
d’abus, ceux de cette Salle fe joignent à eux 
pour lever le partage. 

La Salle de j lujiice connoît des rétentions de 
Bulles, des Enquêtes, des Vifites , des affai- 
res Criminelles, des Confirmations St des Or- 
donnances des Villes & des Bourgs du Royaume. 
Cependant la connoiffance de ces affaires n’cft 
•pas tellement propre à cette Salle * que les 
autres n’en puiffent connoître en certains 
*«as. 

La Salle de Province-, connoît de toutes les 
affaires qui viennent par appel des Sentences 
des Alcades & de leurs Lieutenants. 

Lorfque ces Salles n’ont pas à vuider de 
procès qui regardent directement les affaires 
qui leur font dévolues , elles s’appliquent tou- 
tes à dépêcher les aftaires de jfcfike > 

fer\ç 
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ferve de celles qui font déjà commence'es • 
parce qu’en tel cas, il n’y a que les Juges ;qri 
en ont pris connoiflance , qui les puiflént ju* 
ger, fi ce n’eft. que le Prefident n’ait de puif- 
iantes raifons pour en nommer d’autres. 

Il faut qu’il y ait pour le moins trois Con* ' 
feillers en chaque Salle quand on décide quel- 
que affaire, fi ce n’eft dans la-vifite des Ecri- 
vains , où deux fuffifent* ainfi qu’il fut déci- 
dé par une délibération du Roi , fur l’avis du 
Confeil , avec cette circonftan;e, que lorfquc 
dans ces jugemens , s’il y a une peine pécu- 
niaire contre quelque Ecrivain qui a prevari- 
que' dans fon miniftere, on augmente le nom- 
bre des Juges Iorfqu’elle excede la fomme de 
1000000. Maravedi? * mais lorfqu’elle ne l’ex- 
cede pas r deux fuffifenc, tant en matière ci- 
vile que criminelle. * 

De tous les Livres qui s’impriment, il en 
refie un exemplaire dans les Archives du Con- 
feil , afin qu’on ne puifle rien ■ innover ni 
altérer dans les nouvelles Editions > fans un^ - 
permiffion exprefle du Confeil- 

Anciennement les Ecoliers des Univerfitez-dé 
Salamanque , de vValladolid , & d'Alcalai 
écoient en droit de pourvoir aux Chaires va- 
cantes des Profefleurs , à la pluralité' des fuf- 
frages : mais on remarqua que la brigue ou la 
faveur l’emportoit bien fouvent fur le mérité 
des Afpirans , & que par confequent les moins 
dignes étoient préferez aux plus dignes , ce 
qm détermina Don Garde Ferez, <T Araziel , cé- 
lébré Membre du Confeil , de reprefenrer au 
Roi les inconveniens que caufoient ce,s élec- 
tions , où la paffion dominoir ; fur quoi le 
Roi accorda en a- 6 15. au Confeil le droit de 
pourvoir à ces Chaires. 

K 6 Quand 
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Quand il s’agit d’examiner un Avocat en 
plein Confeil (ce qui fe fait ordinaire- 
ment. après-dîné) le plus jeune Confeiller le 
charge d’un Procès qu’il doit examiner & rap>* 
porter dans vingt-quatre heures. Son. rapport 
doit être en Latin r & contenir les raifons de 
toutes les Parties intereffées , fur lefquelles là 
Récipiendaire doit donner fon avis de la mê- 
me maniéré que s’il e'toit confultc dans tou- 
tes les formes, après quoi il prête fdn fer- 
ment , & jure de défendre envers tous &c con- 
tre tous l'immaculée Conception de la l'aime 
Vierge. La même ce'rc'monie s’obferve à la 
réception des Ecrivains. 

A l’ifluc de l’Audiance * les Lundis tous les 
Juges de trois Chambres de Juftice fc joignent 
à ceux du Gouvernement,, pour procéder au* 
affaires qui regardent les Majorai?, ou Sitbfti*- 
tutions , procedure d’une fi longue haici- 
jnc , que quoiqu’elle foit fommaire r c’eft 
une merveille quand on en voit la £n en 
jd. ans. . 

En 1606. tout le Gouvernement du Royau- 
me fut divifé en cinq parties , dont on- char- 
gea. cinq Confcillers du Confeil , ponr avoir 
loin de s’informer des excès commis par les Ju- 
ges , par les Ecclefiaftiques & par les Sei- 
gneurs qui abufeut de leur autorité , & de 
remédier aux défordres qu’ils découvriroienr.. 

De deux, en deux ans il fort un Confeil- 
ler par rang d’ancienneté pour être Prcfident 
du Confeil de la Méfia , dout nous parlerons 
dans la fuite, & anciennement il écoit obligé 
de vifiter les Univerfitez de Salamanque & de 
Valladolid , commençant par celle de Sala- 
manque la. première année . & finiflant. Ja.fe- 
ccuade par celle de Valladolid ■, mais depuis 

f . quelque 
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quelque temps cet ufage a été interrompu, I! 
aflèmble le Confe ; l deux fois l'année , favoii 
le quatre de Mars & le quatre de Septembre j 
& quoique paj la Loi Royale il foit accordé 
au Prefident de Gaftillede nommer les Alca- 
des Mayores , qu’on appelle Entregadorts , 
le Prefident du Confeil de la Méfia eu nom* 
me um. 

Chaque femaine- le Prefident de Caftillc 
nomme un Confeiller Confulrant ; & tous les 
Vendredis le Confeil fe rend en Corps à l’Ap- 
partement du Roi après midi > aflifté des Al* 
caldes de la: Cour ; pour confulrcr avec Sa 
Majefte', 

• # , , » 

Confeil de la Chambre 
de Caftille; 

. v V » 

L A nouvelle Récopilation des Lcnx de CaftiL* 
le fait mention de ce Tribunal, & les Rois 
Catholiques ont toujours regarde' les Membres 
qui le compofcnt comme des perfonnes très- 
importantes à PErat , par l’àvis defquelles ils 
confèrent les Charges les plus confidcrables de 
la Monarchie,. & déterminent avec eux les 
affaires les plus graves. L’Empereur Charles 
V. 8c la Reine Dona Jeanne , fa merc, -l’éta- 
blirent en 1 yi 8. 11 eft compofé du Prefident 
de Caftille, de trois ou quatre Confeillers du 
Confeil fuprême de Caltille, choifis par le 
Roi , d’un Rapporteur & de trois Secrétaires-, 
L’un pour les matières Eedefiaftiques du Pa- 
tronage Royal , l’autre pour les Grâces que 9a 
• ^ K 7 Ma? 
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Majcfté accbrde , & le troifiéme pour lesaffai- 
res de Juftice. 

Le Secrétaire du Patronage Royal a des 
prérogatives très-confi lerablcs , d’autant que 
fon miniftere établit entre le Roi & lui une 
correfpondance immédiate, ayant droit de re- 
mettre entre les mains de S. M. toutes les 
Confulres du Confcil qui font de fa Sécrétai - 
rie , lefquelles reviennent entre les fiennes im- 
médiatement. De plus , le Roi lui envoyé en 
droiture les Ordres, les Decrets & lesConful- 
tes des autres Tribunaux qui regardent le Pa- 
tronage Royal * & toute autre matière Eccle- 
fiaftique , afin que la Chambre donne Ton avis 
fur ce qui eft propofé ; de forte que tout ce 
qui a rapport à cette Secrctairie , va par le 
canal du Secrétaire au Roi , & du Roi 
an Secrétaire , lequel communique au Confeil 
ce qu’il juge être neceflaire de lui être com- 
muniqué : mais lorfqu’il juge qu’il n’y a pas 
de neeelfité d’en' parler, il expedie les Dépê- 
ches , & les fait figner par le Roi , fans en 
donner avis a la Chambre, ce que les autres 
deux Secrétaires ne peuvent pas faire. Lorf. 
que quelqu’un demande au Roi de faire pafler 
•une penfion fur la tête de quelque autre , com- 
me du pere au fil's , du frere à la foeur , &c„ 
Sa Majefté remet le Memorial au Secrétaire 
du Patronage Royal ; & en vertu de fa Con- 
fulte , elle accorde ou refuie la grâce qu’on lui 
demande. Quand le Roi accorde quelque Be- 
uefice, le Secrétaire en donne avis aux Parties 
avant ou après que la grâce eft publiée dans le 
Confcil: mais ordinairement cela fe fait au- 
paravant. Il donne avis aufïï des Nomina- 
tions des Evéchez, fans les publier dans le 
Confeil j de forte que fi le premier qui a été 

nom- 
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nommé pour un Evêché ne l’accepte pas , le 
Secrétaire remet la Confulte au Roi, fans en» 

J *arler dans la Chambre : il fait la même cho- 
e lorfque Sa Majefté a nommé un fécond fu- 
jet ; & fi celui-là n’accepte pas non plus , il 
lui en rend compte, fans en inftruire la Cham- 
bre ; fur quoi le Roi ordonne que la Chambre 
lui propofe d’autres fujets. Quand le premier 
ou le fécond a accepté, le Secrétaire en donne 
avis au Rot , & fur la réponfe de Sa Majefté,. 
il fait part à la Chambre de l’acceptation. Il 
efl encore en droit d’avertir le Roi , fans en 
parler dans la Chambre > de la Vacance des. 
•Penfions fur les Evêchez , afin qu’il y pour- 
voye. II propofe au Roi fans l’intervention de 
la Chambre, les Memoriaux de tous ceux qui 
prétendent aux Dignitez des Chapitres >. aux 
Canonicats , aux Prebendes , aux Bénéfices 
fimples , aux Cures generalement à tout 
ce qui eft de Patronage Royal > & le Roi 
nomme tel fujet qu’il juge à propos » fur le 
fimple expofe du Secrétaire , lequel expedie 
les Provifions indépendamment ae la Cham- 
bre. 

Le Secrétaire des Grâces n’a pas une corref- 

Î iondance fi immédiate avec le Roi , que cc- 
ui du Patronage, à eaufe qu’il faut qu’if ren- 
de compte à la Chambre de tout ce qu’il fait: 
mais en revanche ,, les affaires qui paffent par 
fa Secretairie , font en beaucoup plus grand 
nombre , comme l’on va yoir par la lifte qui 
fuir. 

Il dépêche toutes les Grâces & Pardons de 
Mort que le Roi accorde: les Titres de Ducs, 
de Marquis , de Connétables, d’Amirantes >. 
d’Adelantados de Caftille , de Grand Maîtéc 
d Hôtel j de Graud Echanfon, de Grand E- 
v - cuyer „ 
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cuyer , de Grand Fauconnier, de GrancfVe* 
iieur , de Grand Crieur , de Grand Repojlero > 
de Notaire May or , de Grand Contador , de 
Grand Ecrivain ; des Gentilshommes de Caf- 
tille , des Villes, des Univerfitcz, de Grand 
Archivifte de Simancas , d’Hiftoriographes , de 
Grand Maréchal de Logis,- & des autres Ma* 
réchaux de Logis , des Offices de Rigidors,- 
& de Jurats , des Alguazils Majorer , des 
Chanceleries ,. des Ecrivains, des Procureurs, 
des Mérinos , des Alcaydes des ForterefTes de 
Caftiile, de Receveur des Amendes impofccs 
par la Chambre, de Monteras d’EIpinofa, les 
Difpenfcs des illégitimes- , & les Lettres de 
Naturalisation. Il dépêche les Cedules pour 
prendre les Grands, & a droit d’avertir le Roi 
lorfqu’il eft befoin de convoquer les Etats Ge- 
neraux , auxquels il entre avec l’épe'e.- 

En Navarre,- il dépêche les Titres d’Algua- 
zil Mayer du Confeil de ce Royaume. 

En Bifcaye , & dans les- Provinces de Gui- 
pufeoa ôc. d’Alaba , il dépêche les Titres des 
..Offices de Mérinos , des Prévôts , & des Pa- 
tronages des Eglifes qui s’accordent aux Laï- 
ques. 

Le Secrétaire de JuJlice dépêche tous les Ti- 
tres des Places des Conibils , des Chancele- 
rics , des Audianccs , & tous les autres qui 
concernent les Miniftrcs de Juftice. 

Enfin les Charges 8c les Emplois que Sa Ma- 
jefté accorde pàr le canal du Confeil de la 
Chambre, vont à plus de foirante dix millfr, 
iàns parler d’une infinité de Grâces & de Pen- 
fions , tant Ecclefiaftiqucs que feculicres. An- 
ciennement il n’y avoit que les Royaumes de 
Caftiile , de Leon & de Navarre , & les Pro- 
vinces de Rifcaye a de Guipuzçoa & d’Alaba.,- 

- ■' qwi* 
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gui relevaflcnt de l’autorité' de ce Tribunal > 
mais depuis les foûlevemens d’Aragon , de Va-- 
lencc 8c de Catalogue , ces deux infortunez 
Royaumes» 6c cette malheureufe Province, y 
ont ete aflujettis de même que le relie de 
l’Efpagne.- 

ÏDu Confiil fuprême & Royal [ des 
Indes 3 ljks & Terre-ferme . 


L Es Rois Don Ferdinand le Catholique 8c 
la Reine Doiia Ifabelle fon e'poufe , fon- 
dèrent ce Tribunal en 1511, & l’Empereur 
Charles Y. le perfedlionna en 1514. Il eft 
compofd d’un Prefidcnt, d’un Grand Chance- 
lier , de douze Confeillcrs , dont quatre font 
de Cape & d'Epe'e , & les autres huit font gens 
de Robe , d’un Fifcal , de deux Secrétaires » 
l'un pour le Pérou , & l’autre pour le Mexi- 

3 ue , d’un Vice-Chancelier , d’un Alguazil 
tajor , d’un Treforier, de quatre Contadors, 
de trois Commis de la Coinadurie , de vingt- 
quatre Commis des deux Secretairies , de cinq 
Rapporteurs ,, de deux Agens Fifcaux , d’un 
Avocat des pauvres , d’un Hiftorien , d’un 
Cofmographe, d’un Ecrivain de la Chambre, 
d’un premier & d’un fécond Commis , d’un 
Chapelain & d’un Sacrifiai n , de dix Portiers, 
d’un Auditeur de la Maifon de la ContraEta- 
tion de Seville , lequel eft le Sur-intendant de 
la Recopilation des Loix des Indes , & de qua- 
tre Commis qu’il a fous fes ordres. 

Eu 1664. le Roi Philippe IV* e'tablit un 

' Cbn- 
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Confeil de la Chambre des Indes , lequel eft 
tompofé du Prefidcnt & de trois ou quatre des 
anciens & des plus expérimentez Confciliers 
du même Confeil , lcfquels s’aflemblenr tous 
les Lundis & les Vendredis après dîné chez le 
Prefidcnt, & forment une Chambre, où s’ex- 
pedient les affaires qui y font dévolues par le 
Mimftere de deux Secrétaires du Confeil. 

Ce Tribunal a une fuprême Jurifdiétion fur 
tout ce qui regarde la Terre & la Mer de.ee 
nouveau Monde , qui compofc les deux vafte*s 
Royaumes du Mexique & duTerou , lefquels, 
félon la plus exacte fupputàtion , s’étendent 
fur quatre mille neuf cens lieuës de longueur» 
& fur neuf mille fepe cens de circonférence , 
dans laquelle ils enferment plufieurs grandes 
Provinces , o dans l’efpace de 119. ans on a 
vû édifier fepr mille Eglifes , fix cens Con- 
vens des Ordres de S. Dominique, de S. Fran- 
çois , de S. Auguftin , de la Merci , de Mini- 
mes , de Jefuites : un Patriarchat , fix Arche- 
■vêchez , trente-deux Evêchez trois Tribu- 
naux de rinquifïrion , & trois Univcrfitezi 
deux Viceroyautcz , douze Audiances Roya- 
les , diyerfes Capitaineries Generales , qui ont 
fous leur autorité une infinité de Gouverne- 
mens particuliers & de Coyrtgtmens. Cette fu- 
prême Jurifdiétion s’étend fur tout ce qui con- 
cerne le Gouvernement Politique , Militaire » 
Civil & Economique , fur tout ce qui concer- 
ne la Paix , la Guerre, & l’adminirtration de 
la Juftice , tant en matière civile que crimi- 
nelle , fur le Prefident , Juges & Officiers de 
la Contrafîation des Indes qui refident à Se- 
ville , fur l’expedition des Flottes , Armées 
Navales & Galions , Dépêches de Pataches , 
Navires d’avis , & Regiflres , choix de Navi- 
res > 
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rcs » Pcrmiffion pour la Navigation, U con. 
fulre les Vicerois , les Generaux des Armées 
Navales & des Flotes , les ArchevécKez , lej 
Evéchez , & généralement* tous les Emploi* 
& toutes Dignitez Ecclefiaftiques & tempo- 
relles. 

U y a une Junte de Guerre compofée du Pre- 
fîdent , de quatre des plus anciens Confeillers 
du même Çonfeil , & d’autres quatre du Con- 
feil de Guerre, qui s’aflèmblent regulierernent 
tous les Mardis & les Jeudis au matin , pour 
confulter les Poftes de Guerre, de Mer, de 
Terre , & las fonds deftinez pour l’entretien 
des Armées Navales & des Mores. 

Voici la forme de procéder du Confeil. Les 
•Lundis & les Vendredis au matin on traite des 
affaires du Gouvernement : les Mardis & les 
jeudis de celles de Guerre , & les Mercredis 
des Finances Royales. Les Lundis , Mercredis 
le. Vendredis après midi, après qu'on avuidé 
ies affaires qui concernent les Requêtes & les 
Commet» deri es , on travaille à celles de Grâce & 
de la Chambre ; & lorfqu’il n’y a plus rien à 
faire fur ces matières , on s’applique à celles 
que le Prcfident juge à propos. 

Pour toutes les affaires generales du Gou- 
vernement , comme faire des Lois , des Prag* 
manques , des Déclarations , ou des Déroga- 
tions aux anciennes , des Erections d’Audian- 
ces ou d’Eglifes , des Démembremens ou des 
Divifions , des Unions & autres matières gra- 
ves , félon l’avis du Prefîdent , il faut que tout 
le Confeil opine. Mais dans les autres matiè- 
res , il fuffir qu’il y ait le nombre de Juges 
qu’il plaît au Prefîdent , pourvu. toutefois qu’ils 
ioient deux au moins avec lui. 

Lorfqu’il s’agit de faire de nouvelles Loix, 

de 
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de rcnouvcller les anciennes, ou y déroger r 
les deux tiers du Confeil doivent être de même 
avis, & quand il y a partage , il n’y a que le 
Roi qui le puiffe vuider. 

En matière de Gouvernement , le Juge qui 
n’eft pas du même fentiment de les Collè- 
gues , & qui ne veut pas qu’ils fâchent fon 
intention, peut envoyer par écrit fon fuiïra*- 
ge au Roi , fans que les autres puifl’ent s’en 
formalifer. 

Quand une chofe a été refoluë dans le 
Confeil , on n’y peut apporter aucune modi- 
fication qu*en prefence des Juges qui ont opi- 
né dans la refolution qui a été' prife , fuppo- 
fé qu f ils foient prefens Iorfqu’on y veutchan- 

E er quelque chofe , 8c s’ils (ont morts , ma* 
ides , ou abfens , il faut confulter le Roi. 

Le premier Lundi de chaque mois , le Con- 
feil elr obligé d’avertir le Roi des affaires qui 
doivent être confultées , afin que Sa Majelté 
marque le jour & la forme de la Confulcc, 
Mais h l'affaire preflé , le Prefîdeut peut con- 
fulter feui avec le Rx>i , ou avec le nombre de 
Confeillers qu’il juge à propos. Lorfque la 
Confulte doit être par écrit , il faut qu’elle 
foit lignée du Prefident 8c des Confeillers qui 
y ont part, • 

Il y a un- Livre dans lequel on conferve 
foigneufement les Réfolutions par lefquelles le 
Confeil a détermine' que le Roi doit être cou- 
fulté avec la fubflance de la matière qui fait 
le fujet de la Confulte. Un autre, dans le- 
quel on inféré toutes les Confultes qui ont été 
faites au Roi , & ce que Sa Majefté y a ré- 
pondu. Autres deux, lavoir un pour chaqnc 
Secrétaire , dans lefquds on écrit tous les Ac- 
tes;, Papiers Lettres à Paquets qui viennent 
’ < des 
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des Indes , pour y avoir recours en cas de be- 
(oin. Un autre pour toutes les Relations qu'on 
fait au Confeil. Enfin un fixiéme qui con- 
tient un double de toutes les Bulles, Brefs A- 
poftoliques , & autres A&es importans du Con- 
îeil , & dont les originaux doivent être dépo- 
fez dans les Archives de Simancas. Outre ces 
doubles , il faut encore qu’il refte dans les Se- 
cretairies, diverles copies fepare'es , dûëmcnt 
autorilees, afin qu’on les puifle porter en cas 
de befoin hors du Confeil, pour éviter lesin- 
eonveniens qu’il y auroit à craindre , fl on étoit 
oblige de fortir le Livre de la Secretairie. 

S’il vient à vaquer quelque Emploi , quel 
qu’il puifle être , depuis le plus petit jufqu’à 
la Viceroyauté , le Couleil doit confulter le 
Roi , & la Confulte doit être figne'e du Pré- 
sident & de tous les Confcillers } fur quoi Sa 
Majefté fe de'termine en faveur du fujet qu’il 
lui plaît ; & fait part de fon choix au Prcfî- 
fldent , afin qu’il en donne avis à celui qui 
a été' élu. 

Pour ce qui regarde les Arcbevêchez, les 
Evêchez , les Abbayes , les Canonicats , les 
places des Miniftres & autres Officiers qui 
prefentcnt des Placcts pour être pourvus, ou 
que le Confeil choifit de fon propre mouve- 
ment, il n’en peut propofer au Roi que trois 
da ns fa Confulte. 

Dans les Délibérations qui regardent les 
Gratifications , on ne peut rien ftatuer que 
tout le Confeil ne foit afiemblé , lequel doit 
déclarer dans fa Confulte les qualitez , leme- 
titc & les fervices des Précendans, & énoncer 
les preuves de ce qu’il avance , fpecifiant les 
endroits où ils ont fervi , les récompenfes & 
gratifications qu’ils ont reçues, foit en argent 

ou 
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ou eu autres chofes 5 & lorïqu’il y a quelque 
choie à contredire t le Fifcal eft obligé de le 
taire. . : 

On n’admet dan? le Confeil aucun Memo- 
rial de fer vice qui ne foit autorifé par les Yi- 
cerois , les Capitaines Generaux ou autres 
Chefs fous lefquels les prétendans ont fervi , 
excepté ceux qui regardent les Membres du 
Confeil ., qui. ont les Juges memes pour té- 
moins de la jufticc ou de l’injuftice de leurs 
demandes. 

Celui qui -prétend quelque Emploi ou quel- 
qne gratification en vertu, des lerviccs de quel- 
que autre , fut-ce même de fonpere, non feu- 
lement doit prouver qu’ils n’ont pas été ré- 
compcnfcz , mais même que lefdics fervices le 
regardent perfonncllemem , & le Confeiilerde 
Robe plus ancien 6c le Secrétaire doivent qua- 
lifier ces fervices , après quoi le Confeil eft 
obligé de faireXoufulte, & non. autrement. 

Lorfqu’un Prétendant n’expofe pas dans fon 
Memorial tous les fervices qui peuvent établir 
fa prétention, il n’eft plus à temps d’y reve- 
nir dans un autre 5 6c ioriqu’une perfonnequi 
a écé déjà recompenlèe forme une nouvelle 
prétention fur de nouveaux ferviocs * le Con- 
feil les doit qualifier dans fa Confulte. 

Quand le Confeil opine fur les Vifites- ,. fur 
les Redditions de comptes 6c fur les Procès 
formez à la requête du Fifcal , il faut nécef- 
fairement deux Juges de même avis , fans quoi 
la deliberation n’a pas lieu ; 6c lorfqu’il y a 
parcage , on appelle d’autres Juges pour le 
vuider , lefquels doivent être au nombre de 
trois-, fi la chofe eft de confequencç, 6c deux 
fi elle eft fommaire. En matière criminelle j 
comme quand il s’agit de punition corporelle, 
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de privation ou de jfûfpenfion d’Office , ou de 
condamnation pécuniaire , trois Juges doivent 
être de même avis. Dans ces cas la quantité 
fommairc , pour ce <jui regarde la punition 
pécuniaire, eft réglée a mille Ducats. 

Lorfqu’à caufe de partage, ou de rc'cufation 
de Juges , une affaire ne peut pas eue déci- 
de'e , le Confcil appelle des Juges du Confcil 
de Caftillc , ou de quelque autre Tribunal, 
lefquels fé rendent au Confeil des Indes , ou 
ils décident la difficulté dç concert avec le 
P rendent fit les Juges qui doivent opiner avec 
eux. 

Quand il s’agit de prononcer fur les vi fîtes 
•& redditions de comptes des Vicerois , des 
Prefîdens, des Auditeur*,, des Alcaldes crimi-, 
nels, des Fifcaux des Audiances , des Gouver^ 
neurs fie Capitaines Generaux des Provinces , 
le Confeil peut prononcer fans confulter le 
Roi-, pourvu toutefois qu’il ne s’agiflé pas de 
punition corporelle, de privation oude fufpen- 
îioii d’Olfice. A l’égard des vifîtes fie reddi- 
tions de comptes des Generaux , Amiraux, 
Capitaines fie Officiers de Marine , il peut pro- 
noncer fans confulter le Roi , quoi qu’il s’agiffe 
de punition corporelle » de privation & de 
fufpenfion d’Office. m 

Toutes les Provifions , Cedules , Lettres , fie 
autres Dépêches du Confeil , doivent être li- 
gnées par tous les Confei 11 ers , même par ceux 
qui n’ont pas concouru à te qui a été dé- 
cidé. ...... 

Lorfque le Prefîdent cft un homme de Ro- 
be , il peut opiner eu matière de Gouverne- 
ment , de Guerre,' de Grâce, de Faveur , de 
Juftice , fie dans les vifîtes fie redditions de 
Comptes i jn^is lorfqu’il eft homme d’Epée , 

; il 
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tl n’opine que dans les matières de Gouver- 
nement , de Guerre , de Grâce , & de Fa- 
veur. 

Lorfqu’il y a partage pour favoir fi une af- 
faire eft de Gouvernement ou de Grâce , le Pre- 
fident le peut lever fans confultcr le Roi , & 
tous les Juges doivent fc rendre à fa déci- 
fion* 

Lorfque le Prefident eft malade ou abfent, 
il doit envoyer les Confultes au plus ancien 
Confciller , pour en faire la letfturc en plein 
Confeil , & les remettre enfuite au Secrétaire 
qui en doit être chargé. 

Chaque année le Prefident doit nommer un 
Confciller pour faire la vifite des Rapporteurs, 
de l’Ecrivain de la Chambre , de l’Alguazil , 
des Avocats, .des Procureurs 8c des Parties du 
Confeil , & un autre pour être Vifiteur& Sur- 
Intendant des Contadors , 8c Ces deux Officiers 
font obligez , pour le moins à la fin de l’an- 
née , de tendre compte au Confeil de tout ce 
qu’ils ont remarqué pendant l’exercice de leur 
, Commifliom 

Chaque femaine un Confeiller eft prépofé 
par tour pour ordonner les délivrances des 
Provisions , des Cedules , & de toutes les au- 
tres Dépêches du©Confeil ,"afin que le Rot 
les ligne , à la referve des Executions que le 
plus jeune Confeiller ligne: 5c afin que les Parties 
puiflent favoir quel eft le Confeiller Hebdo- 
madaire, le Poraer du Confeil doit écrire fon 
nom lur un Tableau dans la Salle du Cou- 
feil. 

Le Chancelier doit avoir un Lieutenant pour 
garder le Sceau Royal du Coufeil , 8c. le Rc- 
giftre de toutes les Dépêches 8c Provilîons 
qui s’expedient dans le Confeil, afin d’être eu 

' • ' étac 
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état de les produire en cas de befoin. 11 ne 
peur fceller aucune Provifion qui ne foie lignée 
du Prefident & de quatre Confeillers , & con- 
tre-lignée du Secrétaire à qui l’affaire, donc 
j] s’agit , couche; Sc afin que mon Le&eur 
foit inftruic de quelle maniéré les affaires ont 
été diftribuées , il eft bon de dire avant de 
palier outre , que toutes les Dépêches qui re- 
gardent l’appareil des Armées Navales , les 
Flores , la Garde de la Route de Terre-ferme* 
les Navires de conferve ou détachez pour don- 
ner avis dans les Provinces & Ports de Terre- 
ferme , la correfpondancc qui doit être entre 
le Confeil Sc le Prefident, Juges & Officiers 
de la Maifon de la Concradation de Séville , 
les Generaux > Amiraux Sc tous autres Offi- 
ciers & perfonnes de Marine, font de la com- 
pétence du Secrétaire du Pérou : & que celui 
du Mexique eft chargé de tout ce qui regar- 
de les Flotes Sc Navires qui vont à ia Nou- 
velle Efpagne , aux Hondures , & aux Ilîes 
de fon Diftriét aulfi-bien que de toutes les af- 
faires de la Croifade pour les Indes. Toutes 
les affaires communes , ou qui fe dépêchent 
indifféremment pour les Indes, la corrcfpon- 
dance generale de la Contra&ation & duCon- 
fulac au Commerce avec les Ifles de Canarie, 
les Dépêches generales pour Rome & pour 
les Royaumes d’Efpagne, tant Ecclefiaftiques 
que feculieres , appartiennent au plus ancieu 
Secrétaire» 

Lorfqu’un Secrétaire efi: malade ou abfcnt, 
l’autre doit occuper pour lui,. fans qu’aucun 
de fes Commis puiile tenir fa place dans le 
Confeil ; mais lorfquc tous les deux font ma- 
lades ou abfens , les deux plus anciens Com- 
mis tiennent la plume. 

Tome III. L Le 
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Le Confeil doit remettre à chaque Secrétaire 
tous les Papiers qui regardent leurs Départe-, 
mens. 

JLorfque le Prefident eft malade ou abfentj 
ks Con fuites doivent être adreflëes aux Secré- 
taires pour les communiquer au Confeil. 

Quand il arrive des couriers des .Indes, ou 
.des Paquets, les Secrétaires les doivent remet- 
tre au Confeil fans les ouvrir ; &c après que 
la leéturc en a été faite en plein Confeil, on 
les drftribuë aux memes Secrétaires confoc, 
memçnt au Département d’un chacun. Lorf, 
que le Confeil n'eft pas alTemblé ,.on remet 
les Paquets au Prefident. 

Les Expéditions des affaires de JnJlice qui 
•ne doivent pas forcir d’Efpagne., ne doiveut 
pas être lignées du Roi ; mais celles de Gou- 
vernement & de Grâce doivent l'être , aulii- 
bien que toutes .celles qui doivent palier aux 
Indes, t. * j\ .. 

Lorfqu’on ne retire pas dans quatre mois 
les Dépêches de Grâces elles font nulles ,» 
ii ce n’eft qu’on y ajoute un fuplcmenr. , 

Toutes les Provifions , Dépêches, Cedules., 
& autres Aétes qui s’expedient pour les In- 
Jes , y doivent être envoyées par Duplicata 
iur divers Navires , afin que u un Navire 
vient à périr , l’autre puifle fuppléer. ? 

. Dans toutes les Inftruétiojis ^qu’on donne 
,aux Vicerois , «m leur ordonne d’envoyer en 
droiture au Roi , à la fin de leur Vicero- 
yauté, une Relation journalière de l’état du 
Royaume où jls ont commandé , des affaires 
d’importance qui y font arrivées pendant qu’ils 
y ont été j Je fiiccès qu’elles ont eu i & s’il/ 
on a qui ne foienc pas terminées , ils doivent 

. -• .. V . . • CO 
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en dire les raifons , à peine d’être prives de* 
appoincemens d’une année. 

On envoyé par les Flottes., les Galions , 8c 
les Navires d’avis aux Vicerois & aux Audien- 
ces, une Relation d.es Cedules generales & au- 
tres Dépêchés , afin qu’ils les fartent publier , 
& qu’ils donnent avis- au Confeil de la Publi- 
cation , autorifée du certificat de l'Ecrivain 
du Gouvernement ou de la Chambre. 

Aucun Membre du Confeil ne peut tenir, 
Commanderie de Negres , fans une permi/fion 
exprelfe du Roi., & leurs enfans ni leurs filles 
ne peuvent fe marier avec qui que ce foit qui 
en ait au temps de leur mariage, ni qui ait 
Procès pendant au Confeil. Ils né peuvent 
non plus être Procureurs ni Solliciteurs en au- 
cun Procès qui .concerne les Indes , à peine 
de, dix années de bannirtemenç. 

.,Nul Membre du. Confeil ne peut propofer 
Bcau-frere , Çoufin germain , ni autre plus 
proche parent » pour être admis dans une Au- 
die Dçt-r ■, i /„ , , * ■. 1 

Aucun Parent au deuxieme degré, ni Do- 
meftique de' quelque Membre du Confeil, des 
Vicerois , des Prefidens , des Auditeurs des 
Audiences, ou autres qui doivent opiner. dans 
les Provifions , ne peut être pourvu d'Office-, 
Dignité , ou Bénéfice , à peine de privation 
de l'Office , & de confifcation de fes appoin- 
temens , appliquables au profit de la Chafnbre 
& du Eifc , fi ce n’eft que pour de juftes rai- 
fons il plaife au Roi d’en difpofer autre- 
ment. 

Enfin il doit y avoir dans le Confeil, dés 
Archives dont un- Confeiller doit avoir une 
clef-, & le plus ancien Secrétaire une autre , 
lelquelles ils ne doivent confier qu’au Garde- 

1. a Archi- 
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Archives. On y conferve les Cartes de Ma- 
rine , les Portulans , les Decouvertes qui ont 
été faites , les Relations des Terres & des Mers 
des Indes , tous les Livres imprimez de Mo- 
rale, de Politique, d’Hiftoire., de Navigation, 
de Géographie , de Voyages , de Mémoires , 
d’Avis , 8c tous autres Papiers qui concernent 
les Indes. Le Confeiller Archiviftc peut faire 
acheter tous les Livres & Mémoires qu’il juge 
neccflaires , 8c en ordonner le payement fiir 
le revenu du Confeil , & obliger tous les Im- 
primeurs d’en mettre un Exemplaire dans les- 
Archives , defquèlles il n’en peut fortir aucun 
iàns le confentement du Confeil. Il doit y 
avoir un 'Livre qui contienne le Catalogue de 
cous les Livres , Mémoires , Cartes , Relations, 
Confultes , 8c autres Papiers qui font dans 
les Archives , & un autre qui contienne tous 
deux qui en Portent , lefquels on ne peut prê- 
ter à qui que ce foit,lans un Reçu de ceux 
à qui on les prête ; qui doit être inféré dans 
le Livre. Lorique les Archives font trop plei- 
nes , l’ Archiviftc en doit donner avis au Con- 
feil , afin qu’il ordonne d’en envoyer une par- 
tie aux Archives de Simancas. ■ ■ 

‘V 

% 

Du Confeil Royal des Finances & 
de la Contadurie Mayor. 

• . . t , 

P Hilippe II. établit en 1574. la Contadu- 
rie Mayor, 8c en r6,ott Philippe III. éta- 
blie le Confeil des Finances , comme il parole 

• * * * v. t 4 . J» PSUC 
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par la nouvelle Récopi laticrn » <%. le difpofa eu 
la forme qu’il eft à prefenc ; car au lieu qu’il 
n’y avoir anciennement que- fort peu d’O/fi- 
ciers , aujourd’hui ce feul Tribunal en occupe 
prefque autant que tous les autres Confeils > 
comme on verra par le détail que nous en al- 
lons faire. 

H eft divifé en quatre Tribunaux , dont le 
premier s’appelle le Confeil des Finances , lc- 

2 uel eft compofé d’un Prefident , de huitCon- 
:illers de Cape & d’Epée , d’un Fifcal , qui 
eft un homme de Robe, & de deux Sécrétai» 
ses , fans compter piuûeurs Confeillers Hono- 
raires fans exercice. Le Roi pourvoit à tou- 
tes ces Places en vertu d’une Confulre de la 
Chambre , à la refetve des deux Secrétai- 
res , aufquelles il pourvoie de fon propre 

mouvement. , ( 

Les fondions du Confeil confiÏÏent à régir 
les revenus du Roi, à arrêter les Traitez & 
les Marchez pour les provifions des Maifons 
Royales > des Armées , & autres dépenfes or- 
dinaires & extraordinaires *, & à conferver les 
droits qu’a le Roi dans les Jorifdi&ions des : 
Seigneurs. \ • 

En vertu des ordres du Roi j. le Prefident 
fins p endre l’avis du Confeil’ -, ordonne le 
payement. &. les délivrances des appointemeus, 
gages , falaires , gratifications & récompciifes 
qui font dues ou accordées aux Troupes -, éta- 
blit des gratifications à vie, &• donne des or- 
dres aux Entrepreneurs' pour le faire payer de 
leurs fournitures. Toutes les affaires qui font 
de la. compétence de ce. Confeil , s’expédient 
gar les deux Secrétaires-, à la referve des Me- 
moriaux des Parties qui prétendent des Offices 
ou autres chofes , lefquels font dévolus au plus 

L j an- 
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ancien Secrétaire. En chaque Sccretairre i! y a 
fix Commis , favoir un qui-a le titre de Pre- 
mier Commis, deux féconds y un troifiéme, . 
& deux entretenus , lefquels font à la nomi- 
nation des Secrétaires. 

Pour le détail des comptes qui s'examinent 
au Confeil , il y a fix Contadors , ou Audi- 
teurs des Comptes , que le Confeil* coti- 
fulte, lefquels doivent avoir un Livre dou? 
ble. 

Deux Contadors prennent connoiflance de 
tout ce qui entre & qui fort des coffres à trois 
clefs de la Treforerie generale , dont ils en 
gardent deux , & l’autre eft confiée au Trefo- 
rier General , dont la charge eft auffi à la. 
Confulte du Confeil: cet Officier précédé tous 
les Contadots dans toute? les fonctions. Les 
Contadors ont droit d’infpeftion fur toutes les 
Termes, Traitez, Ventes d’Offices >■ cens, & 
autres chofes qui regardent la Treforerie -Ge- 
nerale. Dans chacun de ces Bureaux il y a cinq - 
Commis , favoir un premier Commis > un fé- 
cond, un troifiéme , & deux entretenus-que 
les Contadors nomment , & que le Confeil 
approuve. 

Les Contadors des Relations ont foin dé tout 
ce qui eft établi fur les Rentes Royales , doi- 
vent avoir connoiflance de leur valeur, & 
donnent des Dépêches de tout ce qui fe délivre 
fous caution , &c. Dans ccs Bureaux il y a 
neuf Commis. *• 

Les Contadors des Grâces & des Gratifica- 
tions y connoifient des Privilèges dés cens éta- 
blis fur les Rentes Royales, &. leurs Commis, 
dounent des Dépêches pour faire payer les 
intérêts échus. Il y a dans chaque Bureau, 
«quatre Commis*.’ { « -*• 

Les* 
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Les Contadors des Rentes & des Décharges y 
fbnt cha rgeï des cautionnemens des Trefo- 
riers des Rentes Royales , expédient les Dé- 
pêches des Receveurs pour le recouvrement des 
revenus du Roi , pour faire rendre compte 
aux Traitans, & pour procéder à la vente des 
Alcabalas , ôl autres Droits Royaux. Us fonc 
dépofitaires des Livres des décharges. Il y 
dans chaque Bureau quatre Commis. Tous 
les Aétès qui concernent les Fermes & Traitez 
des Rentes Royales , à la referve de ceux qui 
regardent les Millions qui s’expedient dans une 
Salle à part du même Confêil , doivent être, 
e-xpediez par l’Ecrivain des Rentes Royales.- 
C’eft dans ce Bureau qu!on reçoit les cau- 
tionnemens des Fermes & des Traitez , & on 
•y* ex pedie toutes les Commiflions pour la ré- 
gie de tout- ce qui n’cft pas affermé. Il y a 
dans ce Bureau cinq Commis. 

1 Des Contadors des Appointemens ont foin de 
tout ce qui fc délivre à Madrid aux Troupes, 
afin qu’on en charge les Livres des Traitez- 
faits dans les Armées où elles ont fervi. Us 
donnent des Dépêches pour leur faire payer ce 
qui leur a été accordé ou afïigné. Us fonc 
chargez de toutes les Aflignations que le Roi 
accorde aux Veuves ic aux Parentes des Sol- 
dats fur les Places qu’on • appelle Mortes , 8c 
autres qui fe payent à Tolede & fur les fonds 
de la Compagnie des (a) Cent continuels de 
Caftille. Us font Dépofîtaires des Livres des 
Forts , des Frontières d’Efpagne , & des Ar- 
mées Navales. U y a dans chaque Bureau 
trois Commis. Les onze Contadors de ces 
Bureaux dépêchent debout dans la Salle du 
■ ’ L 4 ' Cou- 

* (a) C’efl une Compagnie de cent Soldait tjue la CaJUlle tfi 
oblige'e d'entretenir an'.tmttlUmtni en pif* 
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Confeil , où ils affiftent tous les matins à t 
même heure que le Confeil de Caftilles’aflèm- 
ble, excepte' le Mardi , le Jeudi 5t le Samedi? 
qu’ils y vont après dîné , où. ils demeurent 
jufqu’à ce que le Conleil leur permet de foc- 
tir , après quoi les Secrétaires continuent à 
de'pêcner jufqu’à ce que le Confeil fort.. 

Il y a quatre Rapporteurs 5c trois Ecrivains 
de la Chambre, dont les Charges fe vendent,, 
qui affilient à la Salle des Auditeurs. » & tra- 
vaillent à l’inftruétion des. Procès qui fc doi- 
vent juger au Confeil. 

. Le Eifcal du Confeil a un Agent.? qui doit 
ctre un homme d’Epe'e , & dont l’Office eftdc 
la nomination du Confeil. Il y a lîx Por- 
tiers , dont les Offices fe vendent , deux Air 
guazils , qui font à la nomination du Prelident. 

Deux Auditeurs du Confeil de Caftille affif- 
tent l’aprcs-dine' au Confèil des finances, 
pour juger les Procès de Jufiiu -, & comme il 
peut arriver que l’un des deux peut être ma- 
lade ou ablent , il y en a un troiüe'me de nom- 
me' pour remplir fa place. ... 

Ce Confeil a un Aleuazil May or ? qui jouît 
des mêmes gages 5e emo lumens que les Cour 
lèillers 5c un Treforier charge des Rentes. 
Royales affermées pour ks depenfes du Coa- 
feil : l’un & l’autre achètent leur charge , 5c 
concourent avec le Confeil dans. les Aétcs pur 
blics. Leur rang fuit immédiatement celui 
du Fifcal de la Contadurie Major. 

II y a encore la. Salle des Millions. , où Pou 
traite de tout ce qui regarde l’adminillracion t , 
l’augmentation 8c le recouvrement du produit 
de cet impôt Elle cft; compofe'e de quatr: 
t J . - Cott- 

*. (■*). c ‘ e fl •**> Intpit qu’tn mu fur U viandt dt htm huit 
dr autres thtfts ntftjjatrts À U vif. 
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Coirfeillers , du nombre de ceux qui font em- 
ployez dans le Confeil des Finances , que le 
Erefident choifir tous les ans : de quatre Pro- 
cureurs , avec Titre de Commiflaires : d’urr 
Fiical-, qui eft un homme de Robe, & d’un’ 
Secrétaire , qui a le même grade & exercice 
que le Secrétaire du ConléiL* de. deux Conca- 
aors , avec Titre de Contador du Royaume ; les- 
quels font e'iüs par les Etats Generaux, aulïi- 
bien-que les Procureurs , pour avoir foin de 
tout ce qui provient & qui fe diftribuë de la 
rente des Millions : d’un Ecrivain Major de 
Rentes, qui a la même autorité à IVgard de cet 
impôt , que celui du Confeil des Finances 
pour ce qui concerne les autres Rentes Roya- 
les : d’un Rapporteur;, d’un Ecrivain de l»i 
Chambre :■ d’un Trclbrier, dont la charge 
s’-achere:, &.qui a rang dans les Actes publics avec 
le.Confeil;. de huit Contadors de Refultes y qui; 
examinent les comptes de ces revenus - , & de- 
deux Portiers. 

Il y a aufli la Salle des Auditeurs , laquelle 
elï compofée de fix Auditeurs ; & d’un Fifcal' 
jiour les Procès de Qttjlice que le Conlêil des. 
Finances y renvoyé, &. pour ceux- qui s’inten-- 
tent à la requête du Fifcal , lequel a un Aecnt: 
qui eft homme de Robe. Les Rapporteurs; 
& les Ecrivains de la Chambre expédient les; 
affaires de cette Salle 5 de forte qn’il n’ÿ a que; 
deux Portiers qui ne foient .pris .de la; Cham- 
bre, le Erefident des Finances y alliffe quand* 
il lui plaît;, mais pour le moins il y. ta- une- 
fois par fèmaine.. 

Enfin il'y a- la Contadurie Mâyordh Cômp-- 
tes , compofee de quatre Contâdots Majors ,, 
£?is de ceux du npmbre , & d’uo Fifcal , tous ; 

..... . ... b 5, gçns; 
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gens de Cape & d’Epée. Il y a encore d’-âu- 
tres Officiers furnumerâires' fans exercice. 
C’cft-là que font citez tous les Treforiers, les 
Receveurs , les Fermiers & Adminiftrateurs 
des Finances Royales , & généralement tous 
ceux qui ont été employez dans les affaires du 
Roi, pour y rendre compte de ce dont ils font 
chargez , fans exception de perfonne , quoi- 
qu’ils foient premiers Miniftres , Vicerois , 
Plénipotentiaires , ou Ambafladeurs. On y 
détermine toutes les difficultezqui furviennent 
entre les Contadors qui les examinent ," Tef- 
quels font au nombre de vingt-fix pour ce qui 
regarde les Refulres , & feize de Titre , que le 
Roi pourvoit fur la Confulte du Confeil & 
autres feize que le Prefident du Coufci! nom- 
me , qui travaillent avec ceux des Millions 
dans des Salles contiguës , favoir deux à cha- 
que Bureau, chacun étant chargé uniquement, 
de ce qui le regarde. 

Lorfque les Parties ont rendu leurs comptes, 
& qu’ils fe trouvent juftes , elles font décla- 
re'es déchargées par un certificat des Conta- 
dors ,• & fi elles fe trouvent redevables , on les 
ponrfim en Juftice dans ce Tribunal jufqu’àce 
qu’elles ayent fatisfait. 

Le Fifcal a un Agent de Cape & ‘d’Epée. Il 
y a quatre Teneurs de Livres pour remettre 
aux Contadors ceux dont ils ont befoin : un 
Garde-Archives t un Treforicr des Débets dont 
on paye tous les Officiers du Confeil , & qua- 
tre Portiers. La Charge du Treforicr fe vend. 
Le Prefident affilie à cette 5alle tous les Sa* 
médis. . 



ï 


ï* E L VE S V A G N E. LlV. VI.’ 2fl' 

y • , - - ;* 

*Du Confèil Royal de Navarre. 

• * • . • .» 

I » Orfque Ferdinand le Catholique aggregea 
_,le Royaume de Navarre à Tes autres Etats, 
il- ne changea rien dans la forme du Gouverne- 
ment , ni dans les Loix que les anciens Rois 
de ce Païs-là y avoient établies , & laifla les 
Peuples dans la pleine pofleflion de leurs Pri- 
vilèges , fans les aflujcttir en aucune maniéré 
v aux Ufages de Caftiile ni d’Aragon } de forte 
qüe le Coqfeil Souverain où s’exerçoit la Juf- 
ticc avant cette aggregation, a toujours fub- 
iîftd dans l’exercice de les droits , fans rece- 
voir la moindre atteinte. 

11 eft compofé du Yiceroi , qui y prelîdc 
quand il loi plaît, d’un Regent, qui eft un 
homme de Robe , de fix Confeiüers, avec 
Titre d’Audireurs , de quatre Alcahles , d’un 
Rapporteur, d’un Ecrivain, ou Greffier , qui 
a- fous lui quelques Commis , de divers Ai- 
guazils, & de deux Portiers. 

Sà Jurifdiétion s’étend fur toute la haute 
Navarre, & il juge fouverainement tant au 
Civil qu’au Criminel: confulte toutes les fe- 
jnaines avec le Viceroi fur toutes les affaires 
qui furviennent par rapport à la Police & au 
Gouvernement du Royaume , à la referve du 
Gouvernement Ecclefiaftique &■ Militaire , donc 
il ne prend aucune connoiflance, non plus que 
des Finances Royales , d’autant qu’elles font 
de la compétence de la Chambre des Comp- 
tes , à laquelle le Viceroi eft en droird’affifter 
qjjaad il lui plaît, de meme qu’au Confeil. 

I. $ Com- 


V 

Digitized by Google 


içr E T A T P R E SSE N T» 

Comme le Royaume de Navarre a des Loixr 
parriculiercs , la Jurilprudence, ni; le. ftiie duo 
Confcil, n’ont aucun rapport à la Jurilpiut, 
dence ni au ftyle des autres Tribunaux Sjou 
▼eràihs d’Efpagne , fi ce n’eft' daus lès cas où? 
les uns & les autres fe conforment au Droit 
Romain. Comme j’ai demeuré long-toms àr. 
Pampelune où k Conlêil fait fa. refidence, 
& que j’àvors des raifons particulières d’ob- 
lerver la, conduite des Juges qui le eompofènr*. 
je puis afiùrer qu’ils adminiftrenc la Jufticc 
avec toute l-’application & l’intégrité, polfibles, 
& que dans la décifion des affaires , ils n’out 
aucun égard aux fol-licitations- ni aux prefens,-. 
fi bien que quiconque a une bonne caufe & 
un bon Avocat pour la défendre., eft morale- 
ment aflùré d'obtenir une Sentence Favorable} 
& ce qu’il y a de plus- avantageux, pour les 
Parties ,. c’eft que les Procedures n’y traînent 
pas en longueur comme dans les autres? Tri- 
bunaux, où bien fouvent la troisième généra- 
tion ne voit pas la fin d’un Procès. 

Lorfque le Viceroi. n’afiiftc pas au Confcil 
le Regent y prefide j &. en Ion abfence , la 
plus ancien Auditeur. Les Commillîons des 
J.nges ne font que pour trois ans , mais quel- 
quefois elles font prorogées , & de-là ils font 
admis au Conleil de Caftille ou à quelque 
autre Tribunal Souverain , dpnt les émolur 
mens & les prérogatives, font plus confidexa* 
laies.. ' , 


..■i ...... 
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COCO CO C/L C/9 

* , , • . * • » » 

Junte des. Bdtimens & des Bats 

Royaux. 

• * 

C Ette Junte fut établie parl’Empereur Char- 
les V.. en 1545. Elle eft compofée du» 
Grand Maître d’Hôtel, du Grand Ecuyer , du. 
Grand Veneur ,. du Grand Fauconnier, des. 
Preftdens de Caftille & des Finances, de deux: 
Conseillers de la Chambre de Caftiile d’un 
Alcalde , d’un Fifcal & d’un Secrétaire ( ces> 
trois derniers Sont Officiers particuliers decet- 
tc Junte). d’un.Contador Ecrivain,, d’un Subf- 
titut du Fifcal., de deux Huiffiers & d’unAl- 

E uazil. Elle exerce une Jurifdi&ion particu- 
erc indépendante des autres Confeils en 
ce qui regarde la Police, la Juftice, les Grâ- 
ces & les Finances pour la conftruftion Sc 
augmentation des Palais & des Bois du Roi: 
elle donne les ordres néceflaires & le 4 r °ft 
d’exercer la Juftice ,.. tant pour le Civil que 
pour le Criminel , aux Juges qu’elle commet 

J our l’exercer dans leurs diftritts , en proccr 
ant extraordinairement contre ceux qui pre- 
variquent dans leurs emplois , & contre ceux 
qui contreviennent aux ordres qui font donnez 
pour l’augmentation de la Chafïe, de la Pê- 
che,, Herbe & Pacages , dont connoiflent les 
Juges commis par la Junte* Elle prefente au 
Roi des perfannes; pour; -remplir les emplois 
dtpendans des Maifons & Bois de Sa Màjefté, 
aiod que les. Chapellenies d’icelle. Elle a la 
Jùrifdi&ion Civile pour le Jugement des pro- 

L 7 v cès 
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cès où le Roi a interêr par rapport àfcsBoiî, 
fur la demande que le Fifëal en forme au nom 1 
de Sa Majefté. • Elle donne fà 'Cou fuite au 
Roi par rapporraux aumônes , foir en faveur des 
Commu uiutcz Rcligieufes , ou des particu- 
liers, en bled , orge, bois ou autres grâces. 
C’eft elle qui drefle l cs Provifions du Grand 
Veneur, du Grand Fauconnier, du Marchand 
du Roi, & plusieurs autres. Les Palais , Mai* 
fons Sc Rois du Roi-qui font de lai JurifdiC'- ■ 
tion de la Junte, -font le Palais Royal de Ma- 
drid , le Buen-Retiro , la Cafa del Campo , • 
le Château & Parc du Pardo , Caza-Vazia de 
Madrid, les Alcazars de Seville, le Palais Sc 
Bois del Homo del Grullo , les Alcazars de 
Tolede & de Segovie, la Maifon Royale de 
la Feenfria , la Maifon de la Monnoye de- 
Segovie j les Maifons Royales de Valladolid, 
leurs Jardins & Vergers , la Maifon Royale 
& Bois del Abrojo ,* la Maifon r Royale de ‘ 
Aondefilla , la Maifon & Bois de la Que- 
mada , la Métairie d'Aranjuez avec fa Mai- 
fon Royale & celle de Aceca , '& le Loge- 
ment Royal de Nôtre Dame de l’Efperance , 
les Bois & Pacages de cette Métairie, la Fa- 
brique & le Patronat de l’Efcurial , el Al- 
harribra de Grenade & Soto de Roftia , les 
Archives Royales de Segovie , & Haras de 
Gordouë. 

^ « »' . if- ; 


/ * - * ’• 
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2 ) es Chancelertes de Valladolïd i 

& de Grenade.. 

• • ♦. ■ *“ • * ^ •* . • • , 
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£Roi Don Henri II. ayant reraarqtfé que 
, 1 e Confeil Royal de Caftille éiok trop > 
fur chargé d’affaires , & que par là les Parties 
fc-. confommoieht' en frais par les idiflîcultez ■_ 
qu’ils trouvoient à faire juger leurs Procès , 
propofa dans les Etats Generanx qui ftirenc : 
convoquez à Toro , d’établir un Tribunal 
Souverain à 'Médina del Campo , fous le nom 
<le* Chanceletie Royale , pour décharger le 
Gonfeil d’une partie du poids des affaires dont 
il- etoit chargé , & pour faciliter à fes Peuples 
les moyens de voir terminer leurs affaires 
promptement. Don Jean I. dans ceux qu’il 
convoqua à Segovic, trouvant que le plan d’Hen- 
ri II. avoit befoin d’être corrigé , y fit quel- 
ques changemens ; mais: il ne le porta pas à 
tin point affez parfait, que Ferdinand le Ca- 
iholique & la Reine Ifabe lie fou époufè , n’y 
trouvaffent quantité de chofes à changer & à 
augmenter ; fi bien que dans les Etais Gene- - 
raux tends à Tolede, ils y apportèrent divers 
changemens , & enfin dans ceux qu’ils convo- 
quèrent à Médina del Campo en 1499. ils l’é- 
tablirent fur le pied qu’elle eft à prefent , & 
en fixèrent, le fejour à Yalladolid , comme plus 
proche du centre de l’Efpagnc. Ils ne bornè- 
rent pas là le foin qu’ils avoient d’adoucir lés 
peines des Plaideurs : confiderant que les gens 
«le l’^Runaadoure > du fond de l’Aodaloufitf 
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& du Royaume de Murcie , fouffroient de 
grandes diifi cuirez » par la langueur du che> 
min qu’ils avoient à taire pour aller follicicer 
leurs affaires, ils établirent une féconde Chan- 
celerie, premièrement à Ciudad Real., fit' en. 
1494. ils la rransfererent à Grenade » dont la. 
Jurifdidion s’étend fur tout ce qui eft au delà 
du Tage, fit celle de Valladolid fur tout ce qui 
eft en deçà., à la referve. de la Navarre -, qui 
a fon Confeil Souverain , comme, il a été 
dit* 

Celle de Valladolid. eft compofée d’un Prc* 
fident , qui doit être un homme de Robe , de 
feize Auditeurs,, de trois Alcaldes Criminels,, 
fit de deux autres pour la confervation des Pri- 
vilèges des Gentilshommes, d’un Jjjge Con/èr- 
vateur des. Privilèges de la Seigneurie de Bi C* 
caye j . d’un Eifcal , d’un Brotefteur , de. deux 
Avocats fie d’un Procureur des Pauvres , d’un 
Alguazil Major , d’un Receveur des Gages» 
de quarante Ecrivains & de quatre. Portiers. 

Elle eft diviféc en quatre Salles ,. qu’on ap- 
pelle Salle des Auditeurs , dans chacune defr 
quelles il y a quatre Auditeurs & vingt Ecri-r 
vains fie en. celle des AkaLdes. Les autres 
vingt Ecrivains qui ne font pas occupex dans 
les Salles, font députez par le Prcfident 5c par 
les Auditeurs pour., recevoir les preuves des 
Procès , & 1 or fque ce nombre n’eft pas fufh» 
fant ,. on en prend.de ceux des Salles. Us 
doivent avoir pour le moins vingt-quatre ans 
pour fe mettre dans rexercke.de. leurs Char? 

ges- -s ! • , > , . ' .•*- ' 

Celle de Grenade n’eft compofée que d’un 
Prefîdent, de feize Auditeurs , de deux Alcâl- 
des Criminels , d’autres deux pour la confère 
vatiou des Privilèges. des Gemilsho»® cs ^ 

' tinta 
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d’un Fifcal , d’un Avocat & d’un Procureur 
pour les. Pauvres , de fix Receveurs de l’Au- 
dience , d’un antre des Amendes, de fix Ecri- 
vains « d’un Alguazil &i. de deux. Portiers de 
La -Chambre. 

Quoique ces deux Tribunaux foient un. peu 
différons en ribmbre d’Officiers le pouvoir 
de leur Jurifdidi^n eft pourtant égal'. Voici 
jjufqu’où il s’e'rend.. 

Ils connoiilènt en première inftance de tous 
Les Procès qu’on appelle de Cortc , c’eft-à-dirc, 
de tout ce qu’on appelle en France Cas Royaux , 
jj ce n’eft que le Roi n’en, ordonne autrement 
par «n- ordre exprès: de tous ceux des lieux 
qui font à cinq lieues autour de la Ville où 
la Chancelerie fait fa refidencc , & generaler 
menr de tous ceux qui regardent les Corrigé 
dors, les Alcaldes, & tous autres Officiers de 
J/aftice , qui de droit y ont leurs caiules corn? 
œifes , anffi-bien que les Gentilshommes ,. 
lorfqu’iL s’agit des Privilèges attachez à Leur 
uaifiance*. ( 

Par appel ifs connoiffent des Sentences des 
Juges ordinaires & déléguez , à la referve des 
Redditions de compte,, des Lettres Executoi- 
res du Confeil fur les mariercs qu’il a jugées 
iqterlocutoirement & diffinitivement , des In- 
formations, & Enquêtes faites par ordre du 
Roi. , des Sentences des Alcaldes de la Cour 
en matière. Criminelle ,, non plus que des affai- 
res qui ont été' commence'cs en matière Civi- 
le au Confeil Royal, fuppofe que Ta Cour fie 
(à rcfidence à. vingt lieues des. limites des 
lieux où refideut les Parties. 

Le Prefident. doit toujours être prefent à la 
dccifion des Procès } & pour que la Sentence 
(ait prononces dans les formes ». il faut que 

trois. 


/ 


Digitized by Google 


*<ç8 Etat présent" 
trois Auditeurs, pour le moins, foient de 
me opinion , fans quoi elle eft nulle, torf- 
qu’il y a partage dans une Salle , on appelle 
des Auditeurs de l’autre pour le vuider *, & en- 
cas qu’ils ne puiflent pas convenir , le Prefi- 
dent appelle des Avocats qu’ü autorife pour 
cette affaire feulemenc , pour faire l’office de 
Jttges. ; 

Comme il arrivoit de grands inconveniens 
de rendre publics les fufffages des Juges, les 
Ordonnances Royales ont décide' qu’il n’y au- 
roit que le Prendent qui en fût inftruit , &- 
qo’on coucheroit par écrit les fc mi mens d’un 
chacun dans un Regiffre relié, avec ordre au 
Prefîdent de garder le fecret , fous peine de 
prévarication , de forre que par ces fàges pré- 
cautions , lés Parties ne favent Jamais quels 
font les Juges- qui leur ont été favorables ou 
oppofez , ce qui les met hors d’état de pou- 
voir faire fcntir leur reconnoiflance p*r des 
pTefens à ceux- qui leur ont fait gagner leur 
Procès , ni leur vengeance à ceux qui le leur 
ont fait perdre ; de maniéré que lés premiers 
he font pas corrompus par l’elperance del’in- 
tcrêt , & les autres ne craignent pas dé voir 
leur intégrité expofée à la fureur de ceux qui’ 
font condamnez. Ce n’cft pas tout > afin qu’il 
n’y puiffe avoir ni changement , ni altération 
dans les Jugemens de la part des Juges , ni de- 
l’Ecrivain , avant que le Prefident prononce la 
Sentence , on la met au net fur le Regiftje, 
& tous les Juges la lignent $ de forre que quand 
tous feroient de concert pour l’alterer après' 
qu’elle cft prononcée, ils ne le fauroienr faN 
re , fans déchirer le Regiffre & en faire un 
autre, ce qui tireroit à des confcquenceS dan- 
gereufes pour ceux qui l’emreprcndroienc, 

Dè& 
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Dès qu'un procès eft commence, aucun Au- 
diteur de ceux qui en ont pris connoiiiance , 
ne peut êtte arbitre du different qui eft entre 
les Parties, , fans une permiflion exprefle du 
Roi , fi ce n’cft qu’ên pleine Audience tous les 
Juges . l'ordonnaflent du confentement des Li- 
tigans ; ce qui arrive. très-rarement. 

Le Prefident peut inftruire les procès qui 
Te portent à l’Audience par. Supplication , c’eft 
à dire, par Requête Civile, ou bien les faire 
inftruire par les Auditeurs de la Salle qu’il 
lui plaît; après quoi , comme Juge des Sup- 
plications , il prononce, diffinitivement à la 
pluralité des voix , fi ce n’eft qu’il y ait lieu 
de demander la révifion de la caufe jugée > . 
en confignant 1500. piftoles , auquel cas les 
Parties font régnés*. » 

Dans toutes les autres Sentences ,' les Partie* 
qui croyent avoir été mal jugées , peuvent ap- 
peller par voye de révifion de procès parde— 
vant les mêmes Juges qui les ont condanr- 
»ées ; mais il faut qu’elles pr-efentent leur Re- 
quête dans dix jours après que la Sentence a . 
été prouoncéc , & qu’elles s’obligent de payer 
la quarantième partie de là fomme qu’impor- 
te le procès qui a été jugé , fuppofé que la 
Sentence foit confirmée , fi ce n’eft qu’elles 
demandent la révifion de la procedure au nom 
du Roi ; car pour lors ils ont vingt jours-de 
terme pour prefenter leur Requête , en confi- 
gnant ou en donnant caution pour 1500. pifto» 
lès , favoir joo* pour : lé Roi , 500. pour les 
Auditeurs , 500. pour celui qui gagne lç 

procès. Dans ces procedures de révifion * les 
Parties peuvent prefenter de nouveaux Aétcs, 

& produire de nouvelles raifons pour mettre 
les Juges au fait de l’état de la -caufe» • > -• 
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Chaque mois les Auditeurs doivent exami- 
ner deux procès qui concernent les limites ou 
la Jurifdiftton des Villes ou des Bourgs d« 
leur diftrtâ, nonobobftant toute Cedule Roya- 
le portant fufpenfion , en quoi les Rois Ca- 
tholiques font louables- > d’avoir , pour ainli 
dire, donne des bornes à leur autorité, pous 
ne pas fufpendrc le cours ordinaire de lajuf- 
tice. 

Lorfqu’un Auditeur , Tes enfans , fou pere t 
fa merc , Ion gendre , fôn frere , ont un pro- 
cès à la Chancellerie ,. il ne peut pas êtrepre- 
fenc à l’Audience , tandis qu’il fe plaide , non 
plus que quand il cft juftement reculé , de 
crainte que fa prefence n’empêchât la liberté 
des liiffrages , ou n’intimidat le Rapporteur 
» ou l’Avocat qui plaide contre lui ou- contre les 
liens» I-l ne peut non. plus porter en premiè- 
re inftancc à la Chancellerie', aucun- procès 
qui le regarde perl'onnellcmcnt ou bien les 
parens aux degrez dont on vient de faite men- 
tion. Les Akal des ne le peuvent pas non 
plus. . " * 

Les Auditeurs ne peuvent accompagner , vi- 
v fiter , ni communiquer avec aucune des Par? 
lies qui- ont un procès donc ils doivent être les 
Juges j & s’ils le font, ils font dignes de pu* 
uicion. , • . . . i . ■ 

Il eft défendu- fous db griéves peines aux A- 
vocats & aux- Ecrivains de vivre chez les -Au- 
diteurs. . i . 

Chaque femaine deux Auditeurs font oblt- 

Ê ez d’aller, vificer les Priions , pour favoir lï 
is Prifonnicrs y font traitez conforme'ment à- 
la difpoütion des toix , & aux Ordonnances 
Royales. 

Lorfqu il s'agit de peine, de marc , de ques- 
tion , 
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non, de torture, de peine affliélive, de.ban- 
niflement , les trois Alcaldcs Criminels doi- 
vent être de même opinion ; mais dans les 
autres cas, le fuffrage de deux fuffit. Quand 
ils ne peuvent pas en convenir, ils ont re- 
cours à un Auditeur , lequel fe joignant à 
ceux qui font de même avis , décide la quef- 
tion. * 

Le Prefidetit eft oblige' d’envoyer au Roi 
tous les ans au mois de Décembre la nomi- 
nation des Officiers de la Chancellerie ; afin 
que Sa Majefté les révoque ou les confirme 
félon Ton bon plaifir. 

Au commencement de l’année , le Prefident 
& les Audi eurs nomment une perfonne de 
confiance pour recevoir les Amendes , laqucl- 
' le ne doit pas -être native du lieu où laChan- 
celcrie fait fa refidence. 

Quand les Juges opinent , ils font tortir 
de l’Audience tous les procuieurs & les Rap- 
porteurs , afin d’être plus libres > & que leurs 
Suffrages ne foient fus de perfonne. 

L'Ecrivain qui eft chargé d’un Procès reçoit 
la dépofirion des Témoins, fans l’incervention 
d’aucun Juge, tant en matière Civile que Cri- 
minelle. 

Lorfque quelque place d’Ecrivain vient à 
vaquer par mort , 4 ou autrement, le Prefidcnt 
& les Auditeurs propofenc au Roi deux per- 
fonnes capables , pour qu’il en choififlc une 
des deux. 

Les Ecrivains de la Chanceîerie & des Pri- ' 
vileges de Bifcaye , font obligez de fe rendre 
affidûment à l’Audience tous les jours à l'heu- 
re que les Juges doivent entrer , afin de rece- 
voir Jes ordres nécelTaires pour l’infttuétion 
des procès. Tous les Ecrivains qui fervent 
c -T. ... ‘ quatre 
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quatre mois de l’anne'e, font cxemts de toutes 
fortes de contributions. 

L’Audience doit tenir, trois heures» favoir, 
depuis fept heures du matin julqu’à dix» de- 
puis le premier d’Avril jufqu’au premier d’Oe- 
tobre -, & depuis huit jufqu’à onze , depuis le 
premier d’Ottobre julqu’au premier d’AYtil. 
Tous les Juges font obligez d‘y aflilter lorf- 

3 u’ils ne font pas malades, ou qu'ils n’ont pas 
e fortes raifons pour s’en exempter ; & eu 
ce cas-là ils doivent en donner avis au Prelt- 
dent , fous peine de perdre la moùtie' du .falai- 
rc du jour qu'ils s’abfemenc. 

- . •!••»«*, * • 

y mie du Logement de la Cour. 

x * • » *ki • j 

C E Tribunal eft compofe' du Grand Maré- 
chal de Logis , qui fait l’Office de Prefi- 
dent , de cinq Maréchaux de Logis , d’un 
Fifcal , d’un Secrétaire, de deux Conradors» 
avec leance au Tribunal , d’un Subftitut du 
Fifcal, d’un Commis de la Secretairie , d’un 
Procureur , d’un Huiffier , d’un Alguazil & 
d’un Ecrivain; & comme le Roi a fait quel- 
ques grâces furnumeraires , il y a à prefent dans 
cette Junte quatre Apofenïadors » avec exerci- 
ce,, ourre ceux ci-dcflus , & douze Re'formez » 
qui parviennent à avoir une place avec exer- 
-cice, liiivant l’anciennete', & fuccedcnt à me- 
-fure qu’il vaque une place parmi les Maré- 
chaux de Logis. La Junte s’aflemble en la 
Maifon du Grand Maréchal de Logis trois 
jours delà femaine, favoir les Lundis , Mer- 
credis & Vendredis au foir > ils y xeftent deux 

heures » 
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heures,, & encrent à la même heure que les 
Confeils. Lorfque le Roi change de. lieu , le 
Grand Maréchal de Logis ya un jour devança 
l’endroit ou .il doic .aller , avec un Etendarc 
aux armes de Sa .Majefté pour annoncer que 
Ta Majefté doic y venir avec fa Cour. CctOf- 
ficicr a entrée au Palais , & peut être prefent 
.quand Sa Majefté cft à table, aux Audiences 
& autres fondions publiques > fur ie même 
pied *que les Maîtres d’Hôcel. Ce Tribunal 
confulre Sa. Majefté toutes les fois qu’il le ju- 
,ge nécdïaire. Il a fa ..place avec les autres 
Confeils & Tribunaux, aux Fêtes de Tau- 
reaux , Comédies du Retiro , Entrées de Per- 
Tonnes Royales, & autres a&ions publiques; 
.& lorfque le Roi vient à mourir, fon fucccf- 
l'eur lui envoyé .les ordres, de mêmequ’àceux 
du Confeil , pour , continuer fes fondions , Sc 
.d’abord .il va- en Corps baifer la main à là 
:Majcfté. On allure que ce Tribunal fut 
établi par Don Alfonfc X. furnommé 1 cSage. 

Il eft établi pour confetver , adminiftrer & 
diftribuer le droit que le Roi a furies Maifons 
- ,de Madrid pour le logement de la Cour. Et 
..comme la plupart des Maifons ne font pas 
..commodes pour loger ceux qui ont droit de 
logement , Jes Proprietaires s’accommodent 
.avec le Roi , afin d’être déchargez dcTincom- . 
modité que leur cauferoient ceux qui logeroient 
chez eux. De l’argent qui provient de cet ac- 
commodement , on en fait un fonds qu’on 
xnet à -intérêt pour payer le logement de ceux 
-qui ont droit à’être logez. 1 

Le produit de ce fonds monte à 150000. 
Ducats de rente , & le principal quatre mil- 
lions & demi , lequel le diftribuë pour four- 
nir des .logemcns aux C'ommeufaux de la 
. -, Maifon 
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Maifon du Roi » depuis le Grand Maître de 
Logis jufqu’au moindre Officier, aux Prefi- 
dens , Confcillcrs , Secrétaires & autres Offi- 
ciers. 

Lorfqu’ii vient à vaquer quelque logement , 
la Junte y pourvoit de la maniéré qu'elle le 
juge à propos , fi ce n’eft que ce logement 
regarde quelqu’un de ceux qui ont droit de 
choifir, parce qu’en tel cas il faut qu'elle con- 
fulte le Roi , & qu’elle lui propole trois fu- 
jets , parmi lefquels Sa Majefte choifit celui 
qu'il lui plaît. Ceux qui ont droit de choi- 
fir» font les Prefidens, les Confcillcrs d'Etat, 
de Caftillc & de Guerre , le Grand Maître d’Hô- 
tel , le Sumiller de Corps , le Grand Ecujer; 
la Camarera Mnyor , la Gouvernante des Prin- 
ces , les Gentilshommes de la Chambre , le 
Grand Fauconnier, le Grand Veneur , le Grand 
Maréchal de Logis , & les Maîtres d’Hô- 
tcl. 

Lorfqu’il arrive à la Cour quelque Ambaf* 
fadeur , ou quelque Prcfident d’un autre Ro- 
yaume , le Roi envoyé uu Decret à la Junte, 
afin qu’elle cherche une maifon pour le loger. 
Sur quoi il faut remarquer, qu’on donne aux 
Ambafl’adcurs des Têtes Couronnées un loge- 
ment de 800. Ducats par an -, «St fi le louage 
de la maifon qu’ils prennent vaut davantage , 
ils doivent donner caution pour l’excédent du 
prix. Le logement des Prefidens doit être de 
4000. Reaux de Vellon. 

La Junte cft oblige'e de vifiter toutes les mai- 
fous de la Cour de fix en fix ans* & loger 
des perfonnes qui ont droit de logement dans 
celle? qui ont écé nouvellement conftruitcs , 
fans avoir fait leur compofition avec le Roi , 
ou bien les taxer à proportion des autres. 

Cette 
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Cette taxe eft de la compétence des trois der- 
niers Maréchaux de Logis ; & lorfque les Pro- 
priétaires fe trouvent lezez, le Grand Maître 
de Logis, avec trois autres Maréchaux de Lo- 
gis , fait une autre taxe , qui refte fixe, fans 
qu’on puiffe appeller de fa Sentence à aucun 
juge ni Tribunal , ainfi qu’il a été décidé 
par divers Decrets & Cedules Royales. La 
Chambre de Caftille accorde les Privilèges de 
Exemptions qu’elle juge à propos aux Pro- 
prietaires des maifons, après que la Junte eu 
a fait la vifite , & que par une exaéie infor- 
mation elle a été d’avis que la Chambre pour- 
roit étendre ces privilèges & Exemptions juf- 
qu’à un tel point. 

La répartition des maifons fe fait par l’Al- 
guazil & par l'Ecrivain de la Junte ; 8c lorf- 
que les proprietaires fe plaignent 1 * deux Ma- 
réchaux de Logis vont vifiter la maifon , & 
s’ils trouvent que la répartition ait été bien 
faite, ils la confirment, finon ils y apportent 
les ehangemens qu’ils jugent à propos. On 
peut appeller de leur Sentence au Confeil de 
Caftille; mais toute Audience eft déniée aux 
proprietaires, jufqu’à ce que l’Officier de Juftice, 
ou Commenfal de la Maifon du Roi , ait été mis 
en pofleffion du logement qui lui aéré deiliné, 
ainli qu’il a été décidé par diverfes Ordonnan- 
ces Royales. 

La Junte à le pouvoir de décréter & d’arrê- 
ter ceux qu’elle trouve infra&aircs des privi- 
lèges qui regardent le logement des Officiers 
des commenfaux de la Maifon du Roi , 8c 
de les écroucr de même que les autres pri- 
•fonniers qui • ont été arrêtez par ordre 
des Tribunaux tant Souverains que Subalter- 
nes. ; ' • * : >v 
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Toutes les conteftations qui fe meuvent pouf 
fait de logement , tant pat les proprietaires 
des maifons , que par les Officiers de Juftice 
& par les Commenfaux de la Manon du Roi, 
ou par le Fifcal de V Junte, le vuident en 
première inftance par la Junte , ou par uu 
des Alcaldes de la Cour , & les appellations 
vont de plein vol au Confeil Royal de Cal- 

tille* . „ 

Tous les ans le Prefident de Caftille nom- 
me fix Alcaldes & fix Rigidors pour taxer 
ks maifons , lorfque les Locataires le plai- 
gnent que les louages font à un trop “ aut 
prix. Dans les Aflembldes qui fe forment 
pour juger cette matière , les Maréchaux 
Logis doivent précéder les Rigidors quand ou 
ya aux opinions , ainfi qu’il a ete décide par 
Délibération du Confeil de Caftille. 

4 ’ 

ttweÆ&se/se/s&ve/se/se/z&ve/à&ss/s 

Des Alcaldes du Palais & delà 
Cour. 


C E Tribunal eft un des plus anciens de 
Caftille. Le Roi Alfonfe le Sage en fait 
mention dans la Récopilation. Ils prenoient 
Je Titre d’Alcaldes du Roi , & expedioient 
en fa Cour les caufes tant Civiles que Cri- 
minelles , parce que le Confeil Royal n en 
prenoit point alors connoiUance , n étant oc- 
cupé que du Gouvernement. Ce Tribunal a 
fubfifte dç cette maniéré jufqu’à l’établi üemenr 
qui fc fit en Caftille de differens Tribunaux » 
U que Ton inftitua celui des quatre Alcaïue * 
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Il eft compofé aujourd’hui d’un Prefident qui 
.eft d’ordinaire membre du Confeil } de huit 
Alcaldes , d’un Fifcal, de deux Rapporteurs, 
de quatre Ecrivains , que l’on appelle Crimi- 
nels , 8c de quatre Huiflîers* Sa Jurifdidioa 
•cft divife'e en deux parties > l’une en forme 
de Confeil , qu’on appelle la Salle pour le 
Criminel & la Folice , 8c l’autre de Juges 
ordinaires qui jugent en première inftancc 
les procès Civils , & dont les Jugemens font 
executoires par provifion , & jufqu’à certai- 
ne fomme j & pour l’expédition de ces pro- 
cès & les procedures d’iceux , il y a dou- 
ze Ecrivains qu’on appelle de Province. Les 
Alcaldes jugent fouverainement en matière 
Criminelle , fans que l’on puiffe appeller ni 
fe pourvoir contre leur Jugement , h ce n'cft 
pardevaut eux-mêmes : c’eft pourquoi on leur 
donne le nom de cinquie'me Salle du Confeil, 
où ils ont place , s'ils vont faire le rapport 
de quelque affaire , de même que le Hfcal , 
8c dans les Ades publics. Les Alcaldes ont 
foin de la Cour , on les appelle Alcaldes de 
Cour 8c de fon diftrid > parce nue leur Jurif- 
didion s’étend fur ceux qui lùivent le Roi 

Î iuand il cft eu voyage. Le diftrid de la Cour, 
elon l’ancien ufage , étoit d’une lieuë , cc 
que l’on a étendu depuis jufqu’à cinq ; leur 
pouvoir s’e'tend en matières Civiles 8c Cri- 
minelles , & cas qui arrivent dans leur Ju- 
rifdidion j envoyant les ordres expédiez au 
nom du Roi , fellez du Seau du Confeil 
par tous les Royaumes de Caftille & dé Leon: 
donnant ordre d’emprifouner , de faire des 
informations & toutes autres procedures Tequi- 
fes dans les affaires dont ils çonnoiffent. Pour 
juger les procès en matière Criminelle & de 

Ma Poli- 


i 


Digitized by Google 



i68 Etat présent 

Police , leur procedure fe fait par le Miniftere 
de quatre Ecrivains de la Chambre qu’ils ap- 
pellent du Crime: c’cfl le plus ancien qui ex- 
pédie tout ce qui regarde la Police , & toute 
a procedure fc continue par celui devant qui 
i ’on porte l’affaire , jufqu’à ce qu’elle foit en 
état d’être jugée. Quant à l'inftruétion , aux 
permiifions de faire preuve, & aux délais, ils 
ne fe renferment pas dans les Loix de ce Ro- 
yaume i mais ils ont un ftile particulier , abre- 

f eant l'affaire félon qu’ils le jugent à propos > 
e forte que fur les feuies informations , ils 
appliquent à la queftion. Ce Tribunal fait 
exécuter fes Sentences , nonobflant l’appel ex- 
cepté en cas de condamnation de mort, qu'ils 
confultent le Roi. L’Alcalde qui prévient une 
affaire criminelle, décrété & fait fon infor- 
mation. Les Requêtes qui fe prefentent au 
Tribunal , s’intitulent en ces termes: Muy 
foclerofo Seïior , c’eft-à-dire , Tres-puijfant Sei- 
gneur , & dans l’appel on ies traite d 'Altefie: 
en parlant aux Juges, quand ils font à l’Au- 
dience, on les traite de Seigneurie. Ils s’af- 
femblent à la même heure que .le Confeil Ro- 
yal, tous les matins, dans une Salle qui eft 
dans la prifon de la Cour. Aucun AlcalJe 
«e peut fcul prendre connoiffance d’une affaire 
criminelle ,’ il faut qu’il? foient afTemblez. If 
lie peut non plus punir , ni faire fortic 
de prifon, il a feulement le pouvoir d’arrcter. 
C’cft devant eux que fe relèvent les appella- 
tions des affaires criminelles dont connoifTent 
les Gorrigidors & leurs Lieutenants à la fuite 
de la, Cour. Ils ne peuvent faire exécuter au- 
cune Sentence portant peine afflidivc inclufi- 
vement à la queftion , fans confulrer le Con- 
feil de Caflillc.' - • «- 
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La Police de la Cour eft partagée entre 
douze Alcaldcs , qu’ils divifent en quartiers ; 
chaque Alcalde doit faire la vifite de celui 
dont il eft chargé, & tient Regiftre de ceux 
« ui viennent à la Cour. Il a foin de vifitcr 
les Auberges , prend garde qu’il ne fe com- 
mette point de defordre dans fon quartier, & 
y fait la tournée, fuivi d’Alguazils & d’Ecri- 
vains par lui choifis pour l’accompagner. Les 
Alcaldes ont foin que les provifions necdTai- 
res pour la Cour foient fournies , ce (ont eux 
qui y mettent le tau , & qui informent des 
abus qui fe commettent à cette occafion , c’eft 
à eux à veiller à la fureté de la Cour « & à 
faire les Reglemens ncceflaires pour mainte- 
nir la Police , fous peine de punition^ corpo- 
relle ou d'amende 5 & pour l’execution de tour 
cela, ils ont cent Alguazils de Cour. Chaque 
mois , le Prcfîdent ac Caftille & deux Alcal- 
des s’aflemblent les Lundis, Mercredis & Vent* 
dredis , pour jpger en matière civile les Ap- 
pellations de Sentences rendues par les autres 
Alcaldes. La Salle nomme des Alguazils pour- 
aller dans les Boucheries pour faire repefer la 1 
viande, & mettre en referve la proviiion de la- 
Maifon du Roi & des Prclîdens. Elle diftri- 
buc les Alguazils de Cour pour affifter par 
tour les uns au .Confeil Royal , pour accom- 
pagner les Prclîdens , quand le C onfeil va les 
Vendredis ,à la Confulte du* Roi , & les autres 
au Tribunal des Alcaldcs & aux rondes , pour 
veiller à la fine té de la Cour.. 
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j D<fj Audiences Royales. 


A Vant les foûlevcmens d’Aragon , de Va- 
lence & de Catalogne, il n’y avoir en Ef- 
pagne que quatre Audiences Royales, qui 
c'coient celles de Galice, de Séville , de Ma- 
yorqae & de Canarie $ mais depuis que ccs 
deux Royaumes & cette province ont été dé- 
pouillez de leurs privilèges & aflujetis aux 
loix de Caftille , on en a établi à Saragofle, 
à Valence & à Barceloné* de forte qu’à pre- 
icnt il y en a fept , fans compter les douze 
des Indes , dont nous ne parlons pas pat 
les raifons que nous avons dites en la pagcin. 

On ne fauroit gueres donner une idée plus 
jufte de ces Tribunaux, qu’en les comparant 
à nos Sénéchauffées , ou à nos Bailliages. 
Comme elles ne font pas égales par rapport 
à l’extenfion de leurs Diftriéts , quoiqulelles le 
foient en Jurifdiétion , il ne faut pas s’étonner 
fi les unes ont plus d’Officiers qne les autres, 
d’autant qu’il n’y a pas tant d’affaires dans 
celles, dont la Jurifdittion n’cft pas fort éten- 
due , qne dans celles qui s’étendent fur une 
grande Province. Celui qui y prefide s’ap- 
pelle Rcgent , lorfqu’il n’y a pas de Capitaine Ge- 
neral , car lorfqu’il y eu a , c’eft lui. qui prefide. 

Elles font compofées d’Alcaldes May or s , de 
Fifcaux , de Procureurs , d’Ecrivain-s & d’Al- 
guazils , de même que les autres Tribunaux i 
mais le nombre des Procureurs , & des Ecri- 
vains n’en eft pas fi grand que celui des Tri- 
bunaux Souverains, 

eha, ; 


Digitized by GoAle 


i 



17 F. l*F. stagne. Liv. VI. 271 
Chaque Audience juge en première inftancc 
He toutes les matières Civiles & Criminelles à 
cinq lieues à la ronde de l’endroit où elle fait 
C'a refîdence , à la referve des affaires qu’on 
appelle de Cour , comme il a éié dit en par- 
lant de la Jurifdiébion des Chancelleries , & 
par appel de toutes les Sentences d’Alcaldes 
ordinaires &. autres Juges , comme Bayles, 
Corrigidors , Rigidors , & Cs 

Les Sentences des Audiences font fans appel 
en- matière Civile , lorfque la fomme donc il 
s'agit n’excede pas la valeur de dix mille Ma- 
ravedis. Mais lorfqu’elle pâlie au-delà de dix 
mille, 611 en appelle au Tribunal Souverain, 
qui a droit d’en connoître. On peut meme 
en appellcr pardevaut les memes Juges qui 
ont jugé le procès dont eft appel , en révi- 
sion de caufe , & dans ce cas- là ». il faut con- 
figner une certaine fomme. 

On peut appçller en matière criminelle», 
lorfque la Sentence porte peine de mort » 
de mutilation , de banniflèment pour dix ans* 
-& autres flctrillures infamantes. 

Le Gouverneur , ou fon Lieutenant , avec- 
un certain nombre de Juges , font obligez de 
parcourir de temps en temps le Royaume ou 
la Province où ils fonr établis , pour exami- 
ner les Juges qui four fujets à leur Jurifdic* 
tiôn , les punir quanti ils les trouvent coupa- 
bles , & rendre juftice à un chacun. Mais de- 
puis long-temps , les uns & les autres fc font 
tellement relâchez , que cette louable prati- 
que eft prefque abolie, au grand préjudice des 
Peuples , qui par là fe voient expoftz à l’in# 
julttce des Alcaldes ordinaires , qui n’ayant 
que des Commiffions pour trois ans , fondent 
- ..Mi ...... .plutôt 
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piutôc à leurs propres intérêts qu’à ceux des 
Parties qui ont procès devant eux. 

L’Audience doit s’aflembler. pour le moins 
deux fois par fc mai ne , félon l’efprit de la 
Loi , & f>lus fouvcnc lorfqu’il y a quantité 
d’atfaires à vuider.. „ 

*■ » , 

*De la Jarifdicîion des Cor rigi dors y 
des Rigidcrs , des J le aides , des 
Bayles & des Figuiers, 

P Our fe former une 'idée jufte de la Jurif- 
diction de tous ces Officiers, il faut lavoir 
a-vanr toutes choies, qtfen Efpagne il y aune 
£iunue di ftercnce entre Cité & Ville , & que 
c’efl: cette différence qui diltingue. le deoxé de 
Jurifdiétion de chacun d’eux. 

Autrefois il n’y avoir que les Villes Epifco- 
pales qui ,fu fient honorées du titre de Citéj 
mais depuis très-longtemps , il y en a quan- 
tité à qui les Rois ont accordé ce privilège > 
lequel outre Je droit qu’il donne à plufielirs 
d’elles d’avoir feauce & voix délibérative dans 
les A/lèmblées des Erats^Generaux , elles ont 
pour l’ordinaire un Corrigidor pour rendre la 
Juftice 8c pour exercer ia^Policc y je dis plu- 
lieurs , car il y en a quantité qui n’ont que des 
Rigidors , des Alcaldes, ou des Bayles : mai 9 
enhn toutes’fout Chefs de plufieurs autres Villes ' 
tjui ne font réputées que Membres de ces Chefs 
à la Jurifdi&ion defqucls elles font foûmifes. 

■ Celles qui n ont pas de Corrigidors. pol» 
premier membre de la Jaftice & de la Police,. 

ont 
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ont im AJcalde Major , affilié de Rigidorsqüi 
lui fervent d’Aflçfiéurs , ou de ConfeiUers , & 
dont les Sentences vont pat appel à l’Audience 
Royale dont elles .reffortifient , à la Chancel- 
lerie, au Confeil Royal, ou à tel autre Tri- 
bunal Supérieur , que le demande la- nature de 
L’affaire qui a été jugée. • • ■ 

Les Villes qui-ue font pas Citez ont leuts • 
Alcaldes , leurs Baylés ou, leurs Viguicrs,. 
dont les Sentences relèvent des Juges établis 
dans les Citez qui font leurs Chefs , & qui 
ont le pouvoir de les - confirmer , ; ou de les 
infirmer. 

„ Après ces remarques , il eft , neceffaire d’en 
faire quelques autres qui ne me paroiûenc pas 
moins efiéntielles pour avoir -une intelligence- 
parfaite de la. Forme du Gouvernement civil 
d’Efpagne. 11 faut favoir en premier lieu, qu’il' 
y a cette différence entre nos Juges inferieurs 
& ceux d’Elpagne , tju’en France ils ne fiemê*. 
lent que d’adminiftrer. la Jtiflice ,-au lien- 
qu’en Efpagne.ils fe mêlent de tout ce qui re- 
garde la Police ; de forte qu’outre qu’un Cor- 
rigidor jeft comme un Lieutenant Civil , ou 1 
comme, un Baillif, il- fait encore les fonéliotrs 
de Lieutenant de la Police , de Prévôt des ; 
Marchands, d’Echcvin , de M aire , deCouful*, 
& même de Gouverneur dans les. Villes qui: 
ne font pas Placer de Guerre. 

C’efl lui qui a droit d£ maintenir le- bon» 
ordre dans la Ville où il cft établi , de faire." 
fairfe les réparations neccflaircs , de taxer les 
vivres & autres choies qui fe vendent auxt 
Marchez - , de diftribuer les quartiers des Trou- - 
pes quand il y en a , de pourvoir à leurrfub-- 
•Jiftgnce, de leur donner des logemensj de" 

M 5> lettre 
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leur fournir des Chevaux & des voitures 
lorfquc le Commiflaire General l’ordonne, dé- 
faire des levées de Soldats lorfqu’il eft necef- 
faire , d’impofer des taxes de des fubfîdcs- 
pour le bien de la Ville ou de l’Etat. En un 
mot, c’eft lui qui ordonne * commande & dé- 
cide de tout , de l’avis des Rigidors & des 
Alcaldes pour les matières graves, qui comme 
Afïcfl'eurs , ou Confeillcrs » ainfi qu’il a été' 
dit , délibèrent avec lui en pleine affèmblée 
dans la Maifon de Ville, car pour les affaires 
courantes qui regardent la Polïtc , il en décide 
tout fcul. Ce que nous venons de dire du 
pouvoir d’un Corrigidor y s’étend jufqu’au 
moindre Alcalde de Ville ou de Bourgade. 

Refte à faire remarquer à mon Leéteur 
qu’aucun Corrigidor ». ni Alcalde Mayor ne 
peut être natif de l’endroit où il eft établi pour 
exercer les fondions de fà Charge, à caulcdcs 
inconvcmens qui pourroient arriver dans l’exer- 
cice de la Juftice ou de la Police par le pen- 
chant naturel qu’on fuppofe qu’il auroir à fa- 
vori fer (es parens ou (es amis. A l’égard des 
Rigidors , non feulement ils peuvent ctre-natifs 
du lieu, mais même il cft ncccflaire qu’ils le 
(oient.. 
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2>t ?s Vice-pois , Capitaines Ge- 
neraux & des Gouverneurs 
Particuliers ♦ 

T Es noms de Vice-Roi , de Capitaine G<^ 

I ,neral & de Gouverneur , font fi connus en 

E rance , que je n’en parlerois pas fans l’obli- 
gation où je me trouve de faire voirladiftinc- 
rixm qu’il y a à faire entre les uns & les au- 
tres , & la différence qu’il y a entre leur pou* 
voir & celui de nos Gouverneurs. 

Quant à la diftinéiion , il faut favoir que le - 
Titre de Vice-Roi ne fe donne qu'à celui qui 
commande dans un Royaume , excepté à ce- 
lui de Barcelone > celui de Capitaine General 
à celui qui commande dans une Province , & 
celui de Gouverneur à celui qui commande 
dans une Place. 

A l'égard de la différence qu’il y a entre 
leur pouvoir & celui de nos Gouverneurs ; 
elle eft d’autant plus grande , que ceux-ci 
ne fe mêlent que 4 e l a & de la 

difeipline Militaire , 5c ceux-là fe mêlent de 
ces. deux chofcs , & de l’adminiftration de la 
Juflice conrenrieufè , cequi leur donne un pou- 
voir incomparablement plus grand, que celui de 
nos Gouverneurs.. 

. Quoique la qualité de Vice-Roi aît quel- 
que chofe de plus éclatant que celle de Capi- 
taine General , ils font pourtant égaux en pou- 
yoir 8c en Jurildiêiion. L’un 8c l’autre com- 
mandent & ordonnent également tout ce qu’ils 
M, £ jugent 
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jugent neccflaire pour le fervicc du Roi & pour 
le- bien des peuples qui font fujets à leurs or^ 
drcs. Ils prelidcuc dans tous les Tribunaux 
de leur dépendance pouryoyetit à quantité 
Remplois civils & militaires , fens que leurs 
prov isions, ayent befoin d’être confirmées par 
le Roi, & font en droit de propofer à fa Ma- 
jefte des lu jets pour remplir ceux aufquels ils, 
11e peuvent pas pourvoir de leur chef. Tous 
les Officiers tant de Guerre que de Jufticc 
font obligez de leur rendre compte de leur 
'conduite,. & de s’en tenir à ce qu’ils leur or- 
donnent jufqu’à ce que le Roi en ait ordonne' 
autrement : les Gouverneurs même des Places 
ne lont pas exemps de leur obéïr. En un mot, 
•a peut dire qu’ils exercent prcfque toute l’au- 
torité Royale. J’avoue qu’avant la révolution 
d’Aragon , de Valence & de Catalogne , les 
peuples de ces Jeux-Royaumes &decetre Pro- 
vince fe faifoient un rampart de leurs privilè- 
ges & de leurs immunités qu’ils oppofoient 
comme un mur d’airain à l’autorité des Vice- 
Rois, & qui les rendoic tellement circonfpeds 
qu’ils n’ofoient rien entreprendre d’impor- 
tant qu’ils ne fulTent bien affurez qu’ils fc- 
roient avouez du public , finon ils étoient en- 
danger de faire foulever tout le pays , comme- 
il eft arrivé plusieurs fois ; c’cft pour cela que 
la Cour croit fort attentive à n’y envoyer que 
des perfonnes d’une, prudence confomméd 
pour ramener ces efprits rebelles, &d’üne fer- 
meté à toute épreuve pour leur réfifter vigotr- 
reufement lorlqu’ils vouloicnt abufer de leurs - 
privilèges pour fe fouftraire à l’obéï/Tance 
qu’ils dévoient à* leur Souverain. Mais de- 
puis que le Roi a révoqué ces privilèges ex- 
«sflifs ,, les. Vice-Rois y exercent une autorité 

‘ defpo^i. 
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défpotique , fans que pcrfonnc ofc murmurer 
qu’en fecret , car fi quelqu’un venoir à éclat* 
ter , fon crime feroic bien-tôt luivi de la pei- 
ne qu’il meriteroit. 

Après avoir parlé de tous les Tribunaux, 

& de tous les Portes qui regardent le Gouver* 
nement Civil , Politique , Militaire , & Otcono* 
mi que , il faut parler de plufieurs chofcs parti- 
culières qui y ont rapport , & commencer par 
ce qui fait la force de tous les Gouvcrnemcns, 
je veux dire par les Efpcces de Monnoye qui 
ont cours en Efpagne. 

Des Efpeces de Monnoye qu't ont . 
cours en Efpagne, 

é e 

A Vànt que d’entamer "là matière dont il 
s’agit, il me paroît neceflaire de faire fur 
les MonWoycs quelques remarques dignes de 
là curioGre' du Lefteur , & très-importantes à 
ceux qui voyagent en Efpagne, ou qui ont à 
y faire tenir de l’argent ou à en faire ve* 
nir. 

•» i°. Il faut favoir que la Caftille, îaNavar- 
re , l’Aragon , le Royaume de Valence & la 
Cactlogne ont des Efpcces de Monnoye qui 
font particulières à chacun de ces Royaumes 
& à cette Province 

i°. Qu’il' y en a d’autres qui font commu- 
nes à tous les Royaumes , & à toutes les Pro- 
vinces qui compofcnt là . Monarchie Efpagno- 
lc. ' ‘c ■ 

vt- If •« Qu*il y en a quelques unes , qui fous 

M. 7, un 
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un même nom lignifient deux chofes differcn- 
tes , & ou: une differente valeur. 

40. Que dans tous les, endroits doutdl a e'té 
parle' il y aï de la Monnoye Idéale 8 c Réelle 
ainfi qu’erv Erance , & dans prefque tous les 
Etats de l’Europe. Voyons à prêtent quelles- 
font coures ks Efpeces qui n’ont cours qu’eu 
certain pays T 8 c celles qui ont cours danstou- 
se l’Efpaguç.- J 5. t . • > ... 

La Monnoye ldeale 4 e Caftillc eft le M-ara- 
ved/Sj,, le Real de Vejlon , Real de R lata Nueva , 
c’eft a-dire d’argent nouveau , 8 c le Ducat La 
Monnoye Reél/e de cuivre cft VOcbavo , & le 
Quart fimple & double: la Monnoye d’argent 
cft le demi Real de P lata , le Real , le double 
Real , la demi Piajlre , la Piajlre , & une au- 
tfe Monnoye qu’eri appelle Maria , à caufc 
que fur rempreinte il y a un chiffre qui mar- 
que le nom de ^Mtfvie avec une Croix au 
defius.. 

La Monnoye ldeale d’Aragon eft la Livre y 
Laquelle vaut leize Reaux àcPlata. La Réelle 
en cuivre eft *le De/j/tr , en argent 7 & en or 
toute celle qui a cours en Caftille, à la refer- 
vc de la Marie.- Outre cela il y a une Efpece 
d’argent qu’on appelle Dix-buitain à caufe qu’il- 
en faut dixhuit pour faire le Real de Plata. k 

Toutes les Monnoyes d’Aragon en or & eu- 
argent 7 ont cours dans le Royaume de Valen- 
ce , aufli-bien que la Livre , mais en cuivec il 
y a un Denier different. 

En Catalogne on voit une Monnoye d'ar- 
gent qui n’eft ni Dix-buitain ni Real de Pla- 
ta, & outre cela un Denier particulier qui s’y 
fabrique > il y a encore un Sol, qui cft au mê- 
me Titre que nos Sols marquez» Du refte tou- 
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tes les Efpcccs Réelles d’or & d’argent qui fc fa- 
briquent en Aragon , y ont cours. 

La Monnoye Ideale de Navarre tfcYOcbavo, 
le Cornado , & la ’Targe. L'Ocbavo vaut i Mu- 
ra v edi s , le Cornado vaut 4- & la Targe 8. Le 
Maravedis eft: la feule Monnoye Réelle de cui- 
vre qu’il y aie & à l'égara de celle d’or &: 
d’argent, toute celle qui a cours en Aragon y 
pafle, n’y en ayant aucune de particulière. 

En- CrMiilIe deux Maravedis font nn O^rt, 
•deux Ocbavvs font on Quart', hü i t Quart* fc 
jdcwii font iin Réal de Vellon , feiV.ç font üh. 
•Real de R lata , quinze Rcaux de Vellon , fc. 
un Ocbavo font la Piaflre , huit de R lata , va- 
lent autant> foixantc Rcaux de Vcllèn font une 
PiJJole. 

i En Aragon dans le Royaume dé Valence-,, 
-en Catalogne & cn-Navàrre vim-quatre deniers 
valent un Real de P lut a , & 192, valent Une. • 
Piaflrei 

Le Ducat de Vellon vaut onze Réatu , & ée- 
tüi de Plata autant, C’eft à d:re que lé pre- 
mier fc doit entendre de Rcaux de Vellon , & 
le fécond de Rcaux de Plata. 

La Marie vaut douze Rcaux de Vellon , fc 
n’a cours , comme il a etc dit , qu’en Caf- 
aille ; & dans tous les Royaumes & Provin- 
ces qui dépendent de cette Couronne. 

La demi Pijldle vaut deux Piaftres , la Pifio- 
le quatre, la double Pijlole huit, & la Qua- 
druple feize. 

- Toutes les Efpeces d’or & d’argent depuis le 
demi Real de Plata jufqu’à la Quadruple ont 
cours dans tous les Royaumes & Provinces 
qui compofent la Monarchie d’Efpagne » à là 
jeferve du Di x -Huit ai» i qui, comme ri a été 
fUt } ne pailc qu’en Aragon , dans le Royau- 
me 
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me de Valence en Catalogne & en Nàv»»- 
re. ' . 

Pour faire un jufte parallèle de toutes ces- 
efpeces, tant d’or que d’argent &. de cuivrea- 
vec nôtre Monnoye * il faut mettre l'Ecu de 
France à foi Xante /ü/r, & le Louïs d'Or à dou- 
ze livres , & fur ce pied-là , le Maravedi de 
Caftille vaudra un Denier & demi de notre 
Monnoye j l’ôcbavo un Liard , le Quarto y 
deux Lia rds , le Real de Vellon , quatre foh 
moins un Liard-, le Real de P lata lept fols St. 
demi , & la Piafire foi Xante fols. La demi 
Piftole fix livres , • la Piftole douze , la double 
F iftole vingt-quatre , & la Quadruple quarante- 
huit. Par évaluation qui a e're faite des 
Efpeces des autres Royaumes , il eft aife' d’en 
faire la. réduction en Monnoye de Caftille , 
ainfi je crois qu’il feroit inutile d’en dire 
davantage. .. 

L’ancien ufage de Caftille e'coit de compter 
par Maravedis & par Quentos , comme il pa- 
roît par les Loix du Pais. Un Quento de 
ravedis vaut un Million de ces efpeces. Mais 
cette grande multiplicité étoit fi bizarre, que 
cet ulage s’eft aboli peu à peu , fl ce n’eft pour 
les fommes qui regardent les appoinccmens 
des Domeftiques de la Maîfon du Roi , des 
Officiers de Juftice & des Rentes Royales, 
à. caufe que ces trois Articles doivent avoir un 
prix fixe , ce qui ne feroit pas fi on comptoir 
par Rcaux , à caule qu’à la rclërve du Mara - 
tvedis la Monnoye peut augmenter ou diminuer. 
On compte à prefent en Caftille par Reaux t, 
ou par Ducats de Vellon , & dans les Royau- 
mes d’Aragon, de Valence , de Navarre &en- 
Caralogne par Reaux 6c par Ducats àcPlata ,. t 
- Comme le détail dans lequel je viens d’en.- 

' ’ " treir 
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srcr touchant la différence & la valeur de toutes 
les Efpeces qui ont cours dans toute l’Efpagnc, 
peut être très-utile aux voyageurs , &. à ceux 
qui y entretiennent des correfpomJances , l'oit 
par rapport à la Banque, ou au commerce., 
je crois que le Leéleur m’en faura gtê » auilî 
bien que des remarques qui fuivent. 

le. Lorlqu’on pâlie d’un Rd^aume à un au- 
tre , on ne peut porter que l’argent qu’il faut 
précifemcnt pour faire la dépenlè depuis l’en- 
droit «d’où l’on part jufqu’a- l’entrée du Pays 
où l’on va,, fans payer deux Quarts par Piilo- 
le de celui qu’on a de plus. Tellement .quefî 
Ton en veut porter davantage , *il le faut dé- 
clarer avant- que de partir , in fe munir d’un 
Acquit, ou bien le déclarer an dernier Bureau 
du Royaume, d r où l’on fort pour entrer dans 
l’autre, à faute de quoi.il eft confifcable. J’a- 
vouë que les Directeurs des Doüannes ne font 
pus rt ésaCts fur : cette maltote* que fur celle 
qui eft établie fur les Marchandiles, y, cepen- 
dant le cas de3 vifîteS arrive de .temps en 
temps , & moi-même ai été fouillé, deux 
fois a Agreda, dernière Ville de Caflille, eu 
allant de Madrid à Pampelune. Mais corne 
me j’ai toujours eu le malheur d’être furieu- 
fèmcm brouillé avec la multiplicité des Efpe- 
ces , les Poüanniers n’ont guère ufé leur tré- 
bucher pour pefex celles qu’ils ont reçues de 
moi , donc j’ai été pour le moins aurti mor- 
tifié qu : eüx'i. 

za. Les Rogneuis d’Efpcces font en fi grand 
nombre en Efpagne , qu’à la referve de celles 
qui viennent rccemmeut des Indes , on y eu 
voit fort peu qui ayentlo, poids porté par la 
Loi , de forte qu’on eft obligé de pefer pour 
lé moina tout l’Or qu’on reçoit, & bien fou- 

vent 
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vent les Piajlres , y en ayant fort peu qui ne 
foieuc courtes de trois ou quatre Quarts. II n’y 
a qu’eu Navarre, & dans la Bifcaye crû on Tes 
prend fans y rien regarder , quelques courtes 
qu’elles l'oient. Une Piaflre doit pefer fept 
Gros & 45 . Grains, poids d’Efpagne , & fept 
Gros huit Grains poids de France , la demie 
Piajlre , le Qtfièrt de Piaflre , le Real & le de- 
mi Real de Plate à proportion. La Quadru- 
fle pefe fept Gros 3 <5 . Grains poids de MarC 
d’Efpagne, & fep: Gros poids de- France. Le 
poids cl’uir Marc d’Efpagnc, ne pefe que fept 
Onces 8c demi poids de Marc de France ». 
mais il fe 3 i vile de la même maniéré par 
huit Onces au Marc , par huit Gros à l’once } 
& par demi Gros, dont chacun fe divife par 
5 6. Grains , de forte qu’il fe trouve au Marc 
d’Efpagne 4608.’ Grains tout de même qu’au 
Marc de France, avec cette différence que les 
Grains font plus légers. Le Gros fe divife en 
Adarmcs. 

}o. Les Pi fioles 8c les Piaflres font au mê^ 
me Titre, c’en à dire que dans l’une & dans 
l’autre de ces Efpeces il y a la douzième par- 
tie d’alliage , mais ce Titre s’explique diffé- 
remment de même qu’en France -, car en par- 
lant de l’or on fe 1ère- du terme de Quilate , 
qui corrcfpond à celui de Karat de fin , 8c en 
parlant de l’argent , on fe fert du terme de 
Denier de fin. 

40. L’or fans aucun mélange efi: à 24. jQw/- 
kites de fin , & l’argent à 1 2 . Deniers de fin. 
Le Titre des Pi fioles clt à 12. Quilates , & les 
Piajires à ix. Deniers de fin , de forte que dans 
l’un & dans L’autre il y a la douzième partie 
d’alliage. > 

5 Lorfqu’on acheté de l’or en Lingot en 

' Efpa- 
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Efpacnc y on fait le marche fur le pied dre 
2.1. ^Qjiilates de fin, Si lorlqu’on a convenu du 
prix, on examine par le moyen d*Une pierre 
de touche s’il eft au defTus , ou au deflous 
de 2.2.. Quilates , & l’on paye à proportion de 
ce qui exccdc les il. Quilates , ou qui y man- 
que. 

6°. La maniéré de faire le compte de la va- 
leur de l’or eft differente de celle dont on fc 
1ère pour l'argent j d’autant qu’au lieu de pe- 
ler l’or par Marcs, par Onces & par Gros, on. 
te pefe p ar Caflillans , qui cft un autre poids 
qui Ce diviCe en Tbomins . Chaque Once, poids - 
de Marc d’Efpagne , pefe fix Cajlillans Si un 
Quart , chaque Cafliltan pefe huit Tkomins , de 
iorte qu’il fe trouve 50. Tbomins à l 'Once , Si 
par confequenc 400. au Marc. 

70. Les Reglemens & les Ordonnances d’Ef- 
pagne corcernaat la vaiflelle d’argent qui s’y. 
fabrique , veulent qu’elle foit à 1 1 . Deniers dç 
fin , de la même manière que les P iafires. 
Cependant cette réglé ne s’obferve pas régu- 
lièrement car il s’y fait fort peu de vaiffellc 
qui foit à ce Titre , tellement que ceux qui/ 
en achètent la prennent au hazard > quoiqu’el- 
le foit marquée du Poinçon de l’Orrevre. Ce 
défaut de Titre eft fouvent caufé par le peu 
d’intelligence qu’on a en ce pays-là d’en faire 
VeJJai , où l’on ne connoît d’autre ufage par- 
mi les Orfe'vres , que celui d’enlever avec un 
burin un morceau d’argent , gros feulement 
comme la tête d’iine épingle d’une piece de 
vaifTellcj kquel on fait rougir entre deux char- 
bons allumez & lorfque ce petit morceau 
d’argent eft rafroidi , 011 juge de fon Titre par 
Le plus ou le moins de blancheur qu’il a lorf- 
qu’il fort du feu.. Il eft aifé de comprendre 

que 
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que ce moyen de faire Yejfiai eft très-incertains*" 
ce qui n’arrivercir pas fi on faifoit YeJJai à la 
coupelle , comme font les Orfèvres de Paris, qui effc 
un moyen infaillible pour conuoître la vérité' du 
Titre. Par le relâchement où font les Eipa- 
gnols d’cxecuter les Reglemens qui concernent 
Ta vaifielle d’argent , il arrive qu’au lieu d’ê,- 
tre à xr. Deniers & 12. Grains de Jin , de mê- 
me que celle de France , il y a la douzième 
partie d ’ alliage , au lieu qu’il ne devroit y en 
avoir que la vingt -quatrième > fur quoi les 
Etrangers doivent être fort attentifs s’ils 11e 
veulent pas être trompez dans les achats qu’ils 
feiont. 




*Des Revenus du Roi d' E/pagne. 

L Es Revenus du Roi d’Efpagne font de deux 
efpeces : les uns fixes , & les autres cafuelt . 
Eorfque je me fers du terme fixes , je ne preV ' 
tens pas dire que ceux de cette efpece ne foienr 
fujets à aucun açcroiflcment , ni à. aucune di.- 
mination , puisqu’on a vu plufieurs fois que 
les prellans beioins de l’Etat ont oblige les Rois 
à les augmenter , &. très-fouvent iis ont dimi- 
nué de valeur par la Iterilité de la terre , -par 
la cdlâtion du Commerce , ou par le de'iaut 
de confominanon des denre'es fur lefquellcs ils 
font impolêz ainfi. lorfque je leur donne le 
nom de fixes , ce u’eft que pour faire compren- 
dre à mon Ledleur qu’ils iiibfiftcnr toujours, 
au lieu que les ca fuels n’êtan: impofèz qu’ex- 
traordinairement , & pour des motifs, particu- 
liers , ou des cas fortuits , on les fupprime dès 

que 
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que ces motifs ceflent, tellement qu’ils 11c du- 
rent qu'un temps. Quoiqu’il en foit, tous ccs 
revenus, tant fixes que cafuels , font établis fur 
les Impositions fuivantes , ou fur des Dons gra- 
tuits. 

I. Le fervice des vingt-quatre Millions. 

а. Le fer vice des Quiebias. 

$. Le fervice ordinaire & extraordinaire. 

4. Le Papier timbre'. 

5. Les Almojarizgos. 

б . Les Ports fecs. 

7. Le Montazgo. 

8. Les Tercias. 

-9. Les Herbages. 

10. Les Cartes à jouer. 

II. L’impofition fur Je Papier blanc , fur 
le Sucre, fur le Chocolat, fur les Confcrves.» 
fur le Poilïon fa!e', fur les laines. 

ü. Les Milices , & les Huit mille Soldats. 

1 ; . Les Media Anarcs des Grâces. 

1 4. La Croizade. 

'15. Le Sublïdc. * 

16 . ' Le Service exeufé * 

17. Les Alcavalas. 
ié. Les Gabelcs. 

19* Le Tiers un pour cent. 

"20. Le Quart un pour ccnt. 

zr. La Ferme dû Tabac. 

' - az. La Martiniega. 

xî. L’impofition fur la Sofa & fur la Par- 
ri lia. x • 

14. Le Dixie'me de la Mer. 
aï. Le revenu des Grandes Maîtrifes < 3 t.s 
Ordres Militaires. 

1 6. Le revenu des Lances. 

17. La ' Contribution des Galcres deftindes 
à faire la Guerre aux Infidèles , que les Che- 
valiers 


Digitized by Google 


aStf Etat phesemt 

valiers des Ordres Militaires doivent payer a- 
vant que de faire Profeffion. 

28. La Contribution des Lances impofe'es 
fur les Commanderies que le Roi accorde aux 
Chevaliers des Ordres Militaires de S. Jacques, 
•de Calatrava , & d’ Alcantara. 

19. L’Impofition fur le Madervelo de Xeon 
&. autres endroits 

30. La Preflamie de Bifcaye. 

51. Les Confirmations des Privilèges. 

31. L’Impofition fur l’Arfcnic , fur le Vif- 
argent , fur la Neige , fur la Glace, fur les 
Tablettes de Chocolat. 

33. L’Impofition fur les Maifons pour le lo- 
gement des Officiers de Juftice & pour les 
Commenfàux de la Maifon du Roi* 

34. Les Amendes des Tribunaux de Juftice, 
tant Souverains que Subalternes. 

*5. Le Quint & un & demi pour cent d£ 
l’Or , de l’Argent, des Mines, du Cuivre , du 
Ter , du Plomb , du Laiton , du Vif-argent , des 
Perles , du Mufc , des Emeraudes, & autres 
Pierres , Terres fufiles & bitumineufes , Am- 
bre & Jayet qui fe trouvent dans les Indes. 

3 6 . Le Droit de Monnoye. 

37. Les Novelins. ' , 0 

38. Les Déferrions , déshérences & biens 
abandonnez & vaquans. 

39. Le Tribut de chaque Mois qu’on paye 
aux Indes. 

40. Les Trefors cachez & les Huacat. 

41. Les Prifes. . . 

42. Les Avaries. 

43. La vente & les ftirvivances des Offices 
& Emplois des Indes. 

44. Les Commanderies des Indes. 

"45. Les Jauaconas. . , 

* 4 6 . Les 
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4 6. Les Pulpcnes. 

47. L'Entrée des Ncgres aux Indes. ^ 

48. La Monnoye Fourrière. 

49. Les Tercias. 

Finalement les Flottes & les Gallions qui 
vont aux Indes , & plufieurs autres Droits qu joa 
impofe de teins en tems , félon les prelTans be- 
foins. 

Comme parmi les noms de ces Impôts , il 
y en a quelques uns que l’on auroit de la pei- 
ne à enrendre , j’ai cru qu’il e'toic de mon de- 
voir de les expliquer. 

Le fervice de 14. Millions , eft une Impofi- 
tiou qui fe met fur la viande & autres chofes 
xomeftibles. 

. Le fervice des Quiebras eft une Impofîtion an- 
cienne qui ne le lève plus. 

Le fervice ordinaire & extraordinaire , ou , 
comme on l’appelle autrement , le\fervice de 
chaque jour , eft une Contribution que l’Efpa- 
gne paye annuellement , & qui fe repart entre 
les Roturiers , félon la portée d’un. chacun. 

Almojarifazgo eft un mot Arabe , lequel li- 
gnifie une Impofition qu’on met fur toutes les 
ma*chandifes qui vont d’Efpagne aux Indes , 
à raifon de cinq pour cent au pied du plus 
haut prix qu’on leur donne dans les Ports. 

Ports fecs. C’eft un Tribut qui fe paye fur 
les Frontières des Royaumes & Provinces d’Ef- 
pagne., L’étymologie de ce mot vient de ce 
cjue les Efpagnols appellent en leur Langue 
Puerto , e’eft-a-dire Port , un partage difficile, 
montagneux , ou efearpé. 

Montazgo eft un Droit qui dérive de Mont c'y 
c’eli-à-dire , Mont ou Montagne , & que le Roi 
tire des Proprietaires du Bétail qui eu hyver 
parte des Montagnes de Leon > de Caftille la 
. vT;--* ; • Vieille, 
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Vieille -, des Afhiries & autres lieux, pour aller 
paître en Eftramadoure , ou dans la Nouvelle 
Caftille , à caufc de la neige qui couvre les 
Montagnes. 

Milices çb 1 les huit vrille Soldats. C’eft un Tri- 
but qui fe paye au Roi tous les ans , pour te- 
nir lieu d’un nombre de Troupes que les Caf- 
tillans font obligez de tenir toujours fur pié , 
& dont le Roi les tient quittes moyennant ce 
Tribut. 

CroiJ'ade. C’eft une Impofirion que le Pape a 
permis au Roi d'Efpagne d’etablir fur tous 
ceux qui veulent avoir permiffion de manger 
du beurc , du fromage , du lait & des oeufs 
en Carême. 

Subfide cft une Contribution que les Eccle- 
fiaftiques payent indépendamment duService ex- 
eufê , laquelle s’impofe fur leurs Rentes & fur 
leur Bénéfices, pour aider à ioûrcnir la Guer- 
re contre les Infidèles. 

Service exeufé . C’eft une ïmpofition que 
tous les Ecdefiaftiques & les Réguliers payent 
pour s’exempter tic porter les armes contre les 
Infidèles. 

Alcavala cft un terme Arabe qui fignifit^n- 
fCt fur toutes les choies qui fe vendent & qui 
fc troquent. Iltft réglé à dix pour cent. 

Le Tiers & le Quint (ÿ un jwifr cent , font 
deux Contributions qu’on impofe de temps en 
temps fur toutes fortes de marchandées & de 
denrées pour foulager l’Etat. 

‘ La Martiniaga eft un Tribut qu’on repart 
fur tous les Contribuables, lorfque le Roi eft 
prefté. 

Le Dixiéme de la Mer eft un Droit qui fe 
paye de toutes les marchandées qui viennent 
par Mer & qui palîentpâr KEfpagne, u 

Les 
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Les Revenus des Grandes Maîtrifes , font les 
Droits que le Roi a fur les trois Ordres Mili- 
taires de S. Jacques > de Calatrava &d’Alcaiv- 
tara en qualité de Grand- Maître. 

La Contribution des Lances cil: un Impôt que 
les Chevaliers des crois Ordres Militaires de 
S. Jacques , de Calatrava & d’Alcantara payent 
pour un certain nombre.de Lances qu'ils étoient 
obligez de fournir anciennement pour faire là 
•guerre aux Infidèles. 

La ConflruSlion des Galères eft un autre Im- 
pôt que les mêmes Chevaliers payenetpeur l’cn- 
'tretien de certaines Galcres delhnées pour la 
même fin que \ç.% i Lauces. 

La Contribution des Lances , four garder les 
IForterefJes , eftuiv Droit* que les Grands d’Ef- 
pagne & les Gentilshommes Titrez dcCaftiile 
payent pour s’exempter de fervir fur les Fron- 
tieics. 

L ’ hnpojît ion fur le Madei'velo , cil: un Droit 
qui fc paye pour la coupe du Bois des Forêts 
de Leon éc autres lieux. 

La Preftamie de Bifcaye , eft un Droit que 
payent les Ecclefiaftiques de Bifcaye. 

ia confirmation des privilèges , eft un Droit 
qui fe pave au Roi lorfqu’il proroge tSc con- 
firme à les Sujets des Privilèges qu’ils ont dé- 
jà obtenus. 

L 'Impofitiott fur les Maifons , &c. Cet Im- 
pôt a été expliqué dans la page il, 5. 

Le i>gint eft un Droit ’que le- Roi perçoit 
fur l’or, l’argent, & fur toutes les autres cho- 
ses marquées à l’article 35. 

Averie ell un Droit que le Roi perçoit dans 
les Indes pour les frais qu’il' eft obligé de fai- 
’re , pour l’entretien d’une Flotte dans le Porc 
du Callao , qui fert à crpmfporcer tout le Tre- 

Tonie III. N for 
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for Royal .& les effets des Particuliers. Ce 
Droit Ce prend à raifon de deux pour cent fui 
tout l’or & l’argent qui s’embarquent fur les 
Navires du Roi. 

Commanderie. C’eft un Droit de la Couron- 
ne que le Roi tire de tous Jes Indiens qui Ce 
foûmettcnt à fa Domination , lefquels il fou- 
iner à celle de certaines pprfonncs , fous le 
Titre de Commandeurs , en lui payant une cer- 
taine fomme , qui en font en quelque manié- 
ré les Maîtres, & defquels elles tirent un Tri- 
but annuel pour la protc&ioo qu’elles leur ac- 
cordent , & le foin qu’elles fc donnent pour 
les faire inftruire dans lerprincipcs de la Re- 
ligion Chrétienne* 

Jaconas elt le nom .de certains Peuples -des 
Indes , qui fans être fous la Loi d’aucun Com- 
mandeur , fervent les Efpagnols de grc à gré, 
& defquels le Roi tire nn Tribut annuel , tant 
pour l’entretien des Paftcurs qui font chargez 
de leur inftruclion , que pour celui des Cazi- 
ques qui les gouvernent, & Je Tribut s’appel- 
le jaconas.. 

Pulperia eft un mot Indien qui lignifie Ta- 
verne , Cabaret , Auberge , où l’on donne à 
manger. Chaque Pulperia paye tous les ans 
au Roi quarante Piaftres de contribution , c.e 
qui fait un Revenu très-confiderablc. 

Entrée des Negres. C’eft un Tribut que les 
Rois Catholiques ont établi fur tous les Nè- 
gres qu’on conduit de Guinée aux Indes pour 
fervir d’Efclavcs aux Efpagnols. Chaque Ne- 
gre paye deux Ecus , qu’on appelle EnJ'ayados 
- en Efpagnol. L’Ecu Enjayado vaut treize Reaux 
8c demi de Plata. 

Tous ceux qui ont traité des Revenus du 
Roi d’EJpagne , ont parlé diycrftment du pro- 
» duic 
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doit de tous les impôts dont je viens de faire 
mention. Don Alphonfe NuncsCaftro, Chro- 
nologifte de Sa Majefté Catholique , dans un 
Livre qu’il a mis au jour fous le Titre de Solo 
Madrid es Corte , c’eft-à dire , Le feul Madrid 
eft une Cour , les fait monter jufqu’à trente-fix 
millions fept cens quarante -fix mille quatre 
cens trente-fept Ducats , ce qui feroit près de 
cent millions de livres ; mais ce calcyleftauf- 
fi faux que le Titre de fou Livre , puifquefans 
faire de tort à la Cour de Madrid , on peut a- 
vancer, fans ricmrifquer , que pour Je moins 
celle de France lui peut difputer la préémi- 
nence. • 

Daiyî un Etat Manufcrit que j*ai en main -, 
mais' / dont l’Auteur^ m’eft inconnu, &qtiin’eft 
autorifé par perfonne , je trouve que les Reve- 
nus des Couronnes de Caftille & d’Aragon 
montent à quinze millions cent foixante onze 
mille quatre cens Ducats. 

Un Ambafladcur de Vcnifc qui fe trouvoit 
à la Cour de Madriden 1 6o ) . allure qu’en 1577. 
tous les Revenus du Roi montoient à quatorze 
millions quatre vingt- fept mille fept cens dix- 
fept Ducats , furquoi il falloir défalquer fept 
millions d’interét que le Roi payoic annuelle- 
ment , de forte qu’il ne lui reftoit de quitte 
que fept millions quatre-vingt-dix-fept mille 
fept cens Ducats. 

Bocalin , cet Auteur plaifant & grotefque 
dans fon ftile ,, & qui a dit tant de veritez en 
badinant, mettant tous les Royaumes à la ba- 
lance i allure que celui d’Efpagne pefe vingt 
millions , voulant infinuet par cette maniéré 
de parler métaphorique, qu’il vaut vingt mil- 
lions de rente, ce qui eft conforme au fenti- 
ment du Secrétaire du fameux Comte de l'uen- 

N 1 tes y 
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tes , qui a fi bien écrit des affaires qui regar- 
dent le Gouvernement de la Monarchie d’Ef- 
pagne. * 

S’il e'toit vrai que le Roi tirât tous les ans 
dix ou douze millions des Indes Occidenta- 
les , comme l’afl’ure Or doriez , les Auteurs, 
dont je viens de parler , fe feroient fort trom- 
pez dans leur calcul; mais à parler fainement, 
je crois que les uns ni les autres n’ont parle' 
que fur des conjectures afiez mal fondées. A 
la vérité' , je trouve qu’il eft très - dilficilc 
d’atteindre à ce point de juftefie qu’il fiaudroit 
pour donner une ide'e farisfaifante des Revenus 
de ce Monarque. I.a conl'ufion a règne' fi 
long-temps dans les Finances Royales , que 
peu d^ perfonnes en ont pù pénétrer les myf- 
teres ; & pour ne rien hazarder dans une ma- 
tière fi embrouillée , je croîs que je ne puis 
rien faire de mieux que d’expofer aux yeux 
de mon LcCtcur un Extrait d’un Erat'de la 
Contadurie Mdyor rapporte par Lbrfchot Sc par 
Salaznr , AureCirs incomparablement mieux 
inftruits fur ce fait que tous les autres. Je 
prends ce parti d’autant plus volontiers , qu’ou- 
tre la notion diftinéte que je donnerai de l’état 
.des Finances Royales dans le fiecle paffé, j’en- 
trerai dans un détail curieux de la diftribuuon 
de tous les Impôts , qui ne lai liera pas défai- 
re plaifir à ceux qui le liront ; après quoi ve- 
nant au Règne de Philippe V. je porterai mon 
jugement fur ce que j’ai appris de plus pofi- 
tif 

Les Salines ou Gabeles, 93000000. de Ma* 
ravedis. * • 

Les Dixiémes de la Mer des marchandifc's 
.qui pafTent par la Caftillc venant de Bifcaye 
< 8 c de Guipnzcoa', & qui fc payent aiff Do#- 
~ ' ' annes 
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aunes de Victoria d’Orduna <S ’c de Vilmaf- 
ceda , 70000000. de Maravedis. 

Les Dix mes de la Mer cjui viennent par le 
Àoyaume de Leon , 8c qui paflenc par les Vil- 
les de Sauabria 8c de Viliarraaca , un million 
Je M aravedis. 

Les Dixmes d-e la Mer de la Principauté' des 
Alturies qui pallent par la Ville d’Oviedo , 
1 50000. Maravedis. ■ . 

Les Rentes de la Prévôté'’ de Bilbao, pour 
les marchandifes qui ^viennent ac dehors, 
490000. Maravedis. 

La Ville de Burgos avec fa Jurifdi<frion 
pour les A/c avala s 6c les Tcrcias 75290000.. 
Maravedis. 

Le Bailliage de Burgos appelle' Bureba > pouE 
les memes droits , 266000. Masa; edis. 

Les Alcavalas & les Tcrcias du Moût Oca , 
J4CC70. M ara uc dis. 

Les Alcavalas 8c les Tercias du Bailliage de 

u> j 

la Province d.e Rioju , 57^7000. Maravedis. 

Le Bailliage d’Ebre , pour les mêmes droits* 
2 j 460000. Marruvedis. 

La Ville de Viccoria paye annuellement pour 
tpivs droits, 269000. Maravedis. 

Les" Alcavalas 3c les Tcrcias de la Province, 
de Gnipuzcoa ,, 11&0001. Maravedis. . 

Le Fer de la même Province idooo. Ma- 
iavcdis^. 

Les Alcavalas 6c les Terclas des fept Baillia- 
ges ou Mevindades de la vieille Caltille ; 
942000. Maravedis. 

La Ville de Mcpaya , zz&ooo. Maravedis. 

Les Alcavalas 8c les Tercias de Logroâo 8c 
de fa Jurifdiclion , 1746000, Maravedis. 

Celles de la Ville de Yangas Scde fa J.urifdic- 
tion 540001. Maravedis. 

N j Cel- 
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Celles de S. Domingo de la Calçada * 
45450000. Maravedis. 

Celles du Bailliage de la Ville de Diego , 
1545000. Maravedis. 

Celles du Bailliage de la Ville de Muno » 
4 * 11000. Maravedis. 

Celles du Bailliage de Caftro Xircs , 
8485000. Maravedis. 

Celles du bailliage de Seriato , 1968000. 
Maravedis. 

Celles du Bailliage de Monçon , 12760000. 
Maravedis. 

Celles de la Ville de Palencia 3 c du Terri- 
toire de Campos , 16548000. Maravedis. 

Celles de la Ville de Carrion , 4448000- 
Maravedis. 

Celles du Bailliage de la même Ville 1 
1900000. Maravedis. 

Celles du Bourg de Pedro Alvarez de Vega, 
<58000. Maravedis. 

Celles de la Ville de Sahagun > 1115000. 
Maravedis. 

Celles de la Ville de Saldana , 1013000. 
Maravedis. 

Celles du Bailliage de Ferma , 178000. Ma- 
ravedis. 

Celles du Bailliage de Campo , ou Païs de 
Montagnes, 1757000. Maravedis. 

Celle de la Valide de Miranda dans les 
Montagnes, 556000. Maravedis. 

Celles des quatre Villes de la Côte de la 
Mer , (avoir Laredo , S. Ander , Caftro de 
Urdiales , & Saint Vincent, 3 60001 6 . M-ara- 
vedis. 

Celles de la Principauté des Afturies & de 
la Ville d’Oviedo, 12348000. Maravedis. 

Celles de la. Yillc de Lugo en Galice , avec 

les 


Digitized by Google 


D F. L’E S P A G N F. LlV. Vî. 2 (Jf 
los lieux de fon Evêché , 403700©; Marave- 
dis. 

Celles de la Ville de Mondonedo au mê- 
me Royaume.de Galice , 1731000, Maravc-- 

dis. 

Celles de la Ville d/Oren(e & fon dif- 
txiél au même Royaume » 6500008. Mara- 
vedis. 

Celles' de la Ville de Compollellc & des 
lieux de fon Archevêché ,. 8inooo. Mrarave- 
dis . 

Celles de la Ville de Thuy, encore en Ga- 
lice , & de fon Evêché , 5817000, Marave- 
dis. 

Celles de la Ville de Ponferràda, encore en - 
Galice, 1475000 Maravedis. 

Celles de la Ville de Leon & des lieux de 
fon Evêché, 8550000. Maravedis. 

Celles de la Ville d’Aftorga , & de fon E- 
vêché au Royaume de Leon 1450000. Mara- 
vedis. 

Celles des Bourgs des Abbayes de Leon 8c 
d’Aftorga qui fonr les lieux nommez de la Cane- 
dé as 794000. Maravedis. 

Celles des Paroifles des environs de Salas 
dans la Principauté des Afturies 131000. Ma- 
ravedis. 

Celles de la Ville de Zamora & <îc fa Jurif- 
diétion 15515000. Maravedis. 

Celles de la Ville de Toro & de fon rcfTorn 1 
niiaoco, Maravedis. 

La Ville d’Ure.'a appartenante auDucd’Of- 
fune paye de Ter ci as 61000. Maravedis, Si le 
dixiéme cft au Duc. 

La. Vallée de Gar-ena pour les AlcavaUs 8c. 
les Tercias 1335000. Maravedis, 

N 4 Al- 
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Celles de la Ville de Varacil de Loma 1 50000. 
Maravedis. 

Celles de la Ville de Salamanque Sc de Ton 
xe iTort 14300000. Maravedis. 

Celles de Ciudad Rodrigo, & de fcnrcfi'orc 
t 54500 00. Maravedis. 

Celles de la Ville d'Olnntco 47000. Mara- 
vedis. 

Celles de la Ville de Tordelîllas & de fa 
Jurifdidbon uSooeco. Maravedis. 

Celles de la Ville de Vaîladolid & de fen 
r-e flore 1473000 . Maravedis. 

Celles de la Ville de’Tlxôrdelunnos 82. iooo._ 
Maravedis. * ’ .s 

Ce'.cs de la Ville de Médina dcl Campo 
& de fon refiort y 1 3 6 5000. Maravedis.- 
• Celle de la Ville d’Oimetlo 3 c de fon relknr 
ZIJ4000. Maravedis. 

Celles- de la Ville de Nava , 6c les fept E- 
gaier 3jjcoo. Maravcuïs* 

Celles de la Ville de Madrigal dSocoo, Ma- 
iavedis. 

Celles de la Ville d’Arevalo & de fa Jurif* 
diftion 5 5 50000. Maravedis. 

< Celles de la Ville d’Avila & de fa Ju-rif- 
diéVion 143 63 coo. Maravedis. 

Celles de la Ville de Scgovie & de fourel- 
fort 1148000©. Maravedis. 

Celles d’Arauda , de Ducro & de fa Jurif- 
didVien 3350000. Maravedis. 

Celles de la Ville de Roa 15x8000. Mara- 
vedis. 

Celles de la Ville de Gomicl de Yfan , ap- 
partenante au Duc d’Olïiine 1540000. Ma- 
ravedis de Terciai , les dixmes font au 
Duc. 

1 Les Akavalas ôc les Ter ci as de la Ville de 
* Sepul- 
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Sepulrcda , 8c des lieux de fan refloit 3054000. 
Maravedis. 

Celles de la Ville de Soria , 8c fa Jur-ifdic- 
tion t 0181000. Maravedis. 

Celle de la Ville d’Oima & de Ion Evêché 
4000000. Maravedis 

Celles des Villes d’Agreda & de Caracena 
avec leurs Jurildi&ions *085009. Maravc- - 
dis. 

Celles de la Vi-lle de Moliua & de fa Jurif- - 
diétion 5591000 Maravedis 

Celles de la Ville de Sigucnça 8c de fa Ju- 
rifdidrion 56600*0. Maravedis. 

Celles de la Ville de Cuença & de fou Ter- 
ritoire 1406400. Maravedis. 

Celles de la Ville de Huit , 8c de fou ref- 
fort 17 9000064 Maravedis.-' ■ - 

Celle; de la Ville de Villargos de Fncntcs ■ 
1517000. Maravedis. > , 

, Celles, du Marquifat de V iUanrv en y coin- - 
prenant les ViHcs de Timobilla, ARvacefe , la. 
Roda > de Saul demeure 1 5500-005. Maravc- - 
dis. ' ‘ 

La Vrlle.de Iklmoase pour les Tardas 476000. 
Maravedis. Les dixmes four au . Marquis de . 
Ve'Lna. ‘ ' ' 

Les Akar.'.nLts 8i les Tardas de fa Ville de 
Murcie , 8c fa Junfdiâion i-4°iooco. Mu:a->- 
icdi>. 

. Celles de la Ville de Lorca , & de fa Jurif- - - 

difiion 500000. de Maravedis. 

Celles de la Ville de Carfcagene & de fou. ; 
rcfîorc 1 COC 703 . fia cave dis. 

C elle? de la Ville d’Alcaraz 8c de fon rçÆoré ' 
11648 4060.'- Maravedis. 

Celles de la Ville de Segura de la Sierra,» 
t" ■ ! ‘ N 5. • > \ dos-» - 
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des Montagnes d’alentour , & de fajurifdic- 

tion 1 1091000. 

Celles de la Ville de Villanvera de los In- 
fantes, & fon Territoire, appelle' el Campa de 
Monticl 8664000. Maravedis. 

Celles de la Ville d’Ocana, 5 c de fon dik- 
tridt 15510000. Maravedis. 

Celles de la Vile de Guadalajara Sc de fa 
Jurifdidlion , 1 1064000 Maravedis. 

Celles des ViileS de Plos 6c de Pofo, 160000. 
Maravedis. 

Celles de la Ville d’Almonacid Sc du Ter- 
ritoire de Quorita , 1 180000.- Maravedis.' • * 

Celles de Uzcna, TalamaiKjuen , Tordela- 
guna & de leurs Jurisditlions , 18150000. Ma- 
ravedis. 

Celle de la Ville deVepes, 415000. Mara- 
vedis. 

Celles de la Ville d’Alcala de Henares & de 
fa Jurifdidtion , avec la Ville de Bribuega , 
16150000. Maravedis. 

Celle de la Ville de Madrid 5 c de fon reP 
Tort, 15645000. Maravedis. 

Celle du C'omttl de Puno en Roftro , 1 160000^ 
Maravedis. 

Les Villes de Cubas & de Grinon payent 
117000. Maravedis. Les Alcavalas appartien- 
nent au Duc de l’Infantado. 

La Ville de Galapar paye 160000. Marave- 
dis de Ter ci as. Les Alcavalps appartiennent 
au Duc de l’Infantado. ‘ . . 

Les Alcavalas & les Tercias de la Ville d’Il- 
lefcas & de fa JurifdidUon ; 1197000. Mara- 
vedis. 

Celles de la Ville de Tolède & de fon ref- 
fort, 75000000. Maravedis. 

Les Rentes des Montagnes qu‘on appelle 

Montazgo > 
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Mont'azgo , à favoir ce que les Proprietaires 
payent pour le bétail qui pafle en Eftramadou- 
re pour y paître, 19500003. Maravedis. 

Les lieux qui appartiennent au Priore de S.. 
Jean payent 755000a. Maravedis d 'Akavalas 
& de Fercias. 

La Ville d’Almagro & Ton Territoire appel- 
le. el Campo de Catatrava , paye 705 5000. Ma- 
ravedis. 

Les Akavalas des Herbages qui fc vendent 
dans le meme Territoire, rendent 37580000. 
Maravedis. 

Les Akavalas & les Tercias de Ciudad Real, 
41 50000. Maravedis. 

Celles des lieux qui compofent l’Archidia- 
conat de Talavera de Reyna» 143140000. Ma- 
ravedis. 

Celles de la Ville de Plaifance & de fa Ju- 
rifdiétion 18478000. Maravedis. 

Celles de la Ville de Trux.il !e & de fa Ju- 
rifdiétion , 111140000. Maravedis. 

Celles de la Ville de Caceres. -Sc de fa Jurif- 
drclion , 7850000. Maravedis. 

Celles de Badajos & de fa jurifdiâriou. 
997:000. Maravedis. 

. Celles de la Ville d’Alcantara & de fa jurif- 
diétion 940000. Maravedis. 

Les Akavalas des Herbages de la meme ju- 
rildiélion 3480001. Maravedis. 

Les Akavalas & les Tercias du Bailliage de 
la Scfena du Refforr d’Alcautara 7 970000. Ma- 
ravedis. • 

Les Akavalas & les Tercias de la Ville de 
Merida & de (à jurifdiélion 11134000. Mara- 
tedis. . 

Celles de la Ville de la Fuçntc del Maeftro 
& de fa jurildittion *973000. Maravedis. 

' N 6 Celles- 
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Celles de la Ville de Llerena St de fa juridic- 
tion 5115000. Muiavcdis. 

Ce les de la Villc. de Guadalcanal &defaju» 
rif.liftion ^cooo,;. Maravedis. 

1 Celles de Xeres de los Cavalleros & de fa 
jurifdidi 1 *» 7050000. Maravedis. 

Les Atcavalas & les Ter ci as de la Ville de 
Séville 3 c de fa jurifdioïion 181380007; Mara- 
vedis. > 

Les Rentes de- la Séigneurie de la même 
Ville 2000000. Maravedis-. ■ 

Le s ALavalas 3c les Tercias des Villes de Pal- 
ma & de Gelvcs , appartenantes à leurs Com- 
t s 358000. Maravedis. 

Les Ver culs des Villes de Tcrrar & d’Arda- 
Irs 580001. Maraveilis. Le s Alcnvalas appar- 
tiennent au Marquis d’Ardalos. 

Les Alcnvalas & les Tercias de la Ville de 
Cadis 8544200. Maravedis, 

Les Revenus de la même Ville 3038000. 
Maravedis. 

LesTercias de la V j 11 c de Gibraltar 500000. 
Maravedis , fans parler des Alcaval.es dont el- 
le cft affranchie. • 

, Les Alcnvalas 3c les Ter ci as de la Ville & 
de la •Juritdiêtioiv de Xcrcs de la frontière 
1150000. Maravedis. 

Les mêmes Droits de la Ville de Crcmona 
3c de fa Jurildiétfon 9450000. Maravedis. 

' Les Villes de Lorca & de Scrafilla 689000. 
Maravedis ~A A Ak»va!as 3c de Ter ci as. 

La Ville d’Extjn pour les mêmes Droits, 
ï 5000000'.' de Maravedis. 

La Ville de Ccfdoüc 3i fpn Difiriâ pour 
les mêmes Droits 8980000. Maravedis. . ** 

Les Revenus jdcTcîvdos dès Lieux Royaux 
.. w. * * - • t . t > . rut .. .■ de 
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.de la meme Ville pour les mêmes Droits 
17061000. Maravedis. 

Les Alcavalas 8 c les Tercias de la Ville d’An • 
duxar & de fa Jutifdi&ion 4800000. Marave- 
dis. 

La Ville d’Ubeda pour les mêmes Droit» 
1164000*. Maravcdis. 

La Ville de Baeça & fa Jurifdidtion pour, 
les mêmes Droits 17316000. Maravedis. 

La Ville de Quefada pour les mêmes Droits 
17316000. Maravedis. 

Lî Lieutenance ou Y Adelantamiento de la 
Carçola 6888000. Maravedis pour les mêmes 
Droits. 

Le Comte' de Santiftevan del Puerto pour les 
mêmes Droits 1440000. Maravedis. 

La Ville & la Jurifdiêtion de la Ville de 
Martos 11436000. Maravedis. 

La Ville de Jacn & fa Jurifdiûion pour les 
mêmes Droits 15916000. Maravedis. 

La Ville de Grenade & fa JurifdiêHon pour 
les mêmes Droits 41901000. Maravedis. 

Le Revenu de la Soye de Grenade nooooco*. 
Millions de Maravedis. 

Le Revenu d’un Droit que le Roi perçoit 
à Grenade , qu’on appelle Gualayabizes 1780000. 
Maravedis. 

Les Ak/ivâlas & les Tcrcias des Villes do 
Loxa & d’Halama 3650000. Maravedis. 

. La Ville -de Bac a Ce fa Jurifditftion pour les 
mêmes Droits 20616000. Maravedis. 

- La Ville de Cu.ulix & fa Jurifdidbion pouiç 
les mêmes Droits 6395000 Maravedis. / 

La Ville d’Aimcria & fa Jurifdiêtion pour 
Ica memes Droits 3080000. yl/aravedis. 

Les Villes de Aîorril. » id^Almuiiccar &.d* 
Ci.. . N 7 Soîa- 
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Solabrcni pour les mêmes Droits 1641000. 
-déaravedis. 

La Ville de Ma laga & fa Jurifdiélion pour 
les mêmes. Droits 1 6 169000. déaravcdis. 

La Ville de Pulchena pour les mêmes Droits- 
410000. yWaravedrs. 

La Ville de Ronda & fa JurildiéHon pour 
les mêmes Droits 5334000. déaravedis. 

La Ville de Canari* pour les mêmes Droits- 

5 8 i coco. dEaravcd ïs. 

Z-’Illc de Tcnerife pour les mêmes Droits- 
30000 00. /Waravedis". * 

L'L lie de Paima, pour les mêmes Droits- 
1400000. d/aravedis. 

Le Service de chaque jour qui fe repart fur 
toutes les Villes Provinces d’Efpagnc 
104350000. déaravedis. 

Le Droit de Porc ou de Voiture des Mav- 
ciundifes des Royaumes de Valence, d’Aragon 

6 de Navarre, qui Te tranfportenc d’un Ro- 
yaume à l’autie , & dont Je Roi tire un Di- 
xième tant pour Feutrée que pour la fortie 
4931500000. A'/aravedis. 

Ées Droits des laines qui fortent d’Efpa- 
gne à raifon'dc deux Ducats par Balle pelant 
dix Arrobas pour celles qui appartiennent au» 
Efpagnols , & de qnarre Ducats pour celles 
qui appartiennent aux Etrangers 53585000. 
iWaravcdis. 

Le. Dix c'me de toutes les d/archandifes de 
Erancc , d’ Angleterre » des Pays-Bas, de Por- 
tugal r d’Italie & d’autres Pays qui vont à Se-» 
ville pour y être déchargées 1541x9000. M a- 
ravedis. 

, L' Almojarizfttgo des Indes Occidentales 
<4000000. d/ara v edi s. 

; U 
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£e Droit dcMonoyaged’Efpagne nccooocr. 
de Maravedis. 

Zes Droits des Grandes Maîtrifcs des Ordres 
Militaires de Saint Jacques , de Galatrava & 
d’Alcantara 98000000. Maravedis. 

Les Herbages des memes Grandes Mairri- 
fès 37 500000* Maravcdis. 

Les Mines du Vif-Argent d'Almaden 
75000000. Maravedis. 

Le Revenu du la Croifade iococoooo. Ma*- 
ravedis.- 

Le Revenu de Subfide ordinaire des Eccîtfr- 
aftiques 6 jocoooo. Maravedis. 

-Le Revenu du Service Ercufé des mêmes 
F.cclefîaltiques pour faire la guerreaux Infi- 
dèles nocooooQ. Maravedis. 

Le produit delà contribution, qu’ôn appeliè 
{■Exercice pour les Efclaves & condamnez aux 
Gaietés, & pour l'entrctenemcnt des Galerts 
7076000. Maravedis. 

Le Produic de la Mottoye-Fourriere 6636000'. 
Maravedis. 

Divers Droits fur les Indes Occidentales que 
les Habitans payent tous les ans , fans excep- 
tion de perlonnc de quelque qualité qu’011 foie 
joooooooo. Maravedis. 

Le Produit du Royaume de Navarre 3 5800000. 
Maravedis 

Le, Produit des Royaumes d’Aragon, de 
Valence , Sr de lai Principauté de Catalogne 
750000000. Maravedis. - 

Sur le pied de cette évaluation , les Revenus 
du Roi alloient pour lors à environ treize 
Millions de Ducats de Vellon , lcfquelî réduits 
en monoyc de France font près de trente*deur 
ou trente trois millions; inafe dejpuis ce redis» 
là plufieurs de ces revenus ont été engagez 1 
^ d’att** 
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d’autres chargez dç Cens, & d’autres ont été 
amoindris par la mauvaife direction de ceux 
qui étoient préposez pour en faire ia. régie, 
ou par ia décadence des affaires , ce qui a fait" 
qu’il y a eu quantité de non-valeurs: de forte 
que lorfquc Charles II. mourut , le Roi n’avoit 
£as plus de fept ou huit millions de livres de 
revenu , toutes charges payées , ce qui écoit 
très-peu de chofe pour foutenir le poids & l’é- 
clat d’une Couronne fi illultre que celle d’Ef- 
pagne , & je ne lai comment Philippe V. au- 
jroit pu fournir aux frais de fa dépenfe ordi- 
naire , & à ceux d’une fangiante & longne 
guerre qu’il a eu fur les bras pendant près de 
quinze ans , fi à fon avenement à la Couron- 
. lie , il n’eut demandé au Roi fon Grand-perc 
un homme capable de rétablir l’ordre neeef- 
faire dans fes affaires. Le choix tomba furie 
Prefident Orry , homme aelif, vigilant, éclai- 
re', & très-habile dans les finances , qui tra- 
vailla avec tant de fueccs au re'rabii dément de 
celles de Sa Majelté Catholique dans ks divers 
voyages qu’il fit à Madrid, qu’il mit le Roi 
dès l’année 1705. en état de former une armée 
avec laquelle ce Prince entra en 1704. en Por- 
tugal , où il fi: les fiVgcs de Salvnùerr a , de 
Monfanto , de Cajhlùlamo , après quoi fon ar- 
mée pafia le T âge fur un pont de bateaux , & 
alla à ia conquête de Portalegr * , «le Cujlcl-Da- 
vid , de Mtœtalûa» , üc de M or ban. , 

Sur ces entrefaites , quelques intrigues de 
Cour obligèrent Je Prefident Ony de repaffer 
en r rance, ou il ne lue pas plutôt arrive que 
les affaires d’Efpagne retombèrent dans le de- 
for dre ; de fortçjquc depuis le mois d’ Août 
1704. jufqu’cm ijfoç .. qu’ii retourna à /r/arlikt, 
les troupes u 'étant pas payées abandonnoient 
jç fervicc. Dès 
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Dc-s qu’il fut de retour les affaires commen- 
cerait de fe rétablir , li bien que le Roi , con- 
tre lequel la Catalogne s’e'toit révoltée > entre- 
prit de faire rentier les Catalans dans leur 
devoir par la conquête de Barcelone, dont 
l’-Archrdoc s’étoit rendu le maître à la faveur 
de la révolution. 

Cette entreprife étoit d’une très-grande con- 
fequence pour le Roi d’Efpagne, , puifque par 
la prife de cette Place, il lie feroit rendu 
Maîue de fon Compétiteur , on l’auroit forcé 
de fe rembarquer & d’abandonner l’Efpagne -, 
mais dans l'état où écoit’nc les chofes , il y 
a voie des diÆculccz prefque infurmoutables 
pour . la faire réüttîr. Malgré tout cela on ne lailfa» 
pas de tourner toutes les forces de l’Etat con- 
tre ces mutinez , & de déterminer le Roi à 
aller en pexfonne commander le lîcge de Bar- 
celone, cp-ii véritablement tourna à la gloire 
de ce Prince par les; marques d’une valeur hé- 
ioïque qu’il: y donna; mais les fautes du Sieur 
Lapara, Ingénieur en chef, & plufieurs autres 
in concerne ns qui for vinrent pendant le^fiege, 
lt'obi igamie à fe retirer dans le temps qu’on 
étoit prêt dermonter à l’afiàut , à caufe d’un 
renfort de 3ooo. hommes que les affiegez re- 
ç&rcnc pas mer, ‘ ‘ 

je fai que bien des gens ont murmuré con- 
tre le Prdidenc Orry , & même contre le Ma- 
réchal de qui commandoit fous les Or- 

dres du Roi d’Efpagne , mais je dois rendre 
cette julfice à l’un & à l’autre , que cette eu» 
treprife fut faite contre leur avis , & qu’ils rc- 
prefenterenr qu*’en portant les principales for- 
ces du Roi en Catalogne , on afloibüroft tel- 
lement les frontières de l’Eflremadourc , qu’on 
lailleroit la Caftille en proye aux Portugais* 
^ ce 
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ce qui ne manqua pas d’arriver , lefqucls pro- 
fitant de cette conjoncture , furprirenc Alcan - 
tara > forcèrent le Maréchal de Berwik à aban- 
donner les portes, & pene'trerenc jufqu’à ./Ma- 
drid , d’où la Reine , toute la Cour , &. tous 
k? Confeils furent obligez de forrir , pendant 
que le Roi qui avoir été contraint de lever le 
rtege de Barcelone peu de temps auparavant, 
s’alla mettre àja tête des troupes <^ue le -Ma- 
réchal de Eerwick lui avoir confervecs en Caf- 
tille. Ce funertc événement attira à l’Efpa- 
gne cette fuite de malheurs dont les peuples 
ont été accablez prefque pendant coûte la guer- 
re , parce que dès que .Madrid fut au pouvor 
.des ennemis, le Roi fe trouva prive d’une 

J grande partie de fes revenus , ce qui donna 
ieu au Prcfident Orry de repafier en France 
en 1706. pour obtenir du Roi Très-Chrétien 
un fecours d’argent convenable aux befoins 
où fe trouvoit le Roi fon petit-fils : mais foit 
qu’il eut des ennemis à la Cour de France» ou 

f »eut-être à celle de Madrid , il 11e fut rappel- 
é à la derniere qu’en 1713. Ce fut pour lors 
qu’il pouffa l’arrangement des affaires du Roi. 
d’Efpagne félon les réglés de fes projets , & 
que par fes foins & fon travail , Sa Majefté 
Catholique fe vit en état de faire rentrer les 
Catalans fous fon obéïffance , ayant à cet ef- 
fet augmenté de telk maniéré les forces de ce 
Monarque, que pour parvenir à faire le lîege 
de Barcelone & contenir les mal-intention- 
nez , il avoir fur pied izo. Bataillons, 130. 
Efcadrons fans compter les 11. Bataillons des 
Gardes Efpagnoles & Valones , & les quatre 
Compagnies <-:es Gardes du Corps. Il fallut, 
auffi mettre des forces maritimes fur pied » 
qui furent compolécs de zi. vaiffeaux qu’on 

acheca 
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acheta en France & à Genes , & des fîx galè- 
res d’Efpagne : de forte cjue lorfque le /Ward- 
chal de tierwick arriva pour faire le fiege , il 
trouva toutes les troupes dont il pouvoir avoir 
befoin , & une fi prodigieule quantité d’artil- 
lerie & de munitions de guerre , qu’on comp- 
toit jufqu’à 300. pièces de canon, 40. mor- 
tiers , un million de poudre, 300000. bou- 
lets , 30000. bombes , aufïi peut-on dire'que 
ce fîegc a été un des plus me'morables qu’on 
ait vus. 

Pour fubvenir à ces de'penfes & au courant 
de celles qu'on appelle Ordinaires , le Préfi- 
xent Orry lé donna tant de mouvemens , qu’il 
poufla les revenus du Roi jufqu’à quarante, 
millions , & garda tant d’eetonomie dans tou- 
tes les dépenfes dont nous venons de parler , 
que les fonds de 1714. non-feulement avoient 
liiffi pour cette année-là , fans rien anticiper 
fur ceux de 1715 , mais encore il y avoit des 
referves pour les quatre premiers mois à ve- 
nir, & j’ài oüi dire qu’en joignant à ces qua- 
rante millions ce qu’il avoir pris d’arrange- 
ment pour les Indes , les fonds de 17x5. dé- 
voient monter jufqu’à cinquante millions. J’a- 
vouë qu’il n’a pas pû faire ce grand Chef- 
d’Oeuvre fans faire murmurer bien du mon- 
de ; mais après tout, ou il falloir en venir là, 
ou voir périr l’Etat: & comme de deux maux 
il faut toujours éviter le pire, il valoir incom- 
parablement mieux fauver l’Etat que dclaifler 
d’injudes De'tenreurs du Domaine Royal dans 
la jouïflànce d’un bien qui ne leur appartenoie 
pas. Aufli peut-on dire que jamais homme 
ne s’efi: roidi contre les murmures comme ce- 
lui-là :• toujours ferme & inébranlable dan9 
* les projets , il eft allé Ion cbcmiiv jufqu’à- ce 

que 
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que des raifons de Politique , dans lefquel les je 
ne veux ni ne dois entier , l’ont oblige à fe 
retirer, bien des gens qui lavent le peu d’o- 
bligation que j’ai à .f/onfieur Orry , feront fur- 
pcis que je falle mention ues l'ervices impor- 
tans qu’il a rendus au Roi d’iàfpagne ; mais; 
comme je me fuis propole dans tout le cours 
de cet Ouvrage d’expoler les chofes. naturel- 
lement , je trabirois la vérité' , fi je palloisi 
fous lilence des faits qui font tant d’honneur, 
a un homme qui n’a trouve que trop de Cenfeurs. 
de fa conduite dans le tems qu’il écoit plus 
digne de leurs applaudiffemens. .Mais dans, 
cpiel ficelé a-t-on vil une perfonne chargée des. 
airaires d’une Monarchie , qui ait trouvé 1c- 
feçret de ménager les intérêts du Souverain 
la bienveillance de tout le monde î Tandis que. 
Afoniieur Colbert vécut, il fut en butte à la 
cenfurc publique: & il ne fut pas plîtiôt more 
que toute la France le. regratta comme ui* 
grand Miniflre. Peut-être l’£ip agne eu fera- - 
ttelle autant de Mouiîeur Onj. Des Peuples- 
qui ont vieilli dans une longue habitude de 
v.oir rogner la confufïon dans le Gouverne- 
ment , ont. quelque peine à y voir rétablir le., 
bon ordre, de la moindre choie qui- bkfie les^ 
interets de quelques-uns , en fait crier piulicurs 
autres. Que n’a-t-on pas dit depuis quelque 
temps à l’occafîon des changeirens que le Roi 
a fans par les Conféils du Cardinal ' Albeyoni •> 
foie dans les Tribunaux de JufEice, foit dans. 
Je Confeil des Finances ? Viendra le tems qu’on 
ouvrira les yeux & qu’on s’appcrccvra que 
rien n’étoit fi utile à l’Etat que les fuppref- 
fions des Officiers qui ont été faites. Car enfin 
à quoi bon tant de gens pour faire fi mal les 
affaires du Prince , de celles des Peuples ?,- 

Pour-. ■ 



■ > 

" D E l’E S 1 > A G N E. LlV.' VI. 309 
Pourquoi tant de Confeillers , d’Auditeurs j 
de C.ontadors , de Secrétaires, d’Ecrivains, 
de Commis? N’étoit-ce pas autant de Sangfuës 
qui fueçoient le plus pur fan g de l'Etat , fans 
que leurs opérations tou rua lient à l’utilité pu- 
blique ? Concluons donc cet Article en difant , 
que lî le Roi eut fait cette reforme du com- 
mencement de fon Règne , il auroit épargnd 
plulîcurs millions , & que les affaires de fi 
îWonarchic en iroient beaucoup mieux. zKais 
c’eft allez raifonné fur cette matière. Apres 
avoir parle' des Revenus du Roi , il eff temps 
de parler des Dépenfes qu’il clt obligé de 
faire. 

CO i/ù S/S S/S S/S S/S S/S S/S C/S S/S C O S/S S/l S/S 

Etat de la 'Dépenfe du Roi* 

I A Dcpenfc du Roi d’Efpagnc , fans y 
^comprendre celle* qui regarde le Prince des 
Àfturies & les Infans , dont je n’ai pas une 
coniioi dance allez parfaite pour eu baffe un 
détail exadt , fe réduit aux Articles fuivans. 

Les gages de ceux qui font employez dans 
la Chapelle du Roi importent 30000. Ducats 
de Vellon. 

Les ornemens de la Chapelle 1000. Ducats.. 
“• Les appointemens des Maîcrcs-d’Hôrel , des 
Gentilshommes de la Chambre, de cinquan- 
te Genrilshorir’mes de la Bouche , 5 c d’autres 
cinquante Gentilshommes Ordinaires du Roi 
50000. Ducats. 

Les appointemens des Officiers de la Bouche, 
& autres de la Maifnn du Roi 36000 Ducats» 
Tour les gages des Valets de Chambre \ 
4 des 
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des Garçons de la Chambre , des Valets de 

Pied & autres Domellùques 100000, Ducats, 

•. Pour la Table du Roi > reglde à douze plats 
au dînd, & à huit au foupé 4000. Ducats. 

Pour la dc'penfe de la cire de la Chapelle 
Royale 7000. Ducats. 

Pour la cire qui £c diftribuë à diverfes perr 
Tonnes à cerraius jours de l’anne'e 10000. Du- 
cats. 

Pour diverfes diftributions que le Roi fait 
faire à Tes Doineftiques 8000. Ducats, 

Pour la dépenfe des Mules d’e'quipages & le 
falaire de ceux qui font prdpofez pour en a- 
voir foin 10000. Ducats. 

Pour payer les fournitures du Marchand du 
Roi 150000. Ducats. 

Pour l’entretien de l’Apothicairerie du Roi 
7000. Ducats. 

Pour l’entretien delà Garde du Roi 
Ducats. 

Pour les Gages des Domeftiques de I-Ecu- 
xie du Roi iidoo. Ducats. 

Pour l’entretien des Pages du Roi oidel’E- 
, curie 50000. Ducats. 

Pour la depenfe de la Garderobe du Roi 
,140000. Ducats. * 

Pour la dëpcnfe de la Maifon de la Reine 
57486*. Ducats. 

Pour les Voyages que le Roi fait à Aran- 
juez , tant pour le fefjour que pour les frais 
des voitures 170000. Ducats. 

• Pour les Voyages du Pardo 1 5000. Ducats. 

Pour le fëjour que le Roi fait au Buen-Re- 
tiro 80000. Ducats. '• 

Pour le Voyage de l’Efcurial , tant pour le 
fe'jour que pour les frais des voitures 110000. 
Ducats. 

Pour 
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Pour l’entretien des Maifons Royales du 
Roi , & de Tes Jardins , tant pour les Peintu- 
res que pour le bois > la pierre > la chaux & 
sucres matériaux , une année portant l’autre , 
169640. Ducats. 

Pour la dépenfe de la ChalTe & de la Fau- 
connerie 111600. 

Pour la Cafl’ete du Roi } une année portant 
l’ autre 750000. Ducats.. 

Pour les Aflignations Ordinaires faites eu 
faveur des Veuves de Soldats , Officiers de 
Jufticc , Secrétaires & autres Domefhqucs , 
une année portant l’autre, 1080000. Ducats. 

Pour les Gages de Confeils , & Chanccleries 
& Audiences d’Efpagne, avec les Propincs , & 
les Bougies des Officiers de tous les Tribu- 
naux Souverains , dont les Confeillers u’onc 
pas de gages 5090000. Ducats. 

Pour les Salaires des Couriers , pour les 
Gratifications & autres De'pcnfesfecretes qu’ou 
.ne fauroit fpecifier 5000000. Ducats. 

Pour l’appareil des Gallions qm vont au 
Pérou 100000. Ducats. 

Pour l’appareil de la Flotte qui va au Mexi- 
que 451150. Ducats., 

T outes lefquelles parties montent à la fem- 
me de 16591356. Ducats. 

Tel-eft l’état de la dépenîe ordinaire & ex- 
traordinaire du Roi dans le cours de l’année. 
J’avouë que tout ce qui eft contenu dans les 
Articles des Maifons Royales , de la Chafie , 
de la Fauconnerie & des Voyages d’Aranjucz* 
du Pardo & de l’Efcurial ne fe confomme 
pas , d’autant que Sa Majefté Catholique n’y 
fait pas long fejour. Je conviens encore que 
les Réformes que le Roi a faites dans fa Mai- 
ibi» & dans divers Tribunaux , diminuent 

beau - 

-é 
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beaucoup cercc furieufe dépenfe , qui abforbc- 
roit prclque tout Ton Revenu : ainfi je crois 
qu’on peu: réduire la <1 dp en le- à la moine' de 
celle qui cft portée par l’e'cat que je viens de 
faire , & que j’ai tiré d’un Extrait d’un Rc- 
giflre de la Coniaditrie Muyor. Car enfin fi le 
Roi employoit de fi grandes fommes pour les 
Articles énoncez, d’où tireroit-il deqüoi four- 
nir aux fiais de fes Troupes , 8c à l’entretien 
de fes Minières dans les Cours Etrangères. 

e/ï £.0 1/5 1/2 -.73 Ç -7) Î.O Z/2 '(S:/S V3 Yï ’ /3 

©/; Commerce d'Efpagne ♦ 

D E tous les Potentats de l’Europe , aucun 

ne poficic de fi vaftes Etats , ni de fi a- 

vanragenx pour faire un flonfiant Commerce 
que le Roi ri’ r fp.v>nc , indépendemtnent de 
ceux qu’il a codé à l’Empereur , à l’Angleterre 
S: au Duc de Si/oye par le T aité d’Utrecht. 
L’Elpagnc feule a quantité' de beaux Ports de 
•Mer fur l'Océan & fur la Méditerranée , 8c 
Ion terroir produit une infinité de denrées & 
-d’autres chof-s- tellement utiles aux autres Na- 
tions , qu’elles ne •fauroienc s'en paifer fans 
que leurs Ma nu factures n’en iduffrifiènt une 
altération confidc a’ble. 

Les «ignés y font d’une fertilité inconceva- 
ble, & le vin qu’elles produifent cft en gran- 
de rép ucarion parmi les Etrangers. Les Lai- 
nes esc les Sovcs y font d’une bonté & d’une 
finefle admirable. Les Montagnes des Pyrénées 
font capables 1 de fournir allez de bois & de 
fer pour couvrir les Mas de Navires. Eu un 
mot , cctcc Pendule pourreit rendre enr quel- 
que 
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que manière le refte de l’Europe tributaire de 
Ion Commerce , fi les Peuples s’y adon- 
noient. 1 

Si de l’Efpagtie on jette les yeux fur les In- 
des Occidentales , quel, heureux aflemblage de 
biens n’y découvre-t oh pas? Que dericheffes 
11’ofFre pas ce vafte Continent, qu’on appelle 
le Mexique ou Nouvelle Efpagne ? Outre la fé- 
condité de fes Mines d’Or & d’ Argent, quel- 
-e quantité prodigieufe de cuirs de vache , de*> 
fiiCFe , de' laine ,<-dc foye , de cochenille r 
Que de Rivières qui charient l’Or ? Que de 
coton, que de cafTe , que d’Ambre-gris , que 
de crtffa.l dans la Province de Mechoacan , 
dans celles de la Nouvelle Bifcaye , d tCuliacan 
& de Cbiametla ? Que d’Emeraudes &deTur- 
quoifes dans la Nouvelle Grenade ? Que de 
Baume excellent , que d’Ambre liquide , qiie 
de Copal & de Bezoars dans celles de Guati -< 
mal a , de Hunduras , de Nicaragua , de Vera - 
gua 6 c dans la Cajlille d’Or? Que de Perles» 
que de Zafirs, d Emeraudes, de Caflîdoincs , 
de Jafpe , de Plumes d’Autruchcs & de Bois 
de Brefîl dans le Gouvernement de Sainte Mar- 
the? Que de Salfepareille à Venezuela? Que de 
Aimes de Sel à Cumana ? Qui pourroit décrire 
la multitude des Mines d’Or & -d’ Argent du 
Pérou , la Canelle qu ? on y recueille , le nom- 
bre des Amethiftes qu’on trouve aux bords de 
la Rivière de la Plata , & dans le Royaume 
de Chili., fans parler du cuir & du fer? Les 
Mes dépendantes de PAmerique fujetes au Roi 
d’Efpagne dans les Antilles , foifonnenr enco- 
re en Sucre , en CafTe , en Gingembre, en 
Gayact en Bois d’Ebeue, en Cuirs , en Telles 
& en autres chofes d’un prix infini. 

Mais par -une négligence inconcevable, & 
qu’on ne. fauroit trop blâmer , il fcmble que 
Tomt JJ/. O les 
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les Efpagnols ne s'aperçoivent pas des Tre- 
fors immenfes que la Nature leur offre ft li- 
béralement ; ou s’ils s’en apperçoivenc , ilfem- 
ble qu’ils en font fi peu de cas , qu’ils ne fe 
donnent aucun mouvement pour en profiter. 

N’eft-ce pas une choft pitoyable de voir que 
ces vins exquis & ces huiles fi délicieufcs de- 
viennent , pour ainfi dire, inutiles entre leurs 
mains ? Qu’avec des Laines & des Soye$ fi fi- 

S :s & fi précieufcs , ils fe voyent réduis à la 
ifte neceffité d’avoir recours à la Frarife-.,. i 
l’Angleterre, à la Hollande ou à ritalijï pour 
fe faire un Habit un peu propre, àcaufëqu’il* 
n’ont pas l’induftrie d’établir de bounes-*Wa- 
nufaétures pour v fabriquer des Etofcs de Laine. 
£c de Soye , fi on excepte celle de Segovie où 
l’on fabrique quelques Draps noirs , & celles 
de Tolede $c de Grenade qui produifent quel- 
ques Tafetas , quelques Damas & quelques 
Velours d’une fort médiocre beauté ? 

Ne femble-t-il pas qu’ils ne fe font rendus 
maîtres des Indes , que pour en faire le riche 
Théâtre du Commerce des autres Nations , 
puifque malgré cette fierté qui leur eft fi na- 
turelle , ils ne font que les Commillîonaires 
des François; des Anglois & des Hollandois» 
quand il s’agit de charger les Flottes ôc les 
Gallions , tandis qu’ils les poiuroient charger 
de leurs effets , à l’exception des Toiles qne 
l’Efpagne ne peut pas fournir, à caufe que le 
Climat n’eft pas propre pour la culture du 
Lin Ac du Chanvre. Mais à quoi bon fe ré- 
crier là deffus ? La playe efl: trop vieille pour 
efperer qu’elle gueriffe de long temps. D’au- 
tres que moi ont fait plufieurs fois les mê- 
mes reflexions, que je fais , fans que ces Peu- 
ples foient revenus de ce fommeil léthargique 
fur le fait du Commerce , Sc il n’y a pas lieu 
; . o ' . d’ef- 
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d'efpcrer que mes clameurs foient allez fortes 
pour les pouvoir réveiller : fi mon Leéleuc 
avoir de la peine à concevoir jufqu’où valeur: 
indolence pour cour ce qui peur contribuer à 
la richelTe de leur Pays » il n’auroit qu’à faire 
un peu d’attention à ce que je m’en vais ra- 
conter fur la foi d’un Efpagnol même , qui 
a gémi plus d’une fois en me parlant du peu 
de foin qn’avoienr fes Compatriotes de faire 
fleurir Je Commerce. 

Quelque profonde que foit la Riviere du 
Tage, elle n’eft pourtant pas navigable àcau- 
fè qu’elle coule en plufieurs endroits entre des 
rochers efearpez qui rendent fes bords impra- 
ticables , & qu’on trouve de tems en temsdes 
chûtes rapides qui empêchent la Navigation. 
Cependant avec de la dépenfe on pourroit 
tracer des chemins fur ces rochers, & former 
des Digues qui faciliteroient le palTagc des 
- Bateaux. C’eft ce qu’une Compagnie d'Hol- 
îandois voulut entreprendre à fes propes frais 
fous le Régné du feu Roi Charles II. à condi- 
tion que les Entrepreneurs jouïroiem pendant 
un certain nombre d’années du revenu du Tri- 
but qui s’impoferoit fur les Marchaodifes & 
fur les Denrées qui (croient voiturc’es par la 
Riviere depuis Madrid jufqu’à Lisbonne (car 
ils vouloicnt auili rendre le Manzanares navi- 
gable depuis Madrid jufqu’à fon embouchure 
dans le Tagc) & depuis Lisbonne jufqu'à Ma- 
drid. Jamais proportion ne fut plus digne 
d’être écoutée, aullî le fut-elle de la part des 
Efpagnols. On tint même plu heurs Confeils 
fur les mefures qu’il y avoir à prendre fur 
l’execution d’un dclTein fi utile à la Nation : 
mais enfin quand il fallut fondre la cloche, 
ils conclurent leurs Délibérations en difant: 
Si Dieu eût voulu que ces deux Rivières eujfent 

O i été 
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été navigables , il n'avoit pas befuin du fecours 
des Hommes pour les rendre telles , puisqu'un feul 
fiat , fort i de fa bouche étoit capable de produire 
■ce grand effet. Or comme il ne l'a pas fait , il 
s'enfuit qu'il a jugé à propos de'nc le pas faire -, 
donc ce feroit attenter aux ordres de fa Proz'i- 
dence , que de vouloir reflifer ce qu'il femble 
avoir voulu laiffer dans l' imperfection par des 
raifons à lui connues. Ainfi adieu un projet 
capable d’apporter à toute l’Efpagné des avan- 
tages trcs-coofiderables , en lui fourni fiant les 
moyens de faire traniporter fes denrées clics 
■les Etrangers , & de faire venir celles des E- 
trangers dont elle pouvoir avoir befoin. Par 
cette ne'gligence , voici donc à peu près à quoi 
tout le commerce de ce Pays-là le re'duit. 

Les Bifcayens , gens habiles pour la Navi- 
gation , ont quelques Navires , par le moyen 
defquels ils font quelques Voyages fur-les cô- 
tes de France, d’Angleterre & d’Hollande , où 
•ils tranfporten: des laines & du fer , & en 
rapportent des Draps , des Epiceries , du Ca- 
-cao , des Toiles de Rouen , de Coutance, de 
Morlaix , de Laval & d’autres lieux , comme 
étant des chofes dont ils ne peuvent abfolu- 
ment pas fe pafler : des Chapeaux de Caftor 
& de Vigogne , des Velours pleins & façon- 
ner, des Pannes, des Camelots de Bruxelles, 
des Bouracans , des Etamines , des Bayetes , 
des Sempiternes, quelques Damas & Tafetas: 
des Bas de Soyc & de Laine , des Dentelles 
de fil , d’or & d’argent fin & faux , des Ga- 
lons , toute forte de menues Merceries 8c 
Qiiinquailleries , comme Couteaux , Cifeaux, 
Miroirs, Lunettes, des Rubans, des Evan- 
tails , des Pierreries fines & faufies , quelques 
Montres , des Epe'es & des Livres. Mais la 
Éonfommation de tentes ces chofcs cft fi peu 
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considérable- en Efpagne , que je ne crois pas 
que tout le Commerce qui s’y fait ailleàqua* 
tre Millions par an : & comme les Efpagnols 
ne fauroient fournir allez de chofcs de leus 
Pays pour donner en échange de celles qu’ils 
tirent des Etrangers , ils payent l’excedent et» 
argent comptant, ce qui fait que la plus gran- 
de partie des Efpcces ,d’Or- & d’Argent qui 
■viennent des Indes palfe chez les Etrangers. 

Les Habitans des Côtes d’ Andaloulie, Sc 
des Royaumes de Murcie & de Valence, tra- 
fiquent en Soyeries & en Papier avec les Gé- 
nois j mais liafs dù Commerce du Papier , qui 
peut bien aller à un Million de Piaftres par 
an, le »efte cft fi peu de chofe , qu’il ne vaut 
pas la peine d’en parler. 

La Navarre , l’Aragon.-& la Catalogne ,• ti- 
rent de Bayonne, de Bordeaux, de Touloulè, 
de CarcalTone & de Marleille , précifement 
les Draps & autres chofes dont les Habitaiis 
ne peuvent pas fe palier abfolument, mais ils 
ne porte pas leurs vûës pour le Commerce 
plus loin. 

Comme chaque Royaume & chaque ProviiF 
ce a à peu près les denrées néceflaires pour fa 
confommation , le Commerce intérieur de 
1 Efpagne cft peu de choie. • 

-- Si ce n’étoit quelques Nêgocians François* 
Ahglois , Hollandois & Génois qui font la 
Banque àCadix, à Sevil-lo, à Madrid dedans 

3 uelques autres Villes , on ne parleroit pas plus 
e Lettres de Change que s’il n’y en eut ja- 
mais eu dans le monde. Pour couper court > 
un Pays qu’il fem-ble que la Nature ait fait 
exprès pour le commerce , cft le feul de l’Eu- 
rope où il s’en fait le moins. 

Du refte , les principales Villes de com- 
merce (ont ». Saint Sebaltien, Bilbao , la Co- 
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rogne , Cadix, Seville, Grenade, Alicante * 
Valence, Barcelone & SaragofTc. 

Je conviens cjue le Commerce des Indes 
apporte à Cadix & à Seville des richeflcs im- 
jnenfes en Or , eu Argent & en Marchandi- 
fes : mais oomme prefque tous les effets dont 
les Gallions & les Flottes font chargez appar- 
tiennent aux Françoij , aux Anglois , aux 
Hollandois & aux Génois, il ne relie aux Ef- 
pagnols qu’un droit de Commilfion qui n’eft pas 
capable de les conduire à une grofl'e fortune. 
Il n’y a que quelquesNavarrois, Bifcayens ou Ha- 
fcitans des environs de Cadix & de Seville qui 
s’embarquent fur les Gallions & fur les Flot- 
tes avec une Paquotillc , ou chargez «des effets 
de quelque Négociant Etranger , & qui re- 
viennent des Indes arec beaucoup de bien. 

! "Des forces de ï Eftagne. 

D E quelque maniéré qu’on envifage l’Ef- 
pagne , on trouvera qu’aucun Royaume 
de l’Europe n’eft plus fort que celui-là. Il 
fcmblc en effet que la Nature ait pris plai/tc 
à armer cette Nation d’une maniéré à pouvoir 
refifter à toutes les autres , lorfqu’ellc voudra 
fe tenir fur la deffenfive , & à faire des con- 
quêtes fur pltlfieurs , lorfqu’cllc voudra les at- 
taquer. 

Sa fituation ne fauroit être plus avantageu* 
fe, puifque du côté de la France elle eft dé- 
fendue par les Pyrénées , qui depuis Fonta- 
rabie jufqu’à l’extrcmité du Rouffillon , for- 
ment un Rempart prefque inexpugnable-, "& 
que de tous les autres cotez clic cft environ- 
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née de Mers , dont les bordas font lieriflez de 
bonnes Places, de Forts ou de Redoutes. Au 
Nord elle a jPampeltine , Fontarabie , Saint 
Scbaftien , & en tirant vers lé Poncnt , Bil- 
bao , Sant Ander , Saint Vincent , la Corogne , 
& plufieurs autres Places d’une très-grande 
deffenfe. Au Levant elle a Gironc, Rôles,- 
Barcelone. Au Midi elle a Alicante, Cartba?- 
eene , Malaga, Cadix & une infinité de Re- 
doutes , de Forts & de Tours. 

La Navarre, la Guipuzcoa > la Bifcaye , les 
Afturics & la Catalogne fournilFent plus de 
bois & de fer qu’il n’en faut pour équipée 
des Armées Navales, '& pour les fournir d’ Ar- 
tillerie. Les Fabriques de Bilbao , de To- 
lofette, de Galice & de Calatayud (ont plus 
que fuffifantes pour entretenir cent mille hom- 
mes de Moufquers , de Fufils > de Fiftolets , de 
Bayonettes &z d’Epées. 

Quant aux Vivres , aux Fonrages & autres 
Munitions de Bouche & de Guerre , on en 
trouve prefquc par tout abondamment, aulïi 
bien que de Chevaux pour remonter la- Cava- 
lerie & pour les Bagages , fans compter les 
mulets & les bœufs* 

A la vérité elle ne peut pas mettre fur pied 
au delà de 40. ou 50. mille hommes, tant In- 
fanterie que Cavalerie: mais ces Troupes font 
fuffifaires pour mettre le Royaume hors de' 
danger d’être envahi par les Ennemis , à cau- 
fe qu’on ne peut y aborder que par mer , fi 
ce n’eft du côté des Pyrénées & du Rouffil- 
k>n : mais les avenues en font fi difficiles, 
qu’un petit Corps de Troupes bfeu aguerries 
peut tenir long tems en échec une grofle Ar- 
mée ; ainfi l’heureufe fituation du Tays fup- 
plée au nombre des Soldats , & rend les ten- 
tatives des ennemis infruélueufts. A/ais fup- 
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jrofe qu’ils pénétraient dans le cœur dû Pays-» 
je dis qu’ils ne s’y maintiendroient jamais , 
tandis que lés Efpagnols ne le voudroient pas » 
par pluficurs raifons , dont tous ceux qui fa- 
vent le métier de la guerre ne fauroient dif- 
convenir. Premièrement l’air du Climat eft: li 
chaud en Eté , que les Soldats qui y vont des 
parties plus Septentrionales ne. peuvent pas y 
refifter. En fécond lieu , il y a très-peu de 
Places où les Troupes fe puiflent fortifier. En 
rroifiéme lieu , les Chevaux Etrangers y crè- 
vent peu de tems après qu’ils y font arrivez , 
à caufc qu’étant accoutumez de vivre de foin 
fie d’avoine , ils ne peu-vent pas s’accoutumer 
à vivac de paille & d’orge , qui eft: la feule 
nourriture de ces animaux qu’il y ait dans 
i toute l’Efpaguc, & qui. les échauffe à un tel 
point , que quelque précaution qu’on prenne , 
on ne peut pas les maintenir en état de pou- 
voir fervir. Mais quand il n’y auroit pas cet 
inconvénient par rapport à la Cavalerie , il y 
en a un autre qui eft infurmontable , lorfquc 
les Peuples ne veulent pas être vaincus , c’cft 
que comme la paille eft: moulue prefque aufli 
menue que du fon ; au lieu de rrouffes de 
foin , d’herbe ou de paille qu’on fait dans 
tous les autres Pays de l’Europe où l’on fait 
la Guerre, là il faut porter la. paille daus des 
facs , ce qui caufe beaucoup d’embarras. Ce 
u’eft. pas tout: dans les autres Pays , le foin 
& la paille font dans des Granges ou dans des 
Aires, & par confequent le Cavalier , fans 
perdre de vûë fon Cheval, & même s’il veut, 
en le tenant par la bride , il peut faire fa 
trauffe : mais en Efpagne la paille, eft: dans 
des Greniers au plus naut des majfolis j de 
forte que lorfquc les Paifans y font renfermez, 
il faut les y affiéger & les y forcer par les ar- 
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mes , ce qui n’eft pas bien aife' à faire , fur 
tout quand ils font armez , & c’crt à quoi ils 
ne manquent jamais, y ayant fort peu de La- 
boureurs qui n’ayent leur Efcopete , le**s Pif- 
rolets , leur Epée & leur Poignard , fans 
compter leur Bouclier duquel ils fe couvrent à 
merveille. 

Avaut la derniere Guerre, on avoit crû que 
le peu d’émulation qu’il y avoit eu parmi les 
Troupes Efpagnoles avoit altéré cette ancienne 
■valeur qui les avoit rendues fi- refpe&ables à 
toutes les Nations 5 mais les évenemens de 
^certe même Ç uerre ont bien fait voir le con- 
traire, & ont jultifié pleinement qu’elles n’a- 
voient befoi-n que d’être bien difeiplinées. 

L’Infanterie eft fans contredit’ la meilleure 
qu’on puifle voir. Rufe'e , patiente , fouple 
au Commandement, propre à dreflcr des Em- 
bufeades , à défendre un paflage, à faire une 
retraite avec- ordre, à- fouffrir le froid-, le 
chaud , la faim , la foif &• toutes les inconr- 
moditez. imaginables , & animée par un efprit 
d’ambition & de gloire, elle court au feu ians 
craindre le danger , te ne lâche prife qu’après 
qu’elle fe voit accablée par la multitude , en- 
core bien fouvent s’àcharne-t-elle fi fort * à 
fuivre fa pointe, que quelquefois fa valeur dé- 
généré en une efpece de. fureur héroïque qui 
fait acheter au Prince trop cherément la gloire 
qu’elle acquiert. La Cavalerie eft inébranla- 
ble dans les rangs & dans les Portes qu’elle 
occupe. Elle fe met en Efcadrons avec une 
dextérité qui fait plaifir ,, & fond fur l’enne- 
mi auffi vite qu’un éclair. Je conviens que la 
légèreté des Chevaux- y contribue- beaucoup; 
mais il faut auffi- demeurer d’accord qu’ils font 
bien menez, par les Cavaliers. 

Rien n’égale le foin qu’un Cavalier a de fon 
O 5 cheval , 
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cheval , il fouffriroir plutôt la faim la pli» 
extrême que.de le laifler manquer de foura- 
ge ; & j’en ai vfi plufieurs , qui faute de paille 
«cd’o^e, leur donnoient leur pain de muni- 
tion & du vin pour les tenir en haleine jufqu’à 
ce qu’on arrivoit aux endroits où il y avoit 
du fou rage. 

Mais rien ne contribue tant à augmenter les 
forces de l’Etat que l’amour que les Peuples 
ont pour le Roi & ponr la Patrie. Rien ne 
leur coûte quand il s’agit de fournir des tonds 
pour les frais de la Guerre. Contents d’un 
peu de pain & d’eau , ils facrifient genereufe- 
ment tout ce qu’ils ont pour la fubfiftance des 
Troupes. C’eft de quoi je fuis te'moin > ainfî 

3 ue je le dis dans le premier Livre en parlant 
es mœurs des Efpagnols. Mais c’eft: aflez 
raifonner fur cette matière. Après avoir par- 
ld des forces du R^i Catholique , paflons aux 
intérêts qu'il a à ménager avec les autres Sou- 
verains de l’Europe- 

Des intérêt* qwe li Roi d 7 EJpagne aa mena* 
ger avec Us autre sSouverains de l'Europe. 

T Andis que le Roi d’Efpagne a poflcdd les- 
Royaumes de Naples, de Sicile, de Sar- 
daigne, les Ports cju’il avoit fur la Côte de 
Tofcane, le Duché de Milan , le Marquifat 
de Final & les Païs-Bas , il avoit de très- 
grands intérêts à ménager avec tous les Prin- 
ces d’Italie & de l’Empire , avec les Suifles r 
Grifons , l’Angleterre & la Hollande, afin de 
tenir les uns dans une exaète neutralité' & mettre 
les autres dansfon alliance félon la nature & 
les forces des ennemis qu’il vouloir attaquer , 
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ou contre' lcfquels il étoit dans la nece/IIté de 
Te défendre , ne pouvant pas lui fcul mettre 
afTez de Troupes fur pié pour de grandes en- 
treprifes > à caufe de la multitude de Portes 
qu’il droit obligé de garnir pour la confcrva- 
tion de fes vaftes Etats, dont les uns dtoient 
éloignez de plus de deux cens* lieues des au- 
tres. Mais depuis le Traité d’Utrecht le Syf- 
tême des affaires de ce Monarque a prcfquc 
changé de face , & telle Pui fiance qui pouvoir 
lui devenir auttefois ou nuifiblc ou utile, luf 
eft entièrement devenue indifférente , ou inu- 
tile. 

Comme la France droit depuis près de trois 
fîecles fa plus irréconciliable ennemie , la plus 

{ mifTante , la plus voifine , & par Conféquenc 
a plus à craindre, il dtoit indifpcnfablemenc 
obligé d'armer contre elle toute l’Europe; & 
.fur tout dé mettre tout en ufage pour jetter 
dans fon parti, l’Empereur , les Eleéleurs 8c 
les Princes de l’Empire , le Roi d’Angleterre , 
la République d’Hollande , 8c le Duc de Sa - 
vojre, afin d’affoiblir les forces de cette re- 
doutable Rivale, en lui fufeirant des guerres 
en divers endroits pour la forcer à faire de 
grandes diverfions , & par-là s’il ne meltoit. 
pas les Païs-Bas hors de toute infultc, du 
moins cmpêchoit-i! que le Roi Très-Chrétien- 
n’y fit pas autant de progrès qu’il y auroit 
fait 5 fi une partie de fes Troupes n’eut pas- 
été occupée en Allemagne , ou en Piémont. 
La Catalogne ne fouffroir pas de fi terribles 
échecs qu’elle auroit foufferr , à caufe que 
l’Armée que ce Monarque y envoyoit pref- 
qu’auffi-tôt qu’il rompoit avec l’Efpagne , n’é- 
toit jamais afi'ez nombreufe pour lubjuguer 
un Peuple belliqueux & avancageufemcnt dé- 
fendu. par la force de fon païs, & par l’abon- 
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dancede toutes les chofcs neceflaircs pourfoute- 
nir les efforts d’une longue guerre. 

Mais à prefènt que la , France cft devenue 
fon alliée, bien loin qu’il doive lui fufeiter 
des ennemis , il doit au contraire entretenir 
avec elle une alliance indifToluble pour fe faire 
craindre & refpefter par cette union de tous 
les Potentats de l'Europe , qui ne feront ja- x 
mais en état de balancer les forces de ces deux 
puifiantes Monarchies , tandis qu’elles agiront 
de concejt pour tenir les affaires dé l'Europe 
dans l’équilibre. 

A l’égard de l’Angleterre &dela Hôllaode , 
fa plus grande attention confifle à entretenir 
avec ces deux PùifTances un commerce exafh, 
conformement aux anciens Traités faits avec 
elles , de prendre bien garde qu’elles n’emplo- 
yent pas leurs forces maritimes pour faire des 
tentatives fur les Indes Occidentales , n’y ayant 
rien qui puiffe lui devenir fi funefiè que d’a- 
voir de tels voifins dans ces riches Contrées , 
lefquels s’-y rendroient bientôt redoutables , fi 
une fois ils mettoient le pied dans quelque 
jPort ou dans quelque Ific qui ' en dépende. 
Pour cet effet il fie fauroit être trop attentif 
à y faire faire le commerce , comme il s’y 
faifoit anciennement, c’eft-à dire par le moyen 
de» Flotcs & des Gallions , fans permetre 
qu’aucun Vaiffeau Angloi* ni Hollandois y 
aille commercer fous quelque prétexte que ce 
puiffe être, crainte de quelque furprifé. 

Autrefois en Italie toute fa politique confif- 
toit à empêcher que les Princes de ce Païs- 
là ne donnafTent aucun fecours directement ni 
indirectement au Roi de France , ni au Duc 
de Savoyc ; & comme le Pape , les Républi- 
ques de Venife & de Gcnes, lés Ducs deTof- 
cane , de Parme , de Modene , de Mantoiic 
Si. quelques autres petits Princes , trouroient 

leurs 
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leurs avantages à vivre dans une parfaite neu- 
tralité' pour entretenir la Paix dans l’Italie , 
& pour c'roufFer les defleins que le Roi de 
France Se le Duc de Savoye pouvoient former 
fur le Miiane's , ils fe trouvoient dans une né- 
cefTîtc indifpcji fable d’être toujours prêts à (e 
de'clarer pour le Roi d’Efpagnc , de forte que 
ce Monarque défendoit les Etats qu’il pofle- 
doic au-dela. des Alpes fans être oblige' à de 

f rands efforts. Cependant comme en matière 
'Etat, la moindre ne'gligencc traîne fouvent 
après elle de grands malheurs » le Roi Catho- 
lique ne laifïoit pas d’être toujours intrigué 
pour contenir tant de Princes dans les bornes' 
de cette neutralité dont nous venons de par- 
ler , & qui lui étoit fi ne'ceffaire. Mais à pre- 
fent que l’Empereur .pofTede tous les Etats que 
l’Efpagne polTedoit en, Italie , & qu’il n’y a 
gueres d’apparence qu’il puiffe de long tems 
entreprendre de les recouvrer , fes Miniftres 
n’ont pas de grandes négociations à faire avec 
les Princes Ultramontains , fi on en excepte 
le Pape & la Republique de Gènes , étant 
certain qu’il aura toujours de grands intérêts 
à démêler avec la , Cour de Rome par rapport 
^ux Bulles de la Croizade , à l’inquifition , 
& à la grande autorité' que le Nonce exerce 
en Efpagnç, Quant à la Republique de Ge- 
nes , le commerce que fes Sujets font avec 
elle , l’obligera toujours à la ménager. 

Les Suifies & les Grifons lui pouvoient ren- 
dre de très-bons offices dans les temps pallds 
par rapport à la Valteline, au Milanés & au 
Comte de Bourgogne ; mais depuis que la 
France efl: en pofieffion de ce dernier Etat 
& que l’Empereur s’eft emparé du premier, 
on ne voit pas qu’il puifTe faire de confédé- 
ration avantageufe avec ces Républicains , ne 

pou- 
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pouvant en tirer aucun fecours , & c’eft peut- 
<rre pour cette raifon , qu’il a trouve à pro- 
pos de révoquer la commiflîon de Réfident 
auprès d’eux avoit donnée à Don felix 
Cornejo. 

Tandis que l’Empereur ne Ce defiftera pas 
par un Traite' folemnel des prétentions qu’il 
a fur l’Efpagne , le Roi Catholique ne doit ,,< r 
rien négliger pour empêcher que les autres 
Princes de l’Europe * fur tout l’Angleterre & 
la Hollande , ne lui donnent des fecours pour 
les faire valoir , moyennant quoi il n’a pas , 
beaucoup à craindre de la part de la Cour de 
Vienne, d’autant qu’elle ne fauroir faire au- 
cun progrès for l’Efpagne qu’avec des pm£ 
fautes forces maritimes , & c’eft; piécifemcnt 
ce qui lui manque * c’eft pour cctre raifon 
qu’il n’a pas pû mettre fille de Sardaigne à 
l’abri de î’invafton des Elpagnols , qui s’en 
font rendus les Maîtres & qui en feront un 
encre-pôt pour leurs Armées Navales pour le 
commerce de la Mediterranée , & pour favo- 
rilcr les entreprifes qu’ils pourront former 
pour le recouvrement du Royaume de Naples 
& des Ports qu’ils ont perdus fur la Côte de 
Tofcanc , fuppofe qu’il fe préfente quelque 
«ccafion favorable pour cela , auquel cas le 
Roi de Sicile , le Pape & les autres Princes 
& Républiques d’Italie , leur pourront êtic 
d’un très-grand lècours j & c’eft pour cela 
qu’ils doivent entretenir avec eux une parfai- 
te corrcfpondance pour lesdifpolèr à embraf- 
fer leur parti. 

Les Etats du Czar de Mofcovie font Ci éloi- 
gnez de ceux du Roi d’Efpagne, que ces Prin- 
ces n’ont jamais rien eu à démêler enfcmbic 
jufqu’à prelént. A la vérité (î le Czar exccu- 
jroir les grands projets qu’il a formez pour 
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établir un floriflant commerce avec les autres - 
Nations , il pourroit l’étendre jufqu’en Efpa- , 
gne , & former des Uaifons avec les.Efpagnols : 
mais comme cette grande entrejfiffe n’eft pas 
prête à éclore fi tôt, il faut en attendre l’éve- 
nement pour pouvoir parler des fuites qu’elle 
pourra avoir par rapport à l’Efpagne. 

• >” ;,i.es autres Princes du Nord n’ont eu par le 
palTé, ni ti’auront à l’avenir guercs d’intérêts 
À ménager avec TEfpagnc , fi ce n’eft qu’il 
arrivât quelque grand mouvement en Europe 
•qui imereflat tous les Potentats à prendre parti ; 
mais dans l’état où font les chofes , il faut 
«(perer que cela n’arrivera pas, d’autant qu’é- 
tant prelque toujours en guerre entre eux , 
ils ne fout gueres en état de lé mêler des af- 
faires du Roi d’Efpagne. 

Zes Rois d’Efpagne & de Portugal , fe re- 
garderont toujours avec des yeux jaloux « • * 
& il n’y aura jamais que l’impuilTance où 
ils fe trouveront de fe nuire réciproquement 
qui les empêchera de le faire. J'avoue que le 
Roi d’Efpagne eft infiniment fuperieur en for- 
ces au Roi de Portugal , & que fans faire de 
grands efforts , il pourroit mettre aflez de 
troupes fur pied pour fe rendre maître des 
Places d’Olivenza , de Yelvas & de Campo 
IMayor, après quoi il pourroit aifément por- 
ter fes armes julqu’à Zisbonne & détrôner le 
Roi i mais comme il eft de l’interér de plu- 
sieurs Pocentas , que l’Efpagne ne devienne 
pas plus puiflànte qu’elle eft , il feroir àcrarn- 
dre que voyant le Roi de Portugal prêt à être 
-écrafé , ils ne fe joignirent à lui pour arrêter 
les progrès de ion ennemi ; de forte que cette 
confideration fufpendra toujours le deflein que 
le Roi d’Efpagne pourroit former de réiiuir 
le Portu gai à là Couronne. - , . 

Peut- 
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Peut-être quelque habile Politique trouve- 
ra-t-il que je n’ai pas porté mes vues aflez 
loin touchant les intérêts que l'Efpaglie a à 
ménager avec les autres Souverains de l’Euro- 
pe : mais comme je ne fats pas profciTion de 
pénétrer les myflcrcs d’Etat , je me contente 
de dire mon (entiment fur cc qui me paroit. 
le plus plaufible , & dont tout le monde eft • 
obligé de convenir. 

Au refte je 11c faurois finir cet Ouvrage fans 
prier le Lcdeur de 11e pas s’arrêter fur quel- 
ques dcfechiofitez qu’il y remarquera. Tant 
d’embarras font furvenus depuis que l’imprcf- 
fion en a été commencée, que je me fuis vu 
dans la dure néceflicé de changer prefque en- 
tièrement le Syftême dû Gouvernement d’Ef- 
pagne , à caulc que ce qui étoit établi il y a 
trois ans , ne fubfilïe plus à prefent. C’eft ce 
que j’explique dans nia Préface que le Lcdcur 
doit voir attentivement , parce qu’outre qu’il 
y verra les raifons que j’ai eues pour ne pas 
luivre exactement le plan que j’avois formé, 
j’y donne une idée d’un Suplément qui paroî- 
tra bien tôt , & qui par le grand détail dans 
lequel j’entrerai fur une infinité de chofes cu- 
rieufes touchant le Gouvernement des Indes , 
pourra mériter l’attention & la fatisfadion du 
Public : & comme dans cet Ouvrage je me 
fuis borné uniquement à rapporter l’éredion 
des Grandeflés qui font pofledées par les Es- 
pagnols ; dans le Suplément je donnerai la Gé- 
néalogie de quantité de Seigneurs tant Fran- 
çois , que ïlamans, & Italiens que les Rois „ 
Catholiques ont honoré du Titre de Grands > 

& je ne négligerai rien de tout ce qui peut 
donner aux Gens de Lettres une idée parfaite 
du véritable E t a t présent de l’Es- 

,’f A G N E-. . - • - * 


Fin du VJ. 


& dernier Livre. 
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